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AVIS AU LECTEUR 



C'est sans aucune espèce de prétention que nous 
ImoDS aujourd'hui aux hasards de la publicité , les 

En les écrivant, nous n'avons songé à faire ni de 
rfaîstoire, ni de la disarartation; les TabUUêê ne TÎaent 
pas même a la chronique. Le titre dit exactement ce 
qu'est le U^re. Ea eifet, c'est une collection de notes, 
nne série chronologique de faits empruntés à tontes les 
sources et surtout aux documents que renferment les 
Archives municipales de Troyes pour ce qui regarde 
le passé, et à toutes les publications périodiques en ce 
qui touche les temps où nous sommes. Nous ne préten- 
dons même pas au mérite de l'arrangement et de la 
forme* Où il n'y a que des dates, des jalons et des 
repères, il ne saurait y aToir place pour le style. 

Que ceux qui voudront bien feuilleter les TabUUei ne 
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s'attendent pas non plus à tronver un mdix complet de 

l'Histoire de Troyes, car certaines époques remplies 
d'événements et de sève offrent de nombreuses lacunes 
qui, pour être comblées, demandaient des recherches 
persévérantes et minutieuses dont nous n'avions pas le 
loisir. Ajoutons <|ii^i si la plupart 4a temps les dates 
précisées sont certaines, il en est cependant un certain 
nombre que nous ne pouvons garantir, ou parce qu'à 
leur source même elles sont vagues, ou parce qu'à plu- 
sieurs reprises le même fait a été agité ou s'est reproduit. 
Cependant, les écarts entre la probabilité et la réalité sont 
insignifiants. 

11 est probable que les Tablettes n'eussent pas été pu- 
bliées en Tolume, si quelques insistances amicales ne 
nous eussent amené à le taire. On a pensé qu'une série 
de &ito lûstoriquea, échelonnés de siècle ea. siècle et 
«ÛTant Perdre àm teaips, ofiGntaient, mtiigpé leurs la- 
cunes, leur sécheresse et leur insufiisance , une source 
de lemtignemeate de faelque utilité. C'eeiè ces amitiés, 
•et non pas à l'aulaur qu'il ^t s'en prendre, à les 
Joèkoef àiêiimquêê d» Trmfes voient aujourd'hui la 
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I& NoTembre. 

f75. — Martyre de saint Vcnérand, commandé par l'empereur 
Aurélien. Vénérand, natif de Troyes, fut supplicié et décapité sur 
les bords de la Seine. 

99 Janvier. 

288. — Mort de sainte Savine, patronne du faubourg de ce 
nom. Sainte Saviue, originaire de 1 île de Samos, était venue à 
Tru>es retrouver son frère, saint Saviuien. 



GMQUlillIB SliKiLB. 

iO Septembre. 

451. — Défaite d'Atiila, roi des Huns, dans les champs cata- 
launiques, que certains hisioriens placent »uv enviions de GbÀ- 
ionsy et d^aulres entre Troyes et Méry-8ur-6eine. 

20 Septembre. 

AM . — Entrée d'Âttila à Troyes. Saini Loup, évèque, préserve 
la ville du pillage et de Ja destmetion. 

24 Juillet. 

479. — Mort de saint Loop^ évéqiie de Tïoyes, après cin- 
quante-trois ans tfépisoopat. Ce nint est assurément l'une des plus 
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belles gloires de Ja ville et du diocèse. A la brutalité sanguinaire 
d'Attila, roi des Hims, il opposa sa parole courageuse. En Hice du 
féroce capitaine et de ses soldats sauvages, qui veuaient ravager 
Troyes, l'évéque montra tant de dignité et d'éloquen€e, qu'il fit 
épargner la ville et ses habitants. 

SEPTliU nÈCUB. 

16 Décembre. 

650. — Mort de saint Flavit, solitaire, qui s^était retiré dans un 

ermitage, aux environs de Marcilly-le-Hayer, près de la Foniaine- 
d'Abondance. Saint Flavil avait été fait prisonnier par le seigneur 
de Marcilly, dont la femme, comme celle de Puiiphar, voulut sé- 
duire Flavit, qui résista. Les vertus du solitaire acquirent une 
grande renommée; uu village prit le nom du saint. Villemaur 
possède des reliques de saint Flavit. 

SO Décembre. 

668. — Frobert, abbé, fondateur du monastère de Montier-Ia- 
Celle, dans les marais de Tîle Germaine (Saint-André), meurt en 
odeur de sainteté. 11 était né à Troyes; l'évéque Ragnégisile avait 
été son protecteur. 

HUmÉME SIÈCLE. 

i« Mare. 

753. — Chérembert, riche seigneur terrien, donne de grands 
biens à l'abbaye de Montier-la Celle, près Troyes. Parmi les sei- 
gneuries qui échurent ainsi à Tabbaye, on remarque celles de 
Saint-Jean-de-Bonneval, Courcelies, Prugny, Bouilly, Ghappes, 
ManstUne, Anse (Auxon), Yiâpres, Cbavanges, Villemaur, Montau- 
lin, etc. 

NEUVIÈME SIÈCLE. 

16 Octobre. 

860. — Dédicace de la noayelle église da courent de Montier- 
la-Celle, près de Troyes, par saint Prudence, évé<iue. ta réédifl- 
catloQ avait été bile par les soins de saint Bobin. 
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26 Mars. 

854. — Gharles-le-Chauve confirme la concettion faite à Arre- 
mare, par le comte de Troyes, Âledran, d'un terrain pour le défri- 
cher, et y établir un couvent. Il y ordonne à perpétuité l'ordre de 
succession des abbés, suivant la règle de saiat Benoit. Arreoure 
est le fondateur de l'abbaye de Moniiéramey. 

10 Janvier. 

859. — Entrée solennelle, à Troyes, du roi de France, Charles* 
le-CbauTe. Ce roi est reçu parle comte gouverneur Aledran. 

Le roi visite les religieux de Tabbaye de Moniier-Ia-Celle, et 
pendant son séjour h Troyes» il fait un grand nombre de donations 

aux églises (le Troyes. 

C'est à Charles-le-Chauve que Tancienne corporation des cor- 
donniers faisait remonter le privilège qu'elle avait de célébrer 
l'ofllce de Saint-Crépin, dans l'i glise de l'abbaye royale de Saint- 
Loup. Un savetier, appelé par le roi pour raccommoder ses chaus- 
sores, refusant de recevoir le prix de son travail, le roi lui de- 
manda ce qu'il voulait pour sa peine. — Que la corporation fasse 
dire son oiïice patronal à Saint-Loup, répliqua Tariisan. — Après 
quelques objectious, Gharles-lc Cbauve concéda cette faveur ex- 
ceptionnelle à h communauté. 

Le titre constatant le privilège et sa cause était gardé soigneu- 
sement dans le eo&e de la corporation des cordonniers. 

SO Mars. 

871 . — Gharles-le-Chauve donne à l'abbaye de Montiéramey 
le domaine de Theonelières. 

19 Février. 

872. — Translation des reliques de saint Frobert à Pabbaye de 
Montier-la-Celle, par les soins de l'évéque ûltulpbe. > 

29 Mars. 

877. — Date d'une charte donnée à Compiègne, par laquelle 
le roi Charles-le-Chauve, et Boson, gouverneur de Troyes, donrjenl 
à l'abbaye de Montier-la Celle, près Troyes, la forêt de Javernant 
et plusieurs autres biens. 

25 Octobre. 

877. Le comte Eudes donne au comte Robert» son frère» le 
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pays de Chaource, pour en disposer k son gré. Cbaoorce Dùsait 
alors partie ûu Tonnerrois. 

8 Août. 

878. — Date du Concile tenu h Troyes par le pape Jean VIIl, 
assisté de trente évêques. On défend dans ce concile, aux laïques, 
de délaisser leurs évêchés pour en occuper de plus considérables. 
Jean VIII, auquel les femmes doivent quelque reconnaissancei n'a 
pas été aussi bien obéi par i'Episcopal que par les maris. 

80 Septembre. 

892. — Eudes, fils de Robert-ie-Koi t, roi de France, adjuge à 
Erkingerius Tabbaye de Moniiéramey, conformément au jugement 
des prélats et aux coDSlitutions de ses prédécesseurs. 

15 Mai. 

914. — Anségise succède dans révêché de Troyes à Otbert. Il 
devient grand-aumônier de France et chancelier du roi Raoul. 
Soldat autant qu'évêque, Anségise, ligué avec les comtes de Sens, 
de Dijon et 1 evèque de Langres, bat les Normands près de Chau- 
mout en Bassigny. Il veut, à la faveur de la décadence de la dynas- 
tie carlovingienne, s'emparer des droits régaliens. Robert de Ver- 
mandoisles lui dispute, s'empare de Troyes, et devient le premier 
eomte de Champagne. Anségise, mis en déroute, finit par s'en- 
tendre ayec le comte, et par reprendre possession de son évéché. 

DIXIÈME SIÈCLE. 

28 Décembre. 

970. — Mort de î'évêque Anségise, un instant comte de Troyes, 
jusqu'à ce que Robert de Vermandois, en quête d'une province, 
comme Hugues Capel d'un royaume, vînt le déposséder et fonder 
le comté de Champagne et de Brie. Anségise, n'étant pas de taille 
à lutter contre Robert, renonça à sa propre usurpation, se soumit 
au vainqueur, et resta évéque de Troyes pendant plus de cinquante 
ans. Il était chancelier du roi Raoul, et ligué avec Févêque de 
Langres, les comtes de Sens et de Dijon, quand il battit les Nor- 
mands près de Chaumont. 

ii Juin. 

995. — Nort de Manassès, évéque de Troyes, qnalifié par ses 
biographes : FirSamoiut, 
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ONZIÈME SBfeCU. 

15 Novembre. 

1037. — llori d'Eudes II, comte de Blois et de Champagne, de* 
▼ant BaHe-Dae, à la «lite d'une bataille contre Gotbeloa de Lor- 
raine. La mort d*Eude8 a pour résultat de disjoindre les comtés 
de Blois et de Champagne. Son fils aîné, Etienne II, devient comte 
de Champagne, et Thibaut son second fils, se met en posses- 
sion du comté de Blois. 

23 Mai. 

1059. — Hugues I*',é?éque de Troyes, assiste à Reims an sacie 
du roi Philippe I*'. 

SOUIIBIIB oiGLE. 

7 Mars. 

1100. — Hugues, cornîe de Champajrne et de Brie, donne à 
i'abhaye de Monliéraniey (ordre des Bcuedietins) la justice haute, 
moyenne et basse sur le faubourg Saioi Martio-ès-Vigaes deTrojes, 
pour en jouir ii perpétuité. 

ik inm. 

^126. — Mort, en Palestine, de Hugues comte de Cham- 
pagne, premier bienfaiteur de l'abbaye de Clairvaux, et chevalier 
du Temple. 

13 Avril. 

IIS7. — L^éréqne de Langrcs confirme à Pabbé saint Mlchet, 
de Tonnerre, l'église de Cerelo (dite de Cérès), esistant à Bar-snr- 
Selne, et toute la paroisse et la chapelle do château. 

ii Janvier* 

H 28. — Concile tenu à Troyes. Un légat, deux archevêques, 
treize évôques, saint Bernard et plusieurs abités y assistent. 

17 Jnin. 

i !56. — Bulle d'Inuocenl II, en faveur de l'abbaye du Paraclet. 
Celte bu lU^T adressée à Héloïse, place le couvent sous la protection 
du Satfit-Siége, et lui absurc plusieurs immunités. 
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13 Mars. 

1142. — Le pape Lace II confirme les ptiTilégei aoeordês par 
ses prédéoesseurs à Tabbaye du Paraclet. Hélolse est qualifiée ab- 
besse de la Sainle-Trinité, premier nom do couvent. 

i*' Noyembre. 

1147. — Bulle d'Eugène III, pape, datée de Cbâlons, en France, 
dans laquelle divers avantages sont accordés à Héloïse, supérieure 
du couvent du Paradet, que lui avail cédé Abailard. 

i" Janvier. 

1148. — Henri-Ie-Libéral, IX*" comte de Champague, se signale 
par sa bravoure en Terre-Sainte. 

11 traverse, à la lète des Croisés, la rivière le Méandre, que dé- 
fendait un corps de Sarrasins. Il s'élance, l'épée à la main, charge 
Vennemi, tue plusieurs infidèles, en blesse un grand nombre, et 
reçoit pour ce fait d'armes les félicitations du roi Louis-le-Jeune. 

Henri-le- Libéral, qui a atUché SOU nom aux grandes créations 
industrielles de Troyes, continua dignement les traditions de Thi- 
baut-le-Grand. Il aida à Tacbévraient des grands trayaux de déri- 
vation et de distribution des eaux de la Seine ; fondateur de la 
collégiale Saint-BUenne, de celles de Sézanne, de Pougy, de 
SaintpMadou (de Bar-sar^Âube)» de Saint-Quirlace (de Provins); 
bienfaiteur d'une foule de monastères, seuls asiles de la science et 
de rétude ; il a acquis un titre ineffaçable à la gratitude des habi- 
tants de Troyes, en fondant l'Hételr-Dieu-le-Gomte. 

8 Janvier* 

li52. — Mort de Thibault II, dît lê Grand, huitième comte de 
Champagne. On attribue h ce prince l'ensemble de la distribution 
des eaux de la Seine d^ns la ville de Troyes. Tbibault-Ie^rand 
fat Fun des plus actifs et des plus intelligents organisateurs des 
moyens propres h développer le commerce et l'industrie dans le 
comté de Cbampsgne. Cest à lui que Troyes est redevable des 
éléments qui portèrent si haut sa réputation conunerciale. 

Lié avec saint Bernard, Thibault fit à Clairvaux et à un grand 
nombre de couvents des largesses considérables. Clairvaux, Ponti- 
gny, Pruilly, etc., se ressentirent pariiculièrement de ses libéra- 
lités. U fut inhumé dans la chapeUe de Tabbaye de Lagny-^ur- 
Marne, près de Meaux en Brie. 
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20 Août. 

1153. — Mort de saint Bernard, abbé de Clairvaux, fondateur 
de ce couvent et de l'Ordre des Rernnrdins, Né en 409Î, à Fon- 
laines-sous-Dijon, saint Bernard acquit une immense renommée 
d'éloquence et de piété. Ce fui lui qui trancha le tlitîérend entre 
Ânaclet et Innocent II, lorsqu'ils se disputèrent le trône pontifical ; 
il prêcha la croisade en 1445. Adversaire d'Abailard, qu'il fit con- 
damner, ei qu'il persécuta, saint Bernard se révéla comme l'un 
des plus grands hommes de son siècle. Le cvann de saiut Bernard 
figure parmi les reliques de la cathédrale de Troyes. 

& Juillet. 

il^. — Date dHine' charte d*Heiiii 1% oomte de Champagoe 
et de Brie, qui garanti! aux habitants d'Oison, près de Piney, qu'il 
gardera perpétuellement ses droits sur eux, sans les aliéner. Un 
nommé Linor figure en qualité de maire de Troyes dans cette 
charte. C'était sans doute un maire féodal, administrant poor le 
compte du seigneur, ainsi qu'on en trouve désignés dans le cartn- 
laire de Noire-Dame de Paris. 

ii Join. 

1170. — Bulle de révocation de divers privilèges dont jouissait 
la collégiale Saint-Elienne, qui était considérée jusque-là comme 
sainte chapelle du château des Comtes de Champagne. A ce titre, 
Saint-Etienne jouissait de rexemption de ne relever de ré?éque, 
et de ne dépendre directement que du Sainl-Siége. 

7 Avril. 

1175. — Lettres d'Aleiandreill en faveur de Tabbayede Beau- 
lien, au diocèse de Troyes; elles sont signées d'Aleiandre et de 
quinze cardinaux. 

17 Mars. 

1180. -r- Henri-le-Ubéral, comte de Champagne, meurt à son 
retour de la Terre-Sainte, où il était allé en croisade. Il est inhumé 
dans la collégiale Saint-Etienne, chapelle de son pakiis. Les riches 
ornements de son tombeau sont dispersés et pillés lors de la Bé- 
▼olution. Les restes do comte Henri sont maintenant sous le dal- 
lage de la chapelle de la Vierge, h la cathédrale. 
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22 JuUlet. 

Ii88. — Troyeg est en partie détroit par un incendie d'âne 
▼iolence inoale, et qui éclate à la suite de la foire chaude de juil- 
let. La cathédrale, alors romane et couTerte de plomb, Téglise col- 
légiaie de Saint-Etienne et le couvent de Nolre-Dame-aoï-Non- 
nains sont détruits ; ces trois points donnent en qoelqae sorte les 
repères da sinistre. 

TBEiniillB SliQUB. 

23 Février. 

1204. — Drouin de Saint-Liébaull donne à perpétuité, aux lé- 
preux de Troyes, sa dîme de Dierrey-SainlJulien, qui se trouvait 
dans le fief de sa sœur Marie, épouse de Garnier de Trancault. 

9 Avril. (Daté du jour incertcnne.) 

1205. — Mort, h Constanlinople, de Garnier de Tratnel, évêque 
de Troyes et aumônier de l'armée Latine. Garnier commandait, 
au siège de Constanlinople, nn navire dont Péquipage monta le 
premier à l'assaut, et arbora le drapeau de l'évéque sur les murs. 

l" Janvier. {Date du jour incertaim.) 

1214. — Lettres de non-préjodice données par la comtesse de 
Champagne, Marguerite, reine de Navarre, à l'abbé de Montiéra- 
mey, Robert, au sujet de l'abandon qu'il fait à la comtesse d'une 
partie des redevances dues à Tabbaye par les habitants de 
Chaource. 

6 Mars. 

1218. Hilon, comte de Bar-snr-Selne, ordonne la translation 
de la foire de Saint-Jean an Jour de la Décollation. Cette foire ap- 
partenait k Phèpital de Bar^snr-Seine. 

29 Juillet. 

1219. — Gaulcher, fils de Hilon, comte de Bar-sur-Seine, est 
tué en Palestine» an siège de Damiette. 

5 Juillet. {Date du jow primméeJ) 

1220. — Sur la demande de François Chrétien, aumônier dn 
Roi, et natif de Baiwsur-Anbe, Ingerberge, femme de Philippe 
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Angoste, eofoie ane dent de saint llaeioii anx religieux de Tan- 
cîenae eoUégiale de ce nom, à fiar-snr-Anbe. 

33 Février. 

422i2. — Marc Domicelle, et sa femme Ermcngarde, donnent à 
la maladrerie de Troyes trois quartiers de vigne, le tiers de la dirae 
de Tlieonelières, ei une maison située dans la rue des BùcbeUes 
{in vico des Bwc/iettes), sous réserve d'usufruit. 

10 Mars. 

1228. — Bulle du pape Grégoire IX, qtii confirme tous les reve- 
nus et les possessions concédés à l'abbaye de Notre- I)ame-de-la- 
Grâce, près Courbeiani (ancien diocèse de Troyes et ancien 
doyenné de Sézanne). Des seigneurs de Bergères, Robert et Nico- 
las, évéqnes de Troyes, figurent parmi les priocipaux bienfaiteurs 
des religieuses soumises à la règle de Citeaux. 

2 Juillet. 

1S23. — Mort de révéque Hervée, natif de Gonrmorin ISaint- 
Benoît-sur-Vannes). Doué d'une grande piété, savant et artiste 
tout k la fois, Tévéque Hervée devint le fondateur de la plus an- 
cienne et de la plus belle partie de la cathédrale qn^on restaure 
depuis 1649. L^ceum d'Hervée s'arréie aux transsepts. 

37 Septembre. {Dam du jwr ii^urtam».) 

i230. — Charte du comte de Champagne, Thibault IV, qui 
implique une mise en commune de la Yille de Troyes, lui donne 
dWeis piivlléges et Immunités, et régie, dans de nouYoUes con- 
ditions, la perception de Timpôt. 

8 Décembre. {Dat$ du jmÊr inmtain»,) 

1232. — Lettres de Gêner, maire de Troyes; des échevins de 
la commune, qui révèlent une municipalité organisée. Il s'agit de 
la reconnaissance d'une dette de 9^ livres parisis à divers. L'é- 
yêque de Troyes est pris à témoin. 

18 Février. 

1234. — Anselme, dit Char, dievaller on soldat (mUei), donne 
aux lépreux de Troyes ses revenus d'un an sur le gagnage dépen- 
dant de la grange de Pannetiéres (lerritoire de Pâlis). 
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9 Août. 

1234. — Charte bline de la commiioe de Dijon» reafermaiit 
pfocèft-verbal de la déclaration que deax habitants de Dijon Tien- 
nent de faire, nn don qnlls octroient k l*abhaye de Glairvanx, de 
trois maisons de bois, au bourg de de Ricbefon, près de Dijon. 

26 Avril. 

1239. — Charte de Gi6 Bernard de Montcuc {Bemardus de 
Mante-Cuco), maire de la commune de Troyes, faisant savoir que 
Jehan de Ghamp-Gilart, et Herminjarz, sa femme, reconnaissent 
qu'ils ont vendu au seigneur Bartremiau, chanoine, 40 livres de 
Provins (probablement une rente annuelle), à prendre ekaem oh, 
à la foire Saint-Jehan, sur sa maison, qui est à Tenlrée de la Gor^ 
derie de Troyes, et dans laquelle maison les drapiers d*Tpres 
vendent aux foires de Troyes. 

Août. 

1241. — Charte de Gauthier, nuxire de Bar^«ir-Aube, dans la- 
quelle est mentionné Galter Coichet, maire de Bar-sur-Seine. Ces 
deux faits indiquent une ancienneté municipale assez curieuse. 

19 Janvier. (DaUdujourimmrtttku,) 

1242. — Mort de Marguerite, fille de Guillaume de Villehai^ 
douin. Ses restes étaient déposés dans Téglise de l'abbaye de Lar- 
rivour. 

15 Février. 

1242. — Un chantre de TEglise de Troyes, nommé Henri, 
donne à la maladrerie des Deux-Eaux, près de Bréviande, onze 
sous et demi de censive, à prendre sur les courtiis de Pierre Bau- 
cbart, derrière Saint-Gilles de Croncels. 

Décembre, i/our incertain,) 

1242. — Charte de Thibault IV le Trouvère, exemptant les ha- 
bitants de la ville et de la chflitellenie de Troyes de l'knpôt de la 
taiUe. 

3 Février. 

1246. — Date d'une grande bulle d*Innocent IV, qui confirme, 
dans ses biens et dans ses privilèges, l'abbaye de Notre-Dame-des- 
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Prés, dont les restes existent encore à la rencontre des territoires 
de la Rifière-de-Gorps et du faubourg Saiote*Saviiie. 

8 Juillet. 

d253. — Mort de Thibiuili IV, dit aux Chansons, douzième 
comte de Champagne et roi de Navarre, par succes'iion <lf» Don 
Sanebe. Thibault IV avait 53 ans ; il est devenu célèbre par son 
inconstance politique, par Tinfluence souveraine que la reine 
Blanche, mère de saint Louis, exerçait sur lui ; il a laissé surtout 
la renommée d'un poète gracieux. 

Si Septembre. 

1254. — Acquisition de plusieurs pièces d'héritage par la lépro- 
serie des Deux-Eaux, situées entre Troyes et Bréviande. Le |»aie- 
menl est énoncé en livres de Provins. 

29 Août. 

1255. — Date de lettres de non-préjudice données à Tabbé de 
Montiéramey, par Marguerite, comtesse de Champagne, à cuse 
du partage de Cliaottrce. 

à Septembre. 

4261. — Jacques Pantaléon, patriarche de Jérusalem, fils d'un 
cordonnier de Troyes, est élu au trône pontifical, dont il prend 
possession sous le nom d Urbain IV. Ce pape conserva pour la 
France une vive affection, et malgré les agitations, les guerres, 
les vicissitudes de son trop court pontificat, Urbain s'occupa de 
sa ville natale, où il ût élever la plus remarquable do noà égiiàes, 
Tancienne collégiale qui porte son nom. 

17 Décembre. 

4261. — Le pape Urbain IV, natif de Troyes, dans des lettres 
datées de Viterbe, la première de son pontificat, prend sous sa 
protection la maladrerie des Deux-Eaux, hôpital destiné aux lé- 
preux, et qui existait au bord des deux ruisseaux qui traversent 
Bréviande. 

là Mars. 

1262. — Le pape Urbain IV accorde des indulgences à l'abbaye 
de Notre-Dame-aux-Nonnains, en faveur de la sépulture de son 
père, inhume dans T église du couvent. 
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25 Juin. 

1264. — Contrats pour diverses propriétés h démolir, afin d'éta- 
blir Saint-Urbain . Ces actes sont signés par les mandataires da 
pape Urbain IT et par les intéressés. 

3 Octobre. 

4264. — Mon, à Péroiise, du pape Urbain IV, natif de Troyes, 
et fils du cordonnier Jacques Pantaléon. (Il avait pres(jue 80 ans.) 
Le pape Urbain, qui n'a pas de tombe à Rome, n'a pas non plus de 
statue dans sa ville natale, qui lui doit la mmeilleose église con- 
nue sous son nom, et le compte parmi ses gloires. 

8 Décembre. (naU du jour incerUOnê.) 

1264. — Contrat d'acquisition d'une censive, au profil de Saint- 
Urbain, par les procureurs de feu le pape Urbain lY. 

S& Septembre. 

1265. — Bulle de la fondation de la collégiale de Saint-Ur- 
bain de Troyes, donnée par Clément IV, successeur du pape Ur- 
bain. 

26 Septembre. 

IS65. — Bulle du pape Clément IV, (|ni confirme en laveur du 
cardinal Ancher, de Trojes, neveu du jiape Urbain» le droit de 
collation des prébendes de la collégiale. 

30 Septembre. 

126o. — Clément IV, pape, adresse au comte Thibault V une 
bulle qui place tes privilèges de Saint-Urbain suus la sauvegarde 
des Comtes de Champagne. 

6 Janvier. 

ii66. — Le cardinal Âncher, de Sainte-Praxède, neveu du pape 
Urbain tV, et Troyen comme lui, couronne roi de Sicile Charles 
d'Anjou, frère de saint Louis. 

cérémonie s'accomplit en grande pompe, dans la basilique de 
Saint-Pierre de iloine, aux acclamations des soldats et des seigneurs 
français et provençaux qui accompagnaient Charles d'Anjou, cet 
instrument de ia politique du pape Urbain. 
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7 Janvier. {Sans date ) 

1267. — Indulgences à ceux qui rontribaeutàrMhèvemenlde 
l'église collégiale Saiol-Urbaia de Troyes. 

1* Octobre. 

1267. — Le pape Clément IV charge l'archidiacre de Laxeuil et 
le doyen de la collégiale de Troyes, d'instruire sur les violences 
commises dans Saint-Urbain par les religieuses de Nolre-Damc- 
aux-Nonnains. L'année précédente, les helliqncuscs Dénédiciincs 
de Noire-Dame s'éiaieni portées militairemeni au clianlier do Saiat- 
Urbain, avaient interrompu les travaux et maltraité les ouvriers. 

16 Février. 

1269. — Thibault V, comte de Champagne, concède à Tabbaye 
de Montiéramey un droit d'usage dans les forêts de Gbaouroe et de 
Rumilly-les-Vaudes. 

2U Mars. 

4260. — Mort de Nicolas de Brie, 63«» évdqoe de Troyes. Ce 
pontife fit la dédicace de Tabbaye de Seellières, près de Romilly; 
reçut la couronne d'épines envoyée par saint Louis à la chapelle 
de Saint-Nicolas-(lu-Palais, depuis la Sainte-Chapelle de Paris ; as- 
sista an supplice de 185 Manicliéens, brûlés à Montanié, près d'Ân- 
glure, et an Concile de Sens; fît quatorze statuts-, posa la première 
pierre desCordeliers; dédia Péglisc de l'abbaye de Montiéramey. Son 
assistance à la découverte des reliqnes de saint Edme, à Pontigny 
fi^onne), et à plusieurs conciles, complète le résumé de la biogra- 
phie de Nicolas de Brie. On lui doit, en outre, la réforme de l'ab- 
baye de r^otre-Daœe-aux-Nonnains de Troyes. 

à Décembre. 

1270. — Mort, à Trapani, en Sicile, de Thibault V, dit ^ 
Jeune, 13* comte de Champagne et de Brie, et roi de Navarre. 
Thibault avait relàcbé en Sicile, à son retour de la deuxième croi- 
sade, commandée par saint Louis, dont il était le gendre. Son corps 
fut ramené à Provins, et déposé dans l'église du couvent des Cor- 
delières ; son cœur fut remis aux Jacobins de la même ville. 11 est 
encore à Provins. 

97 Avril. 

1271. — Mort, aux îles d'Uyères, de la princesse Isabelle, flUe 
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de saint Louis et femme de Thibaull V, 43* comte de Champagne 
ei roi de Navane. Cette princesse avait suivi son mari en Terre- 
Sainle. 

Ô Novembre. {Datêd^JovrineertaiM.) 

1273. — Lettres patentes d'Jkncber 4e Sainte-Praxède» cardi- 
nal» natif de Troyes, et neveo du pape Urbain IV. Ces lettres ren- 
ferment nne quittanee ii lean Garde et Thibault d'Âeenay, de 
iO,000 marcs d'argent sterling, povr Tachât de revenus et pour la 
construction de FégllK» collégiale de Saint-Urbain. 

21 JuUlet. 

1274. — Le comte Henri III de Champagne, quatorzième 
comte Champagne et roi de Navarroi meurt dans la Yille de Pam- 
peluttOy capitale de la Navarre. 

iô Avril. 

127$. — Bulles d*Innocent V, accordant, comme celles de son 
prédécesseur Clément IV, des indulgences h ceux qui vislleront 
l'^se de Saint-Urbain, construite par le pape Urbain IV, et par 
son neveu Àncher de Sainle>Praxède, cardinal, le jour de sa future 
dédicace. 

42 Avril. 

1281. — Geoffroy de Bar-sur-Àubc, qui fut évéque d*Evrenx, 
est nommé cardinal au titre de Sainte-Suzanne par le pape Mar- 
tin IV. 

97 Août. 

1281. — Bulle du pape Martin IV à l'évêque de Troyes, ou, à 
son refus, à i'évéque d'Âuxerre, pour qu'il soit procédé à la béné- 
diction du cimetière de Saiot-Urbaio* 

15 Août. 

1284. — Maringe de Jeanne, lille de Henri III, comte de Cham- 
pagne et roi de Navarre, avec Philippe-le-Bel, qui devint roi de 
France en 1285. Ce mariage détermine l'annexion à la couronne de 
Frauce du comté de Champagne et de Brie, qui avait subsisté pen- 
dant 516 ans. 

S3 Septembre. {Date du jovr hwertaiM.) 
1287. Arrêt des Grands Jours de Troyes, qui déclare fran- 
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che et libre h perception des revenus de KHÔtel-Dien snr la collé- 
giale Saini-EUenne, et rentrée des vins destiné» à rétablissement. 

3 Août. 

1298. — Mort, ^ Beauvais, où son frère était évéqiie, de Je- 
han l*' de Nanteail, évèque de Troyes, qni «fiit prêté senneni de 
fidélité, à Essey, eu Normandie. 

QUATOBIliMB SlAcUL 

2 Avril. 

1304 ou 1305. — Mon de Jeanne, dernière comtesse de Cham- 
pagne, et femme de Philippe-le-Bel; elle n'était âgée que de 55 ans. 
On sait que son mariage détermina l'annexion de la Champagne et 
de la Brie au royaume de France. Jeanne, fondatrice du collège de 
Navarre, fui enterrée aux Cordeliers de Paris. Pendant sa vie, 
la comtesse Jeanne avait conservé l'administration de toute la 
Champagne. 

3 Mars. 

1305. — Date du ffkUmus, par le prévôt de Paris, d\ine charte 
dn roi lean, qui amortit, en fitTeer du Chapitre de Sdat-EUenne, 
nne somme annuelle de 100 Unes, en compensation dHine tahle 
d*or décorée de perles et de pierres précieuses, donnée an Cha- 
pitre par les Comtes de Champagne. La Talenr de cet objet, estimé 
mille florins d'or, a?ait été employée h la solde des gensdegnem 
pendant l'occupsiion angkiise* 

20 Novembre. 

1309. ^ Un orage d'une violence eicessive renverse plusieurs 
maisons de Troyes, déracine et brise des arbres, et endommage 
gravement nn grand nombre d'églises. 

7 Décembre. 

1310. Mort d'Adellne, châtelaine de Fontvannes, fondatrice 
de la chapelle Saint^ean de Saint^Uihain, dans laqueUe on voit 
encore sa tombe ornée de son image an trait; Âdeline a les mains 
jointes et la téte voilée. 

iO Mars. 

i312. — Date du testament de Gauthier V de Brienne et duc 
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d'Athènes, qui doone, après avoir réglé sa succession, six mille 
livres tournois aux églises, aux orphelins, aux prisonniers et aux 
serviteurs de sa maison. Le médecin du duc, son ménétrier (mu- 
sicien ou maître de chapelle), son clerc (secrétaire), son écuyer, sa 
blanchisseuse, et une grande quantité de pens, figurent dans ce 
testament, et des legâ d une grande valeur sont faits ià différents 
titres. 

27 Mars. 

i317. — Endes, duc de Bourgogne, tuteur de Jeanne de France, 
sa nièce, acoorde que, si le roi Tient à mourir sans enfonts mAies, 
la Giampagne et la Brie reviendront à sa pupille, héritière do 
chef de sa mère, Jéanne de Champagne, et en cas de mort de la 
princesse sans postérité, il est stipulé qae le comté retonrnen à 
la couronne. 

Jusgn'en 1404, la possession du comté de Champagne fut dis- 
putée parles rois de France et par les rois de Navarre. 

20 Août. 

1319. ~ Ordonnance de Philippe-le-Long qui ordonne la tenue 
des Grands Joum de Troyes, selon les règles établies par Philippe- 
le-Bel. 

15 Novembre. 

1523. — Sentence du prévôt de Bar-snr-Seine, qui ordonne Ut 
levée du séquestre des biens de Thépital de Bar, ainsi placés sur 
la plainte de gens prétendant que l*une des hospitalières avait 
maltraité une pauvre femme. Le prévdt ne leva le séquestre qu'a- 
près enquête. 

18 Septembre. 

1327. — Lettres de Gharles-le-Bd, roi de France, datées de 
Troyes, qui ordonnent au bailli de Troje» de faire des recherches 
afin de savoir si la léproserie des Deux*Eaux est de fondation 
royale on privée. 

14 Mars. 

1333. — Le comte d*£vreux, mari de Jeanne de France, des- 
cendante de la dernière comtesse de Champagne, femme du roi 
Philippe-le-Bel, abandonne au nom de sa femme, 'perpétuellement 
et à Un^oum, tous ses droits sur le comté de Champagne et 
Brie. 
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2 Juillet. {Da(c du jour présumée.) 

4540. — On foud ia seconde des anciennes grosses cloches de 
la cathédrale. On y lisait cette inscriptioa répélée mit ia peiile 
iloelie qui eiiste encore ^ Villemaiir : 

Lavdo JDcum rerum, plehem roco, congrego clerum, 
V^mctos ploro, pestem/uffQ,/esta dei decoro. 

m 

6 Novembre. 

1541 . — Mort de l'évéque de Troyes, Jean d^Âubigny, dans le 
château épiscopal de Saint-Lyé. Cet évéque fut inhumé, selon le 
Tœa qu'il avait exprimé dans son testament, sous une tombe de 
marbre uoir, dans la chapelle du Sauveur, à la cathédrale. 

28 Décembre. 

4344. — Jehan de Yillebon, garde du sceau de la prévôté de 
Troyes, TÎdime une charte de Philippe de Valois, qui donne à cens 
de 30 sons par an, aux frères et sœurs de la léproserie des Deux- 
Ganx de Troyes» un étang situé près de firéviande. 

6 Août. 

1546. — ^dil de Philippe de Valois» ^ rétablit les lolfes de 
Tkoyes leurs (Iranehises primitives. 

9 Décembre. (Hoi^ A«i9iir «tetnacM.) 

1348. — Geofl^y de Chamy, sel^enr de Urey, porte-ori- 
flamme de Vranee^ est fait prisonnier parles Anglais, en exécutant 
uo coup de main sur la ville de Calais. Il fait vœu, sll est délivré» 
d'élever à lirey une église dédiée à la Vierge. Ce vœu se trouva 
réalisé» et donns naissance à la collégiale Notre-Dame. 

30 Janvier. 

1352. — Date d*«i acte important pour le oommeroe de Troyes. 
I«es marchsnds de Provins abandonnent au chapitre de Saint-Ur- 
bain les èalles ipiHs avaient aux foires de Troyes. Cette désertion 
es^ruoe des premières conséquences de HniotelUgente interdic- 
tion prononcée par Lonis-ie-Hotin, contre les Flamands, les Gé- 
nois et les Provençaux, de venir trafiquer dans les foires fran- 
fisises. 

7 Février. 

iSSât. — Acte déiîiùiif de la cession laite par les marchands de 
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Provins, des halles qu'ils possédaient entre la commanderie du 
Temple et la laimcrie. Celle cession, faite au cltapilre de Saint- 
Urbain, était une véritable résiliation de bail, puisque les mar- 
diands proYÎnois n'occupaienl leurs haUes qa'à cens. Nous avons 
précédemmeDl signalé la cause de la désertion des drapiers pnv» 
Tinois. 

17 Février. 

1357. — Lettres-roymqaiantmisent l'établissement des droits 
d'octroi sur les denrées entrant à Troyes, ou Meii l'abandon, 
pour plusieurs anoées, des droits de mouture des moulins de 
Tfoyes. Cette mesure est provoquée par le besoin d'agrandir et 
d'améliorer les fortifications de la ville. 

ii Mars. (Holà du jour incertainê.) 

i359. •— L'évéque de Ttoyes, Henri de Poitiers, qui battit les 
Anglais, commandés par Eustachc d'Âubrecicourt, près de Nogent- 
sur-Seine, donne au Chapitre de la cathédrale les étaux à pain 
qui entouraient Tégllse sur le cété gauche nord et devant le por- 
tail. 

On voit que les logettes des maçons du ilW siècle n'ont fait que 
continuer l'habitude prise par l'industrie et par les habiianis d'u- 
tiliser le voisinage des églises. On voit encore que la cathédrale 
actuelle, qui se construisait de siècle en siècle, était refaite au fur 
et à mesure sur l'emplacement d'un édifice déjà existant. 

23 Juin. 

1359. — Défaite des Anglais, par Henri de Poitiers, cvéque de 
Troyes, et Fenestranges. Les Anglais sont taillés en pièces aux 
abords de Nogent-^ur-Seine. 

ià Août. 

1359. — La fuire qui se tenait le 14 août de chaque année, de- 
vant l'abbaye de Notre Dame-anx-Nonnains, ne peut avoir lieu à 
cause des troubles et des désolaiions causés par la guerre anglaise^ 
qui rendait impossible les caravanes de marchands. 

29 Janvier. 

1361. — Les habitants de Joinville écrivent au clergé, aux ci- 
toyens et 311X habitants de Troyes, pour leur apprendre que les 
grandes compagnies font un mouvement vers la Picardie; qu'il se 
trouve, du côté de ïoul, des bandes de ces soldais d'aventure. 
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groupés à la faveur de la guerre anglaise, et meUant à j>rofit l6f 
vicissitudes qui leur assuraient rimpuniié. 

18 Novembre. 

i361. Lettres patentes du roi Jean, qui flxent tiusi les pro- 
portions dans lesquelles les principales villes des environs de 
Troyes eontribueront à l'entre lien des ôtages offerts par les 

Troyens pour le Roi : Langres, 200 livres tournois par an ; BmMnr^ 
Aube, 100 livres; Provins, 200 livres; Bar-sur-Seine, 50 livres; 
Saint-Fiorenlin, 50 livres. Tout le reste de la dépense étati à ia 
charge de ïroyes, c'est-à-dire les deux, tiers. 

SO Novembre. 

1901. — Assemblée des bablfants de Troyes poirsfata«sar les 
condilloiis da contrat d^ôlage fait entre la ville et Nicolas Mao- 
benge et lacques de la Salle» qui allaient garantir Qe lear personne» 
en Angleterre, la rançon du roi lean. 

k Décembre. 

1361. — Le roi Jean-le-Bon rend une ordonnance pour con- 
traindre les bouchers de Troyes à s^aoquitter, comme ils le doi- 
Tent, de la redevance d*an char renrermant de 20 à 30 porcs, au 
profit de la maladrerie des Denz-Eann de Troyes, silnée alors près 
de Brévlande. 

26 Décembre. 

A cette date, tous les ans, on chaniait à la collégiale Saint- 
Etienne VEpistola cum farsia, dans laquelle est mentionné le 
martyre de saint Etienne. Un chanoine chantait un verset en la- 
lin, le suivant était renvoyé en vers Iranvais par les chanteurs 
des orgues. Getie coutume dura jusqu'à la fin de ia première 
moiLic du xvui'' siècle. 

29 Décembre. 

1361. — Procès-verbal d'une assemblée dans laquelle Jean Lar- 
genlicr, lieu dit du bailli de Troyes cl de Meaux, plusieurs notables 
et un grand nombre d'habitants donueiii titre des arrangements 
pris avec Colaut de Maubeuge et Jactiucs de la Salie, oiage de 
Troyes en Angleterre pour le Uui. Mille royaux d or étaient donnés 
par an mw ( ta^i s. Lorà de l'assemblée, la ville en devait 500 pour 
le seme&ifc cciiu. 
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6 Août. 

1363. — Le tonnerre tombe sur la lonr de Féglise de Saint* 
Loup. 

9 Juillet. 

4364. — Marguerite comtesse de Bourgogne, donne aux 
habitants de Chaource des lettres de uoa-préjudice, k cause da 
droit qu'ils avaient de ne point contribuer aux réparations du châ- 
teau. 

13 Juillet. 

1364. — Le Chapitre de la cathédrale passe marché avec Thi- 
mart, maitre maçon, pour la construaion des gros ouvra^c^ de la 
nef. 

49 NoYembre. 

1564. — Acte capitulaire qui décide, à raison de Tétat d'avan- 
ccmcui de la cathédrale, qu^on reprendra Tusage de dire les ma- 
tines à minuit. 

8i Janvier. 

4365. — Philippe-lc-Hardi, duc de Bourgogne, écrit à Tévêque 
de Troyes pour l'informer que les grandes-compagnies (guerre 
anglaise) sont du côté de la Loire el de TAllier. On juge par cet 
avis, renouvelé de ceux que laumliBaieiil les villes voisines, com- 
bien le brigandage, organisé par les grandes-compagnies, inspirait 
d'effiroi aux populations» et oonobien 11 avait dimportance. 

iS Mars. 

1565. — Philippe de Bourgogne écrit à l'évéque Henri de Poi- 
tiers, qui, en 1359, défit les Anglais près de ISogent, pour lui an- 
noncer renvoi d'une troupe commandée par le gouverneur de 
Blois, soldée par le roi de France. Le duc se montre résolu à pous- 
ser vigoareusement les enneniis qui battent la campagne. 

81 Août. 

1365. — Charte de Charles V, qui alTranchit de toute rede- 
vance l'acquisition de vingt livres de rentes ou de terre faite par 
le Chapitre de la cathédrale de Troyes, pour réparer le clocher de 
rédiiice qui s'elaiL écroulé en 1365. 
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5 Juillet. 

1367-1370. — Lettres de Nicolas Martin et d« Jean de Vaugou- 
lay, ôlages envoyés par la ville de Troyes en Angleterre, à la suite 
et en exécution du traité de Bretigny. Troyes était du nombre des 
dix-neuf bonnes tilles obligées de fournir des ôlages. Dans leurs 
lettres, les otages de Troyes supplient la ville de leur envoyer 
l'argent qu'elle leur doit. Ils avaient ua traitement de 320 it, d*or 
pour ranaée (en?iroa 20 niiU« Uukct^. 

9 Mai. 

1368. — L'évêque de Troyes, Henri de Poitiers, membre du 
Conseil royal de Charles V, assiste au Parlement qui déclare la 
guerre aux Anglais, et livre heureusement bataille h une armée 
qui s'était avancée jusque dans les faubourgs de Troyes. Celte 
TÎctoire ne fut que le prélude des combats de Saint-Just et de No- 
gent, où Heori de Poitiers se montra vaillant capitaine. 

21 Août. 

1370. — Par son testament, fait à celte date, l'évêque Henri 
de Poitiers, seigneur de Saint- Vallier, qui avait combattu en soldat 
pendant la guerre anglaise, ordonne que ceux de ^iogcnt et de 
Saint-Just, à qui il aura causé dommage pendant la guerre, seront 
indemnisés sur leur simple déclaration appuyée d'un serment. Il 
donne à tous les couvents et aux communautés de Troyes, au Pa- 
raclet, des sommes considérables pour l'époque. Il fonde une cha- 
pelle dans réglise de Nogent-siir Seine , dans l'endroit appelé 
Càaud^ouace, etc., etc. 

9( Août. 

1370. — Mort de Henri de Poitiers, évéque de Troyes, dans sa 
maison, sise rue Moniée-Sainl-Pierre, probablement Thôtel du 
Petit-Louvre, où fut, de 1527 à 1554, rhôlel d'Odard Hennequin. 
Henri de Poitiers battit les Anglais avec l'aide de Fenestranges, ca- 
pitaine lorrain, dans la plaine de Nogent-sur-Seine, la vigile de 
Saint-Jean-Baptiste 1359, selon les chroniques de Froissard. Eus- 
tache d'Aubrecicourt, qui tenait pour les Anglais, fut fait prison- 
nier. 

8 Septembre. 

1370. ^ Jean de Vaogoulay, ôtage entretenu à Londres par la 
ville de Iroyes, àlasuite du traité de Bretigny, r«ooanalt avoir reçu 
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le prix de sa rançon, fixé à 1,500 fr. d'or (soit plus de 94,000 fr. 
d'aujourd'hui). Âu paiement, cootribuèreiit Troyes, Laogres, Bar- 
sur-Aube, Provins, Bar-snr-Seioe ftl SaiDt«Floroiitin. 

17 Septembre. 

4371. — L'évèque de Langres confirme et promulgue, dans des 
lettres, la confrérie de Saiot-Jacques-le-Mâ^eur, à Bar-sur-Âube. 

21 Août. 

1373. — Date d'une lettre des habitants de Reims à ceux de 
Troyes, qui donne l'itinérairo suivi par les troupes anglaises qui 
occupent alors le territoire français, du côté de la rivière de la 
Somme. On voit par là que les villes ne s'isolaient pas dans un sys- 
tème de défeuse particulier. 

12 Octobre. 

1373. — Pierre de Montaigu, èvéque de Nevers, et Jean Des- 
mares, conseiller du Roi, écrivent aux habitants de Troyes pour 
leur apprendre qu'ils sont dispensés, à cause des malheurs de leur 
pays, de fournir la compagnie d'arbalétriers que le roi Cbarles Y 
leur avait enjoint de lui envoyer. 

11 Août. 

1374. — Hugues Aubriot, prévôt de Paris, vidime une charte 
de Giiarles V, relative à une franchise de taxe de droits d*amortis- 
sèment, accordée au Chapitre de Saint-Pierre, en raison des sacri- 
âces que nécessite un accident arrivé au cloclîer de la cathédrale. 

9 Août. 

1575. — Mort de Péréque de "Rroyes» Jean YI de Braque, qai 

avait recueilli et mis en ordre les statuts de ses prédécesseurs. II 
fat inhumé derrière le maltre^utel de la cathédrale. {La date de 
la mort de Jehan de Braque est précUéepar les comptes du re- 
ceoeur d'Aiohen-Otke.) 

29 Avril. 

1376. — Entrée solennelle, fi Troyes, de Pierre de Yilliers, 
nommé évéque de Troyes. Ancien Dominicain, ancien confesseur 
et prédicateur de Charles V, transféré du siège de Nevers à celui 
de Troyes, Pierre de Yilliers dispense les quatre barons de la 
Grosse de le porter sur leurs épaules. 
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1376. — Lettres par lesquelles Jehan Blanchet, secrétaire da 
Roi et pair de Méry-sur-Seine, reconnaît qu'en sa qualité de pair 
il doit, DioyeooaDt certains joyanx et dèpeni, anitter an joyeux 
ayènement de l'évéque de Troyes^ le prendre et le porter sor aa 
chaire, avec aes antres compères pour la quarte partie, depuis 
glise de Notre-Dame-aux-Nonnains jusqu'à la cathédrale. 

12 Décembre. 

1376. — Quatre I>ominicains assistent pour la première fois k 
Tnn des quatre annifersaires fondés k ia cathédrale, par Pierre de 
Villiers, évéqne de Troyes, ancien Doninlcaiii, et reçoivent les 
mêmes distributions que celles de chanoines. 

16 Mars. 

1377. — Jean Desmares, conseiller du Uoi, écrit aux habitants 
de Troycs pour leur rappeler le paiement qu'ils doiveui faire d'une 
somme de 500 réaulx a Jehanne de Boiirl)on, femme de Charles V. 
Desmares annonce que si le clergé de ïroyes, qui doit payer 100 
réaulx pour sa part, ne les verse pas, il sera avisé aux moyens de 
les obtenir. 

18 Octobre. 

1377. — Dénombrement fourni à la Cour des comptes par Jac- 
ques Lanharé, pour le tiers de la vicomté de Troyes, possédé par 
Georges Lanharé, son fils^ comme étant aux droits de Jarrige, son . 
aïeul maternel. On sait que les vicomtes exerçaient des droits de 
justice, de police, et administraient les 0nances comme manda- 
taires des comtes. Leurs fonctions, personnelles d*abord, devin- 
rent des fiefs et des charges. 

16 Août. 

1579. — Le septier de seigle, mesure de compte équivalant à 
seize boisseaux, est vendu dix sons sur le marché de Troyes. 

2 Février. 

1580. — Transaction sur procès pendant au Parlement entre 
Jehan Blanchet, secrétaire du Uoi, en qualité de baron de Méry- 
sur-Seine, et Pierre d'Arcies, évéque de Troyes. Cette transaction 
est faite à Toccasion du hanap d'argent doré que les évéques de 
Troyes devaient donner aui barons de la Crosse, pour l'hommage 
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q«1l8 rendaient au titulaires des âvédiés, à leur avènement, en les 
perlant sur leurs épaules. 

iO Juillet. 

1381. — Le prix-courant du scpiier de froment vaut, à Troyes, 
onze sous. — Le seplier mesure de compte équivalant à 46 bois- 
seaux, c'était un peu plus de huit deniers le boisseau. Quand on 
ramène le numéraire è sa puissance' relative , on voit quelle 
énorme dépréciation l'argent a suUe. Ls blé se maintenant dans 
la consommation de tous les temps sur des bases à peu près iden- 
tiques, Il en résulte qn*avec 8 deniers, les t/5 d'un sou, on se pro- 
curait ce que l'on paie de 4 k 5 francs d'aujourd'hui. En IS8i, là 
somme à dépenser aujourd'hui, pour un seul boisseau de blé, eéf 
donné le moyen d'en acheter enriron 12S ^ quand le blé vant 
éfr.SOl 

28 Octobre. 

IM. — Un marché est passé entre le Chapitre de la cathé- 
drale de Troyes et Henri Soudan et Henri de Bruxelles, maîtres 
maçons, pour la construction d'un Jubé dans rintéfleur de la ca- 
thédrale de Troyes. 

i" Février. 

1383. . Arrêt du Parlement confirmant un accord passé entre 
J. Blanchetet Pierre d^Ârdes» évéque de Troyes. (In procès atait 
été depuis longtemps intenté par ce Blanchet, baron de Iféry, h 
Pierre d'Ârcies. Le demandeur prétendait que Pévéque devait, 
pour avoir éié porté par les quatre barous de la Crosse, et autres 
devoirs qu'on lui avait rendus, mg hanap d'arffens doré dehon 
et de dens, du poids de deux meures au mare de Troyes, 

22 Avril. 

1383. -** L'évéque Pierre d'Arcies pœe ia première pierre du 
jubé de la eathMcale, construit par Henri Soudan et Henri de 
Bruxelles. Ce jubé ne fut achevé que vers iéOO, après avoir été 
effectivement commencé en 1 386. - 

S Avril. 

1386. — Entreprise de la leur du clocher de Saint-Remi de ^ 
Troyes, par les soins des marguilliers, et probableiueûl aux frais 
de la paroisse. 
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9 Février. 

i389. — Georges de Lanharé, vicomte de Troyes, fournil un 
dénombrement pour sa tierce-parlie de la vicomté de Troyes, di- 
gnité héréditaire, érigée en ûef comme toutes les charges et pro- 
fits féodaux. 

Les vicomtes de Troyes avaient dans leurs attributions Tadmi- 
nistratioQ de la justice; ils furent littéralement les représeuiaiils 
et les délégués des comtes, puis du roi, pour différentes parties 
de radministraiion el da goumneflieiit. Gohmm on le Toit, par 
l^ete d0 Geoiges Ltobif^ te chaife de ffeonte firt partagée, dè- 
nmnlMrée, euMi^sée, par héritages, ventes et eoneeeiioiie. 

ii Octobre. 

1590. ~ Date d'un marché passé entre le Chapitre de la cathé- 
drale de Troyes et Jehans Nepveu, dit VEscaillon, demeurant à 
Reims, et Colarl l'Escaillon, demeurant à Troyes, pour couvrir l'é- 
difice depuis les transsepts jusqu'au portail, à l'endroit où se 
trouve le puits, de bonne écaille renforcée (ardoise) tirée de l'ar- 
doisière de Gbigy |Mârne). Cet acte est passé en présence de deux 
clercs jurés (notaires). 

SA FéYrier. 

1393. — Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne, écrit atix habi- 
tants de Troyes pour les prier de dispenser les Chartreux do droit 
de moiage que payaient les laïques. 

« 

21 Novembre. 

1393. — Aveu et dénombremeot fonroi à la Cour des comptes 
pour la partie de la vicomté de Troyes, qui appartenait à Paaqoier^ 
Dapré, à eaose de Pèrotte Pimonde, sa femme. 

iO Janvier. 

1394. — On pose les premiers fragments du dallage de la ca- 
thédrale. Henri de Bmxelles et ses eoiiipagnons emploient pour ee 
travail de la pierre de Leilnnes, qni ne défait coûter que trois 
livres dix sous la toise de huit pieds, et le pied de onse ponces. 

18 Avril. 

1595. — Mort de révéqae Pierre d^Ârcies, qui est déposé dans 
le dMBur de la cathédrale. 
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QUINZIÈME SIÈCLE. 

25 Février. 

1400. — Mort, à LOle (Nord), de Jean de Cbampigny, caré de 
Saint-Remi, de le Madeleine et de Saint-Frobert de Troyes ; cha- 
Dcnne de Saini>Pierfe, de Saijit>Urbain, de Saint>Etienne ; ehanoine 
de Cambrai, de Reims, de Lille; oollectenr dea deniers ecclésias- 
tiques de la proTînee de Reims. Jean de Cbampigny, qui était 
inhumé à la cathédrale de Troyes, dans le passage du chœur à la 
sacristie, laissa de grands biens aux établissemeDis religieux 
de Troyes. Sa fortune et ses bénéfices étaient si considérables, 
qu*ils étaient passés en proverbe. 

il Octobre. 

1408. — Charte du roi Charles YI, rendue sur les prétentions 

respecUves du Chapitre de la caibèdrale de Troyes et le couvent 
de la Trinité, relativement à la jouissance et aux profils des douves 
et fossés de la viile de Troyes, et notamment de la boude Gendret. 

15 Juillet. 

1403. — Claudin de Hellevilliers, seigneur de Bagneux-la-Fo8se, 
eonsidérant la pauvreté des habitants, les malheurs de la guerre et 
la mortalité qui en a été la suite, remet la taille à la charge du 
paiement annuel de 60 livres tournois. En outre, le seigneur remet 
à la charge des habitanis les trois sous tournois qui sont dus par 
tous les étrangers tenant ou pouvant, à l'avenir, tenir héritage. 

9 Juin. 

1404. » Traité entre Charles VI, roi de France, et Charles III 
de Navarre, en vertu duquel ce dernier renonce à ses prétentions 
sur le comté de Champagne, moyennant la création dtt duché- 
pairie de Nemours, et 12,000 livres de rentes. 

6 Avril. 

1405. — Lettres-royaux de Charles VII, qui confirment le Cha- 
pitre de la collégiale Saint-Etienne dans sa possession des étures 

notables et honorables, bains à hommes et à femmes, et à tou- 
tes ffens qui veulent se ba if/ne?' et ('turer , qu'ils tenaient des 
Comtes de Champagne, nimi et en tel ban, noblesse et préroga' 
tive qu'il les tenait et qu il en usait. 
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Le privilège des chanoines comprenait la prohibition générale 
et absolue de construire, établir ou |)()s>>eder des étuves qui pus- 
sent faire concurreuce à celles du Chapitre, soit que le public y fût 
admis, soit qu'elles servissent seulement à des pat iicuiiers». 

38 Octobre. 

1405. — Jean de la Coste fournit, comme tuteur de Odvard 
Lanharé, propriétaire du tiers de la vicomté de Troyeà, un acte 
d'aveu et de dénombrement. 

«8 Ayrii. 

1406. ~ Un sergent, agissant à la requête du doyen des cbt- 
Doiaesdii Chapitre de Saint-Etienne, assigne Guillaume Drapperie, 
proctifeor da roi à Troyes, demt la juridietioii des reqaétes da 
Mais. La cause de cette poursuite est des plus singalières. Gatt- 
laoïne Drapperie avait ftit établir ea son liôiel, à Trojes, des 
éiuoe$ OQ bains ponr son usage parUenlier. Le Qiapitre de Seint- 
Etienne, s'armant du privilège dont il a été parié an 6 avril (1405), 
de posséder ou de tenir eaecluHcemeni les iMîns et les étuves de la 
ville de Troyes, signifièrent à Drapperie leur opposition à la jouis- 
sance des bains quMl avait fait établir, et dans lesquels, lid, sa 
femme, ses voisins et autres s'étaient baignés. 

Le Chapitre ne motive pa<> seulement son opposition sur son pri> 
vilége» mais encore sur les etîets que doit produire l*eiemple 
donné par M* Drapperie « qui est, disent-ils, grand, puissant et re- 
» douté au pays, et qui a profité de son influence et de son office 
9 pour établir ces bains. » 

En conséquence, et pour échapper à Tinfluence que lui donue 
sur les magistrats et officiers municipaux sa position de procureur- 
général des foires de Champagne, iû l'assignent à la Chambre des 
requêtes du Palais de Paris. 

19 Avril. 

1406. — Exploit du sergent qui a assigné la veille Guillaume 
Drapperie, procureur-général aux foires de Troyes, afin de sup- 
pression des bains qu'il a établis chez lui, contrairement aux pri- 
vilèges de la collégiale Saint-Etienne. Le sergent (huissier), sur 
l'appel de Drapperie, déclare se désister jusqu'à ce qu'il eu soit au- 
trement ordonné, ou que Drapperie se désiste. 

15 Décembre. 

1411 . — Charte de fondation d^une des prébendes de la calbé- 
drale^ consacrée à l'entretien des enlants de cbœur. 
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S& Juillet. 

1415. — Le Chapitre de la cathédrale passe marché avec Jean 
de Nantes, pour reconstruire le clocher renversé, le 13 août 1365, 
par un ouragan. Jean de Nantes doit recevoir 9 sous par jour, et 
chacun de ses ouvriers 2 sous et quelques deniers pendant la du- 
rée dii irmH La journée du patron étpSnkàt à It fr. âê nos 
jours, et OBlle des ouYriers k eofiron 2 fr. 50 c 

iU Mai. 

1417. — Etienne de Givry, évêque de Troyes, approuve une 
dotatkMi fidte en fiiTenr de Tfa^pital de Salai-Esprit, depuis l'Ora- 
toire. 

1"" Marj). 

1419. Assemblée du clergé daas nue des salles de fEréehé 
de Troyes, à l'effet de nommer des dépotés povr les Etats-Géné- 
raux convoqués à Orléans. 

23 Mars. 

1420. — Ck>nciusion du mariage d'Henri V d'Angleterre avec 
Catherine de France, fille de Charles Vi. Les comtes de Kent et 
de Warwick, le sire de Roberforth ei messire Jean Dolé, vienaent 
à ïroyes pour arrêter les coaventioos matrimoniales. 

2ô Mars. 

1420. Le duc de Bourgogne et les ambassadeurs du roi 
d*Angleterre arrivent k Troyes pour conclure, avec Charles VI, le 
mariage de Catherine de France avec Henri V d'Angleterre. 

20 Mai. 

1420. — Henri Y, roi d*Angleterre, arrive à Troyes, accompa- 
gné des ducs de Clarence et de Glocester, ses frères, d'une suite 
de gentilhommes, et de 1,000 hommes d^armes. Il est reçu par le 
duc de Bourgogne et une pai iie de la suite du malheureux roi de 
France, Charles VI et d'isabeau de Bavière, sa femme ; onlecoA- 
duil dans un hôtel au-dessous de TégUse de Saint-Jean. 

SI Mai. 

14i0. — Henri V d'Angleterre examine et modifie l'accord pré- 
liminaire préparé pour son mariage avec Catherine de France, 
fille de Charles Vi et d'isabean de Bavière; il prend connaissance 
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du traité de Troyes, qui fit an instant de la France une province 
anglaise. En haine de Charles YI, Isabeau de Bavière 8*était liguée 
avec Philippe-le-Boo, fils de Jean-Sans-Peur, duc de Bourgogne, 
assassiné |Mur les partiiant de Charles TII, sur le pont 4a Honla- 
reau. De ce eoncert, ei de la démence de Charles VI, serlil le 
traité du 21 mai 1420, que les premiers qnlnae cents aotahles de 
Troyes, rénnis sons la menace des soldats anglais et heurguiguoos, 
furent forcés d^écouter : on les contraignit à jurer obéissance an 
roi d*Attg1eterre» comme gon? emeor et régent de France, et de le 
reconnaître pour roi aprà la mort de Charles VI. 

2 Jam. 

1420. ie Joor de la Trinité, flenri V d^Angleterre éponse, 
en grande pompe, dans réglise de Sainl-lean-an^ilarehé, Cathe- 
rine de France, fille de Charles VI. Les nonreavx éponx font de 
fiches présents à l'église. 

3 Juin. 

iA^lO. — Ordonnance du roi de France Charles Vî, qui prescrit 
la destruclioQ de la forteresse de !^oulaigu, près de Laines-aux- 
Bois. — La Cour et les troupes du Roi quittent la ville de Troyes. 

21 Juillet. 

14?0. — On boit en Champa^îne ei en Lorraine du vin de l'an- 
née, i/intensité de h chaleur avait été telle, qu^on arait pu faire la 
récolte trois mois plus tôt que de coutume. 

26 Avril. 

14ff5. — Mort d'Etienne de Givry, 64* évôque de Troyes^ il est 
Inhumé dans le chœur de la cathédrale. 

il Juin. 

1426. — Réunion, en la galerie du Beuffroîf à la Vicomté 
(Hôtel-de-Ville), des habitants, tant d'églises que autres, au son de 
la grosse cloche, pour une enquête provoquée par les chauoiaes 
de Saint-Ëlienne, au si^et de nouvelles étuves à établir. 

9 Février. 

4429. — Le cours des monnaies, à Troyes, est fixé, par le Con- 
seil de ville, sur les prescripiions du Roi. Les écus d'or, les nobles 
d'Angleterre, les nobles de Bourgogne, les iKsms, leyioHn, les 
rnoweatuB éeus frappes fur la Sei^, sont pailMièremeBt Ifokjet 
de la fixation des conis nonreanx. 
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7 Juillet. 

1429. — Reddition de Troyes à Charles VII, après un siège de 
sept jours, établi par Jeanne Darc. Les Anglais et les Bourguignons, 
jusque-là maîtres de la Tille, sont obligés de la quitter. Une amnis- 
tie générale est accordée. Les ecclésiastiques sont même main- 
tenus dans les bénéfices qu'ils tenaient des Anglais. 

9 Juillet. 

1429. — Jehan VII, Léguisé, évéquc de Troyes, célèbre par la 
pari qu'il prit à la reddition de Troyes à Charles VII, alors que la 
ville était sous le joug des Anglais, dédie solennellement la cathé- 
drale à Saint-Pierre et k Saiut-Paui. Le Yocable de la cathédrale 
était eucore incertain. 

23 Octobre. 

1429. — Jeanne Darc, Pucelle d'Orléans , écrit au maire, aux 
échevins et au Conseil de ville, pour leur annoncer qu*elle a été 
blessée devant Paris» et qu elle se recommaode à eux. 

iO Novembre. 

ii29. — Uévéque Jehan Léguisé rend une ordonnance contre 

les barbiers de Troyes, par laquelle il leur enjoint de célébrer les 
fêtes des Apôtres, celles de saiutMarc et de saint Luc, de saint 
Martin, de saint Laurent, de sainlc &larie-Magdeleine, ainsi que les 
dimanches et les autres solennités qu'ils ont coutume de chômer, 

sauf toutefois le cas de nécessité oh quelque seigneur voudrait, 
par quelque cause ou par honnêteté, entrer dans une boutique 
et y déposer ses cheveux et sa barbe. L'ordonnance enjoint, en ce 
cas, aux barbiers de verser la moitié de leur gain à la bourse 
commune de la CoaTrérie, et de prendre à témoin du fait leur voi- 
sin le plus proche. 

19 Novembre. 

1429. — Dos lettres de Charles VII, accordées à une compa- 
gnie, au sujet de la rivière de Seine, désignent ainsi la ville de 
Troyes : « La ville est grande et îwtable, bien et grandement 
populée de marchands et autres gens de tous estât s et chief ca- 
pitale de nostre comté de Champagne et est en faict de mar- 
chandises dont le cours de tout y est grand, fertile et plantU' 
reux, » 
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38 Avril. 

1430. * La GnillttBelte, grosse bombarde qyl eiistait euem 
ao canuDeneemenl de ce sièicley sur la plate-forme de la tour Bai- 
leau, est fabriquée de cercles de fer rapprochés et livéf. Cette 
pièce fut pinsieurs fois eondoite en eipédition. 

35 Juillet. 

1430. — Ponr conduire à bien les travaux de reconstruction du 
clocher de la cathédrale, reuTeraé en 4365 par suite d'un ou- 
ragan, les dianoSne» du Chapitre s'imposent une retenue sur le 
revenu de lenrs prébendes. 



5 NoTembre. 



1430. — Durant la lutte Bourguignonne, Jacques d'Aumont at- 
taque Bar-sur-Seine, pénètre dans la ville, el fait prisonnier Sala- 
din a'Anglure. Les maisons sont pillées,* mais, au retour de la gar- 
nison qui était sortie, les assaillants sont obligés de battre en re- 
traite. 

SO Novembre. 

iéSO. — La diarpente de l'anden docher de la cathédrale se 
trouve complètement montée. 

3 Mars. 

1431. — Le cardind de Sainte-Croix lait solenneûement son 
entrée dans la ville, qui lui fait la réception accotttomée. 

31 Mars. 

1431. — Siège de Pleurs et d'Aoglure. 

i« Mai. 

1451. — La monnaie de Troycs est maintenue et conservée, 
tandis que celles de Cliiiteau Thierry, de Sens et autres, sont sup- 
primées, a comme estant, dit rordoonauce, leurs monnaie* 
fausses. » 

13 Mai. 

1431. » La Grosse-Gnillemette, pièce de siège formée de c< r- 
des de fer rivés, et qui fut mise ultérienremeut sur h tour Boi- 
leau, est conduite par les artillenra troyens an sîége d'Angiure. 
On était alors en guerre avec les Anglais et les Bourguignons. 
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14 Smù* 

4451. ^ Les maténaasdacbàteaii de MmMaiga sont amenés h 
Troyes, et employés à reconstniiro les remparts ailvéa denftre 
19otre>DtBM-eii-Iale. 

5 Juillet. 

1431. — On fait couler la doQhe4|lii ftil placée à la porte de 
Belfroy pour sonner l'alarme. 

13 Juillet. 

1431. — Arrivée et réception de Jean de la Boche, oomman* 
dant pour le roi Charles Vil. 

U Octobre. 

1431. — Date d'une trêve enlre le roi Charles VII et le duc de 
Bourgogne. Les habitants de Troyes se plaignent des capitaines 
qui étaient au châieau de Saint-LiébauU (£siissac), et demandent 
qu*on en fasse justice. 

i2 Novembre^ 

1431. Bénnion, à Troyes, de dépotés de phnienrsTfllea» afin 
de délibérer sur le fait de la trè?e ayec le duc de BomiKOgne. 

6 Mars. 

1432. — La ville de Troyes fait un don gratuit aux habitants 
de Mussy-I'Evêque, pour les préserver des «Bèls de la fiunine et 
les maintenir dans l'ob^ssance du Roi. 

20 Mars. 

1432. — Le prix du blé s'élève tellement à Troyes, que le pain 
de quatre à cinq onces se vend dix deniers. 

47 Joflfet. 

1452. — Les habiianis de Troyes envoient au siège de Lagny 
4S couleuvrines^ des vivres et des armes. 

& Septembre. 

1432. — Â l'occasion de la peste, Jean Guillaume, exécuteur 
des œuvres do la haute justice de Troyes, reçoit Tordre de tuer 
tous les chieus de la ville. En même temps, et pour la même cause, 
les meniiiants sont expulsés. 
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1432. — Le Conseil de ville décide que les assemblées se tien- 
dront tous le» jeudis, après la messe fondée par k» sieur Prat. 

0 Octobre. 

i43S. — LeUéfromenlviatiOsoasleieptler, etleieli^tt 
son». 

19 Octobre. 

1432. — Une cloche d'alarme est placée an paTiUon de la 
Planche-Clément. 

23 Octobre. 

1432. — En cas d'alarme, les quatre compagnies de la ville se 
donnent reodez-vous : la compagnie de Belfroy, à riùape*au-Yia; 
celle de Croucels, en la rue Notre-Dame; celle de Comporté ou de 
Preize, près de Saini-Remi, et celle de Saint-Jacques, près deSainl^ 
Niaùer. 

18 Novembre. 

1432. — Des traYaux de reconstruction au moulin de Jaillard 
sont entrepris. 

9 Décembre. 

4432. — Les femmes et les filles sans profession, reconnues 
pour faciliter la prosiilulion, sont chassées de la ville. 

S Mai. 

1433. — Avis d'une trahison est donné an habitants de Troyes. 
On voulait livrer la ville aux Anglais. Le Conseil de ville donne 
huit écus de récompense à l'auteur de l'averiissement. 

iA Juin. 

1433. — Les Troyens, débarrassés des Anglais et des Bonrgni- 
gnons depuis le passage df* Jeanne Darc et de Charles VII, décla- 
rent le duc de Bourgogne, Philippe-le-Hon, ennemi de la ville de 
Troyes; en assemblée générale, ils décident de ne pas parlementer 
avec lui. 

U Juillet. 

1433. — Le dflc de Bonrgogoe» eoMmi dédarè dn roi de 
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France depuis le meurtre de Joan-Sans-Peur au pont de Monte- 
reau, arrive et campe aux environs de Troyes. Les habiiauis, pour 
faire voir aa Duc que la ville est en défense, fool placer qiiatfe èn* 
seigoes (probableoMiit quatre compagnieb) sur lo» remaria, 

6 Jailtel. 

4453. — Le duc de Bourgogne, campé avec son armée devant 
la ville de Troyes, n'ose railaqiier ei lève le siège. L'o Jeslin gé- 
néral est donné à cette occasion à tous les capitaines de la ville. 

16 Février. . 

4454. — Sentence sur procès, rendue entre l'abbaye de Montlé- 
ramey et'Ies habitants des faubourgs de Troyes. L'abbaye préten- 
dait avoir la propriété des dîmes à prélever sur les faubourgs; les 
iMbitautB soatenaient la négative. La sentence maintient les habi- 
tania en posBMskm M Mlsflie, ét tenif^ labourer, cuXHter et dé- 
pmiUiêr imta Àéritupeè HaMès fatiJbowgték ktâUè tille, frai^ 
eàMKÊ^ €i 4nn8 en payet à^$emè$ êfmes. 

22 Novembre. 

4459. — A cette date, Técorcherie ou tuerie de Jaillard est en- 
tièrement achevée. 

14 Septembre^ 

1440. T Cbaries, duc d^Orlèans, écrit ans baUtanta de Trofes 
pour désavouer fes baudea aroièés qui pillent et rauçonneul les en- 
virons. U les pt\t de faire diligence pour payer leur part dans sa 
rançon. ^ 

3 Mai. 

Iléi. ^ Les margiiilliers de Saint-Jean de Tro^es décident que 
. douze marcs d'argent, légués par Jehan Chapelier, sefont employée 
à faire une image de Saint-Jean, belle, notable, et en grande re- 
présentation, Jehan Garnie^, orfèVre, est chargé de ce travail, 
moyennant 40 livra de iaçon^ 

20 Novembre. 

4445. Le Chapitre de la cathédrale de Troyeà décide que la 
fête des fous aura lieu en la manière accoutumée; ce qui prouvé 
qu'on çomroeuçait à discuter la convenance de celle fêJe dont 
Charles VII, deux ans plus lard, ordoiin.i la suppression. Le jour 
de cette féte^ 4|ui tombait dans i'octave de ftoéi, la cathédrale se 
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remplissait de gens déguisés en fous, en femmes, uiasqu»''s, impro- 
visant des speclarles groles'iueï», et parodiant avt-c intlfceiice les 
cércnuiuies religieuses. L*é\ëqiie de Troyrs, Jran f éjîiiisé, «l'nrcord 
en cela avec plusieurs membres du cieigc, proieslail depuis long- 
temps contre cette féte scandaleuse. 

17 Avril. 

1445. — Lettres patentes de Charles VU, qui ordonnent la sup- 
pression de la féte des fous qui se célébrait a Troyes. à l'Octave et 
aux fêles de Noél, ainsi que dans plusieurs aoires villes. Les leiircs 
disent, à ce propos, pour motiver une suppression demandée par 
l*é?éqae de Troyes : € En laqoelle (la réie), faisant iceux gens d'é- 
é glise par lirèvérenee et dérisimi de Dieu nostie erèaieor, et de 

• son saint el divin eiiee, tont ès églises et leurs saioi», commè 
» dehors et mesmensent durant le divin eflee pMeors grania in» 
« aelenees, dérisions, spectadet publics, de leurs corps dégulee> 

• raents, en osant d*lialrits indécents, eic... comae diiaWla et vd> 
» tements de fols, de gens d*armes el aultres haUls «écullers; el 

» les aulcuns usant d'haUia et vêtements de famoses, anieunt du - 
» lauls «sages, ete* ■ 

2 Novembre. 

1415. — Ouverture de la première /oirc froide de Saint-Remi, 
finissant le jour de la Sainl-Anioine. Celte foire avait éic ociroyée 
dans la même année» par Charles VU, am marelMuids de Trojes. 

S Novembre. 

4446. — Date de l'acquisilion, par Jean de Mesgrigny, du tiers 
indivis de la vicomte de Troyes lonne \\ foi <M lioriin);»:je du Fîoi, 
à tilre de lief. Jean de Mcsi^m i^Miv, acquéreur d'Odvartl de Lanharé, 
- accorde un droit de retenue au profil de GiliUaume Juvéual des 
Urbiaiy moyotiaant ioU éeus d'or. 

t~ Décembre. 

1446. — Date d'une information faite dans le doyenné de Sé- 
zanne, alors du dio( C!>e de Troyes, pour consiaier par quel céré- 
monial les maria;:es entre nol»lc>, tratics et serfs, sont dislin;;MCs. 
L'habit de gcnlilhonHue, la hénclK lion des époux aux pieds du 
erucifix, le transpoit d»' la maiiée sur une cirilre (diaise > por- 
teur), avec un fagot de genièvre, s(mU des présomptions nohlesse. 
Le chaperon est l'insigné de franchise, ainsi que l.i bénédiction 
à la porte de l'église. Quant aux serls, ib sont privés de ces dislioc 
lions. 
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7 Février. 

1-452. — Date de la commission octroyée par le roi Charles VII, 
ponant que le doyen et h? Cliapitre de Saini-Macloii de Bar-sur- 
Âube ont droit de présentai ion et de nominaiioadu mâilre ei rec- 
teur des écoles générales de Bar-sur-Seine. 

il Novembre. 

1^160. — Date d'une sentence dans laquelle Bp^nre Michel Juvé- 
nal des Ursios, échaosou du Roi et bailli de ïroyes. 

15 Février. 

1465. — Le septirr de froment de dîme (3® qualité) vaut, à 
Troyes, 10 sous. Le septier, mesure décompte, équivalait à seize 
boisseaux ; ce qui mettait le boisseau à beaucoup moins d'un sou. 
Nous n'avons pas besoin de faire remarquer qu'à la même épo- 
que les meilleurs ouvriers en construction ne touchaient par jour 
qu*un sou, et même moins. Oo voit donc que le prix du grain, 
comme celai des objets de piemièie nécessité, a peu viri^ tandis 
que la valeur conventionnelle du numéraire a constamment 
baissé. 

27 Juillet. 

li65. — Date d'une lettre de Louis XI aux habitants de TroyeS» 
dm laquelle il appelle des chers et des bienraimés. Cette lettre 
annonce aux Troyens la bataille de Montlhéry ; et quoique TiSBue 
du combat ait été fort douteuse, Louis Xi s'attribue la victoire. 

f Juillet. 

1470. — Louis XI écrit aux habitants de Troyes h Poccasion de 
l'arreslation laite parle duc de Bourgogne, de tous les marchands 
étrangers qu'il avait trouvés sur ses terres. Louis XI engage les 
habitants de Troyes à ne pas user de représailles envers les Bour- 
guignons, dans le cas où quelques-uns de leurs compatriotes se- 
raient prisonniers du Duc. 

il Jaillet. 

1470. — La lettre écrite par Loui> XI aux habitants de Troyes, 
b l'occasion de l'arrestation que le duc de Bourgogne avait faite de 
tous les marcbands français, arrive le 11 à Troyes; elle était en- 
voyée d'Amboise, le l** juillet. Il avait faUa li la poste royale, créée 
par Louis XI, onae jours pour fitire soixante lieues» soit environ 
cinq lieues et demie par jour. 
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13 Novembre. 

1473. — Looit Delavalle, seigoeorde Cbàtillon, lieutenant-gÀ* 
néralet gouTernettr de Champagne, autorise l'abbé de Mootiéra- 
mey îi payer rançon à Archnmbaiill le-Bouie-Feu, ehef deliaiMto, 
qui menaçait de piUer el de brûler Tabbaye. 

28 Juillet. 

ii74. — Sentence dn bailli de Ramernpt, en ttrwt de lehaii 
Cîollinot» épooz de Gnillemette, descendante des hein Masnier : 
cette sentence reiempte de la taille appelée jurée. — On sait 
.qu'Anne Mosnier, qoi avait sauvé le conte Ueori I* du 1er de 
plusiem asaassinsi avait obteon ponr sa d escan dan es difeit pri« 
vUéges. 

à Août. 

1477. — Condamnation de Jacques d'Armagnac, seigneur de 
Nogcnt, déclaré coupable de biàute irabisoo, à éire décapité aox 
Halles de Paris. 

9 Novembre. 

1482. — Collioet de la Cbemove, maître d'hôtel de Louis XI, 
vient à Troyes, de la part do Roi, pour se concerter avee révèqoe 
Louis Raguier, relativement an corps de lean deGand, ermite do 
Saint-Claode, qui était venu se retirer à Troyes, où il mourut. Sur 
le bruit des miracles qui s'accomplissaient au tombeau de lean de 
Gand» au couvent des Dominicains» Louis XI, dont l'ermite avait 
prédit llieureuz avènement, voulut le foire canoniser. La mort du 
Roi s*op|»osa à la réalisation de ce projet, et le corps de l'emilte 
resta à Thétel des Dominicains. 

S4 Février. 

1485. — L*évéque laeques Raguier fait son entrée solennelle à 
Troyes ; le Conseil de ville lui fdt les présents accoutumés. 

IS Avril. 

1485. — Les halnlants de Troyes poofsolvent énergiqnement 
la suppression des foires de Lyon, qui faisaient concurrence aux 
leofs ; des prières générales sont faites pour que les foires de Troyes 
soient bonnes. 

7 Juillet. 

« 

1483. — Dernier abbé régulier do couvent de Montléramey, 
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Guillaume de DinteviîJe, est choisi h l'élection. Depuis, les al>bayes 
mises eu commende devinrent des espèces de fiefi lucratifs donnés 
ou vendus par les rois ; l'altbé a'élaii plus dès-loro néeessairement 
ua religieux. 

23 Septembre* 

1483 — Assemblée générale à S:\inl-Lrbain, pour délibérer 
sur les devoirs à rendre au roi Charles Vlli, h l'occasion de son 
avènement. On décide (pic Ton demuuUcra la cunlirmaiiou des 
privilèges de la ville de ïroyes. 

23 Octobre. 

1483. — Une procession générale est laite en ville pour la pros- 
périté du rui Cbarles Vlll, nouveileuieaC parvenu au Uôûe de 
France. 

27 Janvier. 

i48S. — Le maire, les édievins el le Conseil de vlNe arrêtent 
le programme de rentrée du roi Chartes YllI, dont la rehlioii en 
Ters, composée par Le Bé , fignne dans les Ephémérides de 
Grosley. 

18 Juillet. 

1485. — On commence à paver la me de la Pierre. T es habi- 
tants de la rue paient la main-d*œuvre, et la ville It^umit le pavé. 

8 Octobre. 

« 4 

.148Shi49i, — Lettre du comte de Nevers aux seigneurs de 
Prasiin et de Cfaesley, pour les encourager à poursuivre Toenvre 
des foriificafions an château et aux fossés de Gbaource, que des 
bourgeois du bourg voulaieuienttaver en vertu de privilèges qu'ils 
fiûsaient valoir. 

7 Mars. 

— M. d^Âumale, lieutenant du Roi, en Champagne, arrive 
^ Troyes. On le loge en la salie royale du palais, que la ville fait 
meubler à ses frais, et à titre de présent de bienvenue, on lui 
donne cinquante mtiids. 

10 Mai. 

1486. — Le roi de France, Charles Vlll, arrive au château de 
Smi'l^é» possédé par ies évêquea de Troyes. U y reçoit ieft hom 
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mages dn Utolaire lacqnes Ra^^i ^ oeni des olllcien du bail* 
liage de Troyes. 

12 Mai. 

i486. — Charles VIII qoKle le èbàtaiii épiscopal de Sainl-Lyé 
pour ae rendre k Troyea. A Pouilly, le cleri4 et la bouriM»i|ie 

tiennenl lui offrir les clés de la ville au couvent de Saint-Âotoioe 
(petit aémiaaire) ; le Roi prend place à la table qui était préparée 
à son intemion. Aprèa le dioer, il entre sulenoelleineni par la 
porte de Beift oyt allritc sous un dais de drap d'or, Deaigures aUé- 
goriques, des vergers, des fonuine» factice^ des troupes de jeuoea 
filles, des décorations merveilleuses pour le temps, uo piagninqne 
cortège, et partout des bauderoiles, des éifiO^ùn, de^ v^um», 
des musiciens se ffloatreat sur son passage. 

18 Mai. 

» 

1486. — Charles VIU exempte la vHIfa de Troyes de toutes lea 
taîllea ai amres impôts k perpétuité, en lœonnaisaaiiea dea atv* 

flcesque son aïeul, Charles YIl, avait reçus des Trojens, depaia 
la reddition de la ville à Jeanne Darc, de taar lldétilè an Roi, 61 
dfis peries e^ai^ées par leur euaiiiieciea. 

2 JuLin. 

i4Sê. — Entérinement des lettres patentes de Charles Vflf, 
qui eiempient la ville de Troyes de tontes tailles et aiitr«|^iuipdtai 
et i*eii afranchil k perpétuité. 

6 Juin. 

1486. ^ On place des gnett^nrf sur tes porte» it Mfiroy et ib 
Salntnlacques, afin de savoir le nombre dea gens qui arri? ent en 
tiUe. 

fil luin. 

i4S6. Les boargeols et les mananta sont affiranehis de rimp6t 
de la taille. 

7 Novembre. 

i486. — Bntéiinement, en l'Election do Tto^, des letnos 
patentée de Charlea VIII, roi de Franeat. datèea de Troyea, le 18 
mai, aux termes desquelles Troyes est exempté, li perpétuité, de 
tontes loillsaot de toia impôts, en reconnaissance des services 
rondos par lea Troyens au roi Charles Vil, aieul de Charlea VMI. 
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2& Mai. 

1487. — M, d'Onral, lleateDant da Roi, fait sod entrée à 
Troyes. 

S6 Février. 

d488. — Mandement da roi Charles VIII, afin d*enregistrement 
à la Gliamlire des Goniptes des lettres pateDiea accordées à la viOe 
de Trojes. Aux termes de ces lettres, les habitants sont exemptés 
de toutes tailles et autres impôts, à perpétuité, en récompense des 
servicéft rendus à Charles VII, de la fidélité des habitants, de leur 
zélé oontre les ennemis de la nation, de leurs dépenses d'intérêt 
public, des dommages éprouves par le commerce, par Téloigne- 
menl de plasieurs bons marchands chassés par les guerres, etc. 

18 Décembre. 

1488. — Une sentence est rendue par le bailliage, au sujet des 
grandes et des petites écoles de Tro3'es. Dans les écoles de Saint- 

Remi, de Saint-Joan el de Notre-Dnm''-aux-Nonnains, on apprenait 
le lalin, la grammaire ei toutes les branches des hnmaniiés. Dans 
les autres, on apprenait le chant, la lecture et Técriiure. Ce qui 
prouve (ju'an xv» siècle l'enseignement était sérieux, et qu'on 
comprenait an moins aussi bien qu'aujourd'hui l'utiliié du savoir, 
c'est le passage suivant des statuts : a A icelles (écoles) sont tenus 
« d'aile?' tous les enfants d'icelle ville, incontinent qu'ils appren- 
« nenl où ont appris leur donal, et ciitrcni en grammaire. >» C'était 
l'instruction obligatoire qui existe en Âllemague ; au reste, la dé- 
pense n'était pas ruineuse. Chaque garçon ou fille, allant aux écoles 
de Troyes, payait, au xv* siéde, cinq sons par an, soit environ 
dix francs d'aujourd'hui^ un prix qu'on ne trouve plus même dans 
les plus misérables écoles de village. 

S5 Juin. 

1489. — PInsienrs citoyens proposent d'élever la Belle-Croix, 
qui fut établie dix ans plus tard, et détruite par nn ouragan h la fin 
du siècle suivant. 

2 Juillet. 

4489. — On discute les moyens de faire achever la Beiie-Croix, 
place de l'Hôtel-de-Ville. 

26 Octobre. 

1489. — Ou décide qu'il sera fait uu cartulalre des titres de la 
ville. 
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11 Février. 

1491. — On fait des recliprches dans toutes les Elections^ à 
cause des inceadies qui se produiseol sur plusieurs poiats. 

4* Mars. 

1491. — On fait faire, moyennant 40 lÎTres, payées par la Tille, 
le pavé qui existait au-devant du portail de Saint-Pierre. Ce pavé 
fut niodiné quand, au commencemeni du liècle Miifantt OU ira* 
vaiila À la façade compiémeutaire. 

29 Mai. 

1491. — leaa d'Annagoae, ém de NeoMm, Mignev de M»- 

gent-sar-Seine, obtient de Charles YIII des lettres -patentes qni le 
remettent en possession du duché de Nemours, dont Nog ent et 
Ponts fyssient partie. A la suite de rexéeuiion de Jjci|aes d'Ai^ 
magnae, son père, condamné pour liante trahison, Jean a?dit vn 
confisquer les biens de sa lunille. 

5 Août. 

1491. — Les defs de la TlIle sent déposées entre les nains dn 
bailli et entre eeHes du lientenant-féaéral. Deni portes de Troyes 
sont mnrées. 

— Les tavcrniers sont astreints à faire connaître chaque jour 
les noms et les qualités de ceux qu'ils logent. 

29 Novembre. 

1491 . — Entrée de M. de Lesparre, frère do goOTeraenr de Cham- 
pagne. On règle le cérémonial à obsenrer pour sa réception. 

il Mai. 

149S. — On pose, sur la pobite do pignon qni fènnait alors la 
cathédrale dn eélé où s*él4ve le portail, nne statne colossale de 
saint Michel, peime et renlennant desreliqnes. 

i5 Jain. • 

1494. — Ferdinand, roi d'Espagne, et sa femme Isabelle, don- 
nent aui abbés de Clairvaux Texempiion de tous droits d coirée et 
de sortie, quand ils viendront en Espaguc visiter les religieuses 
Bernardines. 
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1494. — ' L'évêque de Troye$, Jacqnes Kagaier, accorde des 
ÎDdulgeDcesr, alla de faciliier la reconsiruclion du prieuré de Bar* 
bonne (Marne), nlors dépeiidance du diocèse de ïroyes et du 
prieuré de ^iotre-Dame-eo-Me. 

12 Février. 

1495. — I.es bâtimenls du trésor de la rille sont mis en con- 
sirucUon. L'hôtei-de-vilie actuel est bâii sur cei emplaceaieut. 

15 Mai. 

1495. — On reçoit une pariii; des tnivauxde la Belle-Groix; OU 
déGide qu'elle &era eouverie d uu doiue» 

2 Juillet. 

1495. Va chapelle de Saint-Quiriii, de l'é[;1is& de la Madeleine, 
est achevée aux frais et des deniers de la ville. 

17 Septembre. 

149r). — ï.a ville, quoique décidée h établir des fontaines en • 
ville, diirère de faire venir le^ eaux de la fontaine de Nnisement, 
à cause de la distauce évaluée à 2»600 toises et de la dépeai»e qui 
en résulterait. 

13 Jaoyier. . 

\ 496. — Les titres et papiers de la Tille seul retirés 4e f&dtet- 
DieUf oà Sis étalent en dépôt, pour être au trésor du parloiiër 
auuT bourgeois nouvellement MH. Où était cet édifice? L'ancien 
parlouër du quartier Balfr^^y ayant été détruit eu i4jOO| les Iia))i' 

tants s'as&emblérenl successivement d^as la salle capitulaire de 
la cathédrale, au réfectoire des Cordeliors, à l'hôpital du Saint- 
Esprit. Nous penchons à croire que 1 hotel-de-ville actuel, cons- 
truit de lG24à 1670, occupe l'emplacement de l'édifice en ques- 
tion. Dans le vitrail (entrée de Henri IV àTroyes) qui se trouve à 
la bibliothèque, une maison de la fin du xv* siècle, voisine de la 
dépeiulauce renaissance de rhôte!-de-ville actuel, est décorée 
d'attributs qui semblent conflrmer notre opinion. C'est évidem- 
ment de ce nouveau bâtiment qu^il est question dans racquisition 
qu<} nou» rela^oa» le 7 iaasier 1593. 

37 Février. 

1496. ~ Les voûtes de l'église SaiuV-Pierre sont paxa^evéei 
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(oeO. La Tille cQoUibae 4 U <iép«A§e au iii<^c«i d'«a do^ 

15 Avril. 

1496. — Transaction par laquelle révéqoe de Troyes, Jacques 
Raguier, renonçant à ses pré leoUons d'exercer sa juridiction snr 
les prêtres de Saiiii-Remy» dÂcAaie ^ la paroisse est exempte de 
la juridiction épiscopale. 

18 Mai. 

1496. — On pave les faubourgs de Troyes, pour la première 
fois, à raison de deux sous six deniers la toise. 

8 Juin. 

1490. — On accorde un Chapitre général aux Gordeliers, et la 
ville leur donne 80 livres. 

* 6 Novembre. 

1496. — Date d'un appel à la chariié des fidèles, fait par Té- 
Téque de LaUjjres, Jean d'Ainhoise, eu faveur de rUôpilal 4^ 
Cbaource, ruiné et manquant de tout. 

15 Juillet. 

1498. — A l'occasion de l'entrée de Louis XU. qui est annoncée 
aux habiiaïus de Troyes, le Conseil de ville fixe le cérémonial et 
détermine le présent d'honneur. On s'arrête à une coupe d'argent 
de 40 livres pesant, et dans laquelle raille écus au soleil, fabriqués 
exprès, seront placés. 

80 Juillet. 

1499. Un Te Dewm esl ebanté, el des feux de joie sont alUi^ 
més en réjouissance de la paix d^Angletenre eldeaFlandr^. 

17 Février. 

1499. — Le Conseil de ville délibère sur les meames qui seront 
adoptées pour l'entrée du roi Louis XII k Troyes et de son cban- 
celier. 

42 Mars. 

1499. — Le Conseil prend la ré'^olntion de démolir les portes 
de Belfroy et de Comporiè (Preize), pour les refaire à neuf. On 
fait marché avec trois maçons et un apprenti, moyennant 17 sons 
par jour, pour travailler à la porto de Belfroy, et l'on vend la coupe 
d'or destinée au roi Louis Xl|, dont Varcivée fui, couUeuaiidée 
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pour faire face ^ cette dépense. En 1501, îe Roi accorde dix livres 
sur chaque minot de sel, pour concourir aux réparations de la 
porte de Belfroy ei de quatre boulevards. 

Ud maître maçoa de Bourgoguc fui chargé de la directioa des 
travaux. 

n Mars. 

1499. — Entrée oflicielle du gouverneur de Champagne et Brie 
dans la ville de Troyes. 

25 Juin. 

1499. — Les vitraux de Saint-Pierre (ceux de la neQ sont faits 
en partie aux irais de la ville. 

i*' Septembre. . 

1499. — A l'occasion de l'entrée des ducs de Gueîdres, de 
Juliers et de Clèves, la ville de Troyes décide qu'elle donnera k 
titre de présent : 6 moutons, 1 bœuf, 1 muid de vin blanc, 2 de 
elairet, 12 torches de 8 livres chacune, 12 grands setiers d'avoine, 
iî ehapons, 3 douzaines de ponlets, 12 lapereaux, 8 douiainesde 
pigeons, et à chaque repas 2 pots d'hypocras. La harangue dut 
avoir lieu en kitin. 

SEIZIÈME SIECLE. 

16 Mai. 

1600. — Entrée da gouverneur de Champagne et Brie. Lors de 
sa féceplion, on lui bit hommage de deux qumm de vin de 
Beaune et pour quatre on cinq écns de poisson. (La queue lenfer- 
mait un muid et demi.) 

21 Juillet. 

• 

1900. ^ Le maire et les écbevins donnent avis au people et 
aux l)onrgeoi8 de Troyes de l'arrivée de Louis XII. Défenses sont 
faiies aux filles et aux femmes de porter honnets ni calles, à peine 
de se les voir enlever par la main du houmau. On peut juger par- 
Ih de la sérèriié des lois somptuaires. 

9 Septembre. 

IMN). <— Lonii XII informe les habitants de Troyes des raisons 
qui s'opposent à son passage dans la viUe. 
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7 Décembre. 

1600. — Mort d'Arlus de Vaudrcy. seigneur de Sainl-Phal, 
conseiller el cbamb^ ILm de Louis XI cl Ctiarles Mil. La devise 
des armes des Vaudrcy uffraii uu jeu de mots et i'eiiprcssioa 
d'une fierté que le baul rang de la famille explique : J ▲! v alu, 
JE TAUX, JK VAUDRAI. 

17 Janvier. 

1501. — Chaque minot de sel est imposé à Troyes, à 10 livres 
de taxe, pour faire les réparalioos à la porie miliuiire de Belfroy 
et aux quatre boulevards. 

13 Mars. 

1501. — Commission du bailli de Chaource, qui contraint les 
marchands de ce bourg à étaler et vendre sousU baJle, transférée 
de la ViUeneave auprès de l^égUse» 

9 Août. 

i501 . — Bulle d^Alezandie VI, qui conflnne Févéque de Troyes» 
Jacques Raguier, dans la coromeode de rihbiji de Seml-Jaenqet 
de Provins, et de celle de Moniiéramey. 

12 Février. 

1601. — Le pmwnm de Ghampigne el Brie, le chaBceKer 
de France el dlfm Mfret selgnears ^ot leor entrée à Troyes, en 
la manière aoooatiimée. 

13 Février. 

1802. — On tiOBUate qne la Bane porte dn Ms flolté depvit 
Montiéramey jnsqn'à Tioycs. 

19 Février. 

1605. — On règle Tétat de ceux qui doivent contriboer an 
pont de laillard. Sont tenus aox réparations da dessous les éba* 
noines de Saint-Pierre. 

1* Mars. 

1503. — Jean Jnvenal d^s Ur«ns, héritier de GaiOanne, son 
père, vleomte de Troyes, pour 5/12*% et citaneeto de F>aaee, 
meurt sans enfants. La vicomté passe à Jacqueline Juvénal, do«t 
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le mari, Jacques de Beaiijeu, prend la qualité de vicomte de 
Troyes, et fournit, à ce tiiM, soU dèiiôtnbrenieiit. 

23 Juin. 

i^3. ^ M. d'Atomale fâlt wa entrée à Troyes. On \ù\ âoùn» 
une «bNÉtloii à l%l^lat 8iiÉt*Àiiloiii6 (aujouM*imf ie l'etU-Sé^ 
mioaire). 

8 Avrih 

— Les cordeliçrs ou frère» niaawide Trof «s tiesMiit 
un Chapitre général. 

20 Juillet. 

1504. — Arrêt du Parlement qtt\ autorise les religieux de 
Tahliaye de Saiut-Loup À suspendre leur cloche daos la tour neuve 
de leur église. 

18 Nov««bri. 

1504. — Incendie rue de la Cltass», 

83 Novenibfe. 

IflOI. Le Chapitre de Saini-T.oiip décide que les grands- 
vîcaires de Saini-IMerre ne seront admis par les religieux, dans 
les visites qu'ils feront, que pour voir le Saint Sacrement, les 
funis baptismaux et les reliquefe. te Chapitre décide qu'on leur 
refusera rentrée dans le surploa du oouvanU 

23 Novembre* 

— chanoines de Saint-Pierre ayant sncoombé dans 
leurs prétentions d'empécfaef reli|^(mz de Saint- Uop d*éleTer 
nn dncher, Tabbè Forgeot leçoit pmcuvMkm p«ar régi» les 
dépens. 

8 Janvier. 

1505. — Un incendie éclate dans ia maison de la veave de 
Bossaneourt, et causife d'assez grands ravages. 

9 Février. 

1505. — On place des cauons sons les murs do la ville, près de 
réglise Saint- Nicolas. Cet endroil servit longtemps d'arsenal. La 
ville en avait plusieurs, notamment dans l'endroit occupé par 
rhôtel du Feiit-Louvre , où sont les Urbuliues , rue Notre- 
fiame. 
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19 iuin. 

150ÎJ. — Sur l'avis que reçoit le CoBSeil de la ville de la pro- 
chaine enlrée du gouverneur de Champagne ride Brie (il cnlra 
le 3 novembre), on décide qu'il lui sera ofiei l un présent consis- 
tant en deux douzaines de coiDiinn (Lapin»), deux douzaines de 
chapons, avec hypocras el vin blanc. 

Septembrè. 

1503. — Les habilanis de Tro\es s'opposent à la perception 
des dîmes auxquelles prétendaient avoir droit les rel^ieuJt de 
Moaiier-la-CeUe, dans ks faubourgs Ue la ville. 

20 iPévrier. 

450G. — On faii une défense formêlle de fa're.... ce qu'on lit 
sur les monuments publics d'aujourd'hui, à la Poissonnerie et aux 
Chani;es. Cette mesure plaide assez mal en laveur de la propreté 
habiluelb" de la ville à cette époque. Lu peu plus tard, il fallut 
prescrire la construction de iob&éft d'aisance qui, jusquc-ia, eiaieni 
purement facultatives. 

30 Juin* 

1506. — Le mariage de Clande de ï*rance, fille du roi, avec lé 
due de Yalois (depuis Ffaoçoia I*^, €Bift ratifié par les députés d*un 
grand Dombre de villes. Leprivier, maire de Troyes, le procureur 
du roi et d'autres Kakilants de troyes reçureut, pçur viogt-neuf 
jours dé voyà|6 et s^oor à Touré, IIB écOs. 

1006» Qm fepréaeme le Jêu de la Patsiùm sur oat des 
places de la tille» Ms acleurs el les spiclaieBC» étaieni les ha» 
liilaAt». 

98 Noveittbw». 

1506. — pour l'entrée du gouverneur de Champagne, on (lécide 
qu'il lui sera fait uu présent de liage et de pots d'ai^eat. 

28 Février. 

1507. ^ Entrée du gouverneur de Champagne «t Brie daat ki 
ville de Troyes. 

18 Août. 

itiOl, ^ On arrête les règlements relatifs à la garde et à 1» 
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poliee de ta ville. Oa eidul do Conseil de fille tous les membfes 
du colle réformé. 

16 Novembre. 

i507. — Les habitants de Troyes sont dis^sés du ban et de 
l'arrière-ban. 

18 Janvier. Amstimm.) 

1808. — Le Chapitre de Saiui-Elienne, le maire et les échevins 
de la ville de Troyes, passent un contrat aux termes duquel Saint- 
Etienne renonce à pliMieors droits sur les marchandises qu*il 
levait on prétendait lever. La ville, en échange, abandonne le 
diiiéme do bénéfice des bains qoe réclamait la maladrerie des 
Denz*BaoX| soomise h la juridictioo conmonale. 

3 Janvier. 

1509. La docbe do beffroi, qni snnnontait laporte deParlSy 
est refondoe par les soins do Conseil de vifle. 

U Mai. 

1800. — On décide qo*il n*y aura pins de dtner k tlssoe de 
rassemblée monicipale le joor de la StainlrBamabé, à cause des 
dettes dont la ville est chargée. 

97 Mai. 

1809. — On chante nn Te Deum et Ton fait des feux de joie à 
Troyes» à Foccasion du gain de la bataille de Vixa, livrée aox Vé- 
nitiens. 

19 Février. 

1510. — Arrêt de la cour des aides, qui rejette l'opposition 
faite par les habitants de Lyon à rétablissement d'une nouvelle 
foire à Troyes. Octroyée par Loois XII, en dédommagement des 
pertes cansées à Troyes par les soppressions qoe noos avoos si- 
goalées à la date do 30 janvier i352« cette foire n'eot pas poor 
effet de relever le commerce de Troyes, qui commençait k tom- 
ber. Les marchands étrangers ne revinrent pas en aussi grand 
nombre qn^autrefois, et Troyes entra dans cette période de déca- 
dence qol finit par anéantir ia draperie» la papeterie» et amoindrir 
k tisserandeiie. 

i7 Mars. 

1510. On jette les fondements de la tour Saint-Pierre de la 
cathédrale. 
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9 Avril. 

J510. — Lettres de Lx)iuâ XI, accordant aux babiUnts de Troyeft 
une foire noufelle, du 8 jusqu'au 22 mai. 

45 Avril. 

4540. — Entrée solennelle de Louis XII dans la ville deTroyes. 
On prépare un grand cérémonial; on va jnscju'à réparer les cbe- 
niius conduisant h Troyes. Le pavé ei le sol des rues sont net- 
toyés exiraordinaireraent : ce n'était pas de luxe à en ju^er par 
les mesures prises et les conslalatioos faites à plusieurs épo- 
ques. 

8 Mai. 

1510. — Date de Touverlure de la foire concédée à la ville de 
Troyes, par Louis Xil, eu avril de la même année. 

32 Mai. 

1510. — On commence h travailler à la porte de Croncels et à 
ses boulevards. (11 s'agissait d'une restauration et d'un agraudis- 
sement.) 

iS Jaovier. 

451i. — Le gouverneur de Champagne et Brie fait son entrée 
solennelle dans la Tille de Troyes. 

13 Février. 

1511. — Le Conseil de ville décide que l'hôtel-de-ville deTroyes 
sera construit à neuf. C'est à et tie (U'cisioii qu'il faiit faire re- 
monter l'existence du bàiimcul occupé par le iiibunal de com- 
merce, récoie (le dessin. Le corps principal actuel remonte, 
comme ou sait, au siècle suivant. 

20 Février. 

1511. — Le droit de péage qu'où payait au port de la Vienne, 
à Croncels, est aboli. 

29 Mars. 

1511. — La ville de Troyes donne la preuve de h dispense oc- 
troyée aux liabiianls de faire partie de rarrièro-ban. Les liircs 
étaient enfermés au trésor des papiers, dans un coffre fermant à 
trois serrrues. 

4 
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ie Octolve. 

1511. UmaliAnNied6t]kn*RMx4eT^rofiB«st^clwiée 
de la taxe levée sur le clengé de FraiMiu 

— On s'occupe de la oonstruction des tom de la porte Cron- 
eels. 

11 Mai. 

15IS. — Le congé général des fossés de la ^lle de Troyes est 
entrepris et eiécutè par les habitants des vlUages situés dans un 
rajon de 4 et 7 lieues. Cette carrée avait sa cause dans le reAige 
qoe trouvaient les laboureurs dans Troyes pendant les guerres. 

13 Mai, 

iSiS. — La naiseo de la Gommaiiderie de Saint-Jean-de-léni- 
salem est l)àtie dans la roe<da Tenpie, Celifttiaaeut fut remanié et 
repris plusieurs fois. Les constructions actuelles qu'on voit dans 
l'enceinte de l'ancienne GouMuanierie sont bien plus mo- 
dernes. 

— Des deniers de plusieurs habitants et des communau- 
tés on fait faire des pièces <1 'artillerie. 

SI Juillet. 

1542. — On fait un don de quatre muids de vin au gouverneur 
de Cbampagne et Brie, à roccasioii de son entrée k Troues. 

I& Août. 

1512. — La largeur des remparts est fixée à 16 pieds, celle dn 
chemin à 8 pieds; ces dimensions n'eurent rien de ûxe, on les 
modiiia plusieurs fois. 

6 Janvier. 

1515. — Le Corps de ville de Troyes décide qu^il fera travailler 
ani remparts, dont la largeur, fliée d*aberd k seîae, fbt portée en- 
suite à trente. 

ik Mars, 

1513. — Indulgences accordées à l'abbaye de Scellières-Eo- 
milly, pour la reconstruction et l'en (re tien de Tédifice. 

Ces indulgences sont données par douze cardinaux substituant 

le pape. 
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& Novembre. 

1819. La «Bioche da MKroi est vendna. U Gonieil dèdde 
fu'elle im 49ifBe9diie et lemplMsée. 

8 NoTeml^re* 

1513. — Ordre et récepiioa pour la venue du duc de Bourbon. 

28 Décembre. 

1513. — On descend là cloche du beffroi, vendue le 4 décem- 
bre par la municipalité, pour être remplacée par une plus 
forte. 

7 Février. 

1514. — On prescrit des quêtes pour refondre la cloche da 
tieffloi, et la faire plus gjrande et plus grosse qu'auparavant. 

22 Janvier. 

1M5. La ville deTroyes députe une partie de ses notables à 
Paris, pour aller faire les offlres de service des habitants an Rot 
François qui avait pris possession da trône. Le roi aceaeili 
avec bienveillance les députés troyeaf, 

8 Mars. 

itV5. — La ne dtt Bois et Pégoùt de la porte de Ck^mporté 
^clea alreuvoir do bas de la rue) sont pavés. On fait les rogois 

de régoût aux frais des riverains. Il esi probable que les revers du 
pavé de la me daBois n*ont jamais été retenus depuis. Leur silex 
est proveibialement détestable. 

28 Juin. 

IMft. — > Une ordoniiaiice prescrit de sonner, avant la ferme- 
ture des portes de Belfroy et de Sainl-Jacques^ les cloches qui j 
sont placées, pour avertir les liabitants qui se trouvent en dehors 
qu'il est le moment de rentrer* 

2â Juillet. 

IMS. — La cloche du Belfroy, datant de 1431, ne paraissant 
plus suffisante, on décide qu'elle sera remplacée par une autre 
plus belle et plus grosse qu'auparavant. Des quêtes sont pres- 
crites dans ice but. 
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24 Octobre. 

1515. — Martin Gambicbe de Candivai, maître mBçan (archi* 
tecte), reprend la conduite des travaux da grand portail de la 

cathédrale de Troyes en 1506. Martin Gambicbe reçoit hait écne 
d*or à titre de gratification. Cet architecte ne testa à Troyes que 
jusqu'au 8 juin i549, un peu plus délire ans. Il fut remplacé 
par Jean de Soissons, dont les gages furent fixés à 40 sous par 
semaine. Quoique Cambiche n'aclievait pas le portail, il passe pour 
en avoir dressé les plans. C'est à ce titre et comme constructeur 
de la cathédrale de fieauvais que sa statue figurera dans la déco- 
ration du Louvre. 

3i Juillet. 

1516. — Jean d'Albret, comte de Dreux et de Rethelois, gou- 
Terneur, devant entrer à Troyes, on arrête qnMI lui sera donné 
quaire muids de vin clairet, deux de blauc, et deux moutons 
gras, etc. 

5 Mars. 

1517. — Peox de Joie k Toccasion de la naissance d'an fils de 
Fk^nçois I**. 

20 Avril. 

1517. Le jeton de présence n'est pas une invention de la 
commandite et des sociétés actuelles. Le Conseil de ville, pour 
s'assurer de l'exactitude des conseillers de Téchevinage, les prive 
de la gratification qu^oo leur donne, dans le cas où ils leront des 
absences. 

26 Mai. 

iril?. — Les préparatifs nécessaires pour l'entrée du conné- 
table et du gouverneur de Champagne sont arréiés par le Corps de 
ville. On donne à chacun de ces dignitaires 18 pots de viu par 
repas, et du linge pour une fois. 

14 Mars. 

1518. — Les trois ponts de la Corderie soul l'objet d'une pres- 
cription qui en met l'entretien à la charge des contribuables ou 
usagers. 

26 Août. 

1518. — La peste sévit à Troyes; on décide que les hôpitaux 
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contribueront, seloQ an arrél du Parlement, am frais causés par 
rè^démie, jusqu'à coacarrence da tiers de leor reTeno. 

9 Novembre. 

iSiS. — Charte de b commune de Baloot-la-Grange, donnée 
par le couvent de Notre-Dame-de-Quincy, aux habitants, relative- 
ment aux droits et aux obligations de ceux qui habitent ou habi- 
teront Taudron. 

13 Janvier. 

1519. — Une peste horrible ayant causé de grands ravages 
dans la ville de Troyes, ei le fléan c essant, pour qu'il n'y ail pas 
de recrudescence, uneordonnancede police prescritaux habitants 
de brûler tous les meubles à leur usage personnel. 

25 Avril. 

1519. A raison de l'entrée de Guillaume Parvi, religieux de 
l'ordre <ie Saiul-Dominique, nommé évoque de Troyes, la ville dé- 
libère sur le présent qu'on doit lui faire, f/entrce efTeclive n'eut 
lieu que le mois suivant. Ou lui donne un pot d'argent doré, deux 
pots et trois salières d'argent. 

9 Mai. 

iS19. — François l*"" écrit à la municipalité de Troyes, à l'oc- 
casion de l'entrée et de la réception de Guillaume Parvi, évéque 
de Troyes. 

7 Jain. 

1519. — Jean de Soissons, mattre des œuvres, reroplaee Martin 
Cambicfae dans la conduite de la construction du portail et des 
tours de la cathédrale. 

8 Août. 

1519. — Le trompette de la ville est costumé aux frais de la 
viile; on lui donne une jacquette de deux couleurs. 

22 Août. 

1519. — La peste, qui sévissait depuis Tannée précédente» 
provoque un règlement général et des réquisitions aux chirur- 
giens. ' 

i2 Mai. 

15i0. — Voici un argument en faveur de la réunion de Saint- 
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Martin k Troyes : La ville fournit les sommes nécessaires an pavé 
du faubourg de Preize, à charge d'eulrelien par les habitants, ei 
on leur accorde la jouissance de la prise d'eau connue sous le 
nom de Bonde-Geodret, alimenléè par \éi fossés de la ville. 

19 Novembre. 

1520. — Défense est faite aux boulangers, pâtissiers, à leurs 
femmes, enfants, serviteurs, domesiiques, familiers et autres, 
d'entrer au marché au blé avant midi; les bourgeois ont au con- 
traire le droit d^entrer à dix heures sonnaotes à TégUse Saint^Jean. 

SN> Novembre. 

1520. — A propos de l'entrée du roi François l"", le Conseil de 
ville décide qu'il lui sera donné, à titre, une image d'or représen- 
tant la foi, attachée à une chaîne de même métal et à un cœur. Ou- 
tre ce présent à offrir à la porte, ou arrête qu'en son logis il lui 
sera donoé une eoupe d'argent doré, eontenint six pièces é'or, 
ehacttoe du poids de f 5 on 50 éciis. La Reine, de ton c6lé, doit 
reeoToir doose tabliers, t4 douzaines de fines serviettes; Meh 
dame, 8 tabliers et 46 dooiaines de sorvîettes; la docbesse d*A-» 
lençon, 6 tabliers et 18 douzaines deserviett». 

iâ Mars. 

1521. — Les habitants font présent au Roi de 200 hommes de 
pieds entretenus à leurs frais pendant tout le temps quH en aurait 
besoin. 

18 Mars. 

15^1. — François I^*^ fait son entrée à Troyes. Il avait défendu 
qu'on allât au-devant de lui, et que Ton fît les fêtes aceoutamées. 
Le Roi était amené en ville par les préluninaires de la guerre qui 
menaçait la Champagne. 

31 Mars. 

1521. — Le roi François I^' accorde à Pierre de Provins, ccuyer, 
seigneur de Rosières, l'autorisation de faire un pont-levis. Le 
maire ei les échevi ns consenlentà cet établissement, sous la réserve 
de certaines modifications. 

16 Avril. 

1521. — La ville refuse au lieutenant-général du gonvemenr 
de Champagne de lai donner un logement. Ce lieutenant, nommé 
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4»lf«ititii]j<Mi, Mfwdut pas descendre dtntuiie hdieUerit, ec 
prétendait qae la ¥iOe devait loi fonrnir on logemeiil. 

18 Avril. 

1521. — Cérémonie faite pour l'entrée de François I*' et Claude 
€k; France. Entre autres pat licularités, ou défeudii aux femmes et 
aux filles de porter des ajusiemeuts déterminés; on établit eu trois 
lieux différents, en ville, des tables où l'on donnait à boire et à 
manger aux passants. Faute d'avoir pu fiiire eiéeuier en temps op- 
portu le présent, un dmina an Roi six maida de Un. Le ptéaeot 
Ail envoyé a« uMia ëejuin à Dijon. 

sa Avril. 

1521. — Lettres patentes de François l**", constatant : « Que la 
ville de Troyes, capitale du comit de Champagne, est de grande 
étendue, close et fermée de fossés, portaux, ponts, boulet art s 
et atitres etoet requises à forteresses ; que ^ett une de» vUlef 
du royaume la plus requise dans tœeurreHce (û s'agissait de lin- 
vasion de Gharies-Quint) à être tenue en bonne garde, sûreté, 
fortification et munUlon. m 

15 Mai. 

i52l. — Gomme le présent d^onoeur destiné il Fhmçois I** 
n'avait pu éire prêt le Jour de son entrée, on le lui envoie. Ce pré- 
sent était, suivant un document des archives communales : « Un 
» Hector armé, à cheval, armé de toutes pièces, le tout en argent 
» doré d'une aulne de haulteur, avec le cheval terrassé, Hector 
» ^ Priam, pesant 50 marcs d^argent, a 

17 Juin. 

i5fl. — Jacques Menisson, écbevin, et Jean Acarie, avocat de 
la ville, sont délégués à D^on pour porter au roi François 1* le pré- 
sent qui n*avalt pu être terminé par les orfèvres de Troyes, et qui 
consistait, comme on vient de le voir, en un groupe de person- 
nages de la guerre de Troie. Cette allusioui en argent doré pesait 50 
marcs. 

15 Jaîllet. 

f 52f . — Le Roi mande aux habitants que les Grands Jours se- 
ront tenus à Troyes. 

5 Octobre. 

I6tl, » Les ecclésiastiques sont tenus de monter la garde et 
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de faire le gaet, et. en cas d^excuse légitime, de se foire rempla- 
cer par des gens valides. 

17 Octobre. 

1521. — Le curé de la paroisse Saint-Denis est dispensé de 
monter la garde et de taire le guet, à la charge de se faire rem- 
placer. 

2i Octobre. 

1521. ^ Le nommé Nicolas, peintre, ayant été chargé par 
rambassadenr de Venise de lever et de prendre le plan de la ville 
de Troyes, selon le pouvoir accordé par François l*', TarUste ré- 
clame ses honoraires. En égard an long temps passé dans Taccom- 
plissement de cette besogne, on taxe Nicolas à XXV. 

2U Octobre. 

1521. — > Date de roovertvred'nne foire de Troyes, octroyée par 
François l*'. Cette foire durait quinze Joors. 

& Novembre. 

1521. — Le clergé présente au Roi des lettres, afin d*exemp- 
lion des gardes et gueis. La ville refuse d'enregistrer cetie de- 
mande à l'abbé de Montier-la-Celle» aux doyens de Saint-Pierre, 
Saint-Etienne. Saint-Urbain et autres dignitaires ecclésiastiques, 
assemblés à raétel-de^Ville. 

8 Novembre. 

1621. — Clôture de la première foire octroyée la même année 
par le roi François à la ville de Troyes. Cette foire durait qua- 
torze jours. 

15 Janvier. 

1522. — Entrée à Troyrs du chancelier de France, qui est reçu 
avec les honneurs accoutumés. 

25 Avril. 

1o22. — On impose aux ecclésiastiques l'obligation de faire, 
comme les babiliiiiis, If fîuet aux portes avec faculté de se faire 
sul)Slituer par personnes suflis;mtcs, s:uif le cas où les ennemis 
seraient à moins de trente lieues de ta ville; alors le service serait 
personnel. 
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7 Jaillet. 

1522. — On fait une de«;rcnte à Saint-Panlaléon, pour savoir 
s'il ne serait pas possible d'élargir l'église. LMncendie de 1524 ré- 
solut le doule, et l'on put réédifier Téglise comme on la yoU au- 
jourd'hui. 

10 Septembre. 

dB^?. — I,a ville est autorisée à imposer à l'entrée les bœufo, 
les vaches, les moutons, hrehis, veaux, porcs, et même le vin. 

âû Décembre. 

152S. — On lève des droits de rouage k f entrée des portes de la 
irille. 

22 Février. 

1525. — Date de réiablissement de la eompa^^oie de TArque- 
bose de Troyes. lean llolé, sieur de VUly-le-Uaréelial, et d'an- 
tres jeuoes gens, demandeot au maire la permission d^établir un 
jen de rarqnebose. 

4 Mars. 

4523. — Le maire et les échevins donnent k la compagnie de 
l'Arquebuse, constituée le 23 février précédent, la place qu*occu- 
paient les arbalétriers au faubourg Groncels. Ite promettent de 
contribuer, ebaque année, à la dépense des joyaui à donner en 
prii. 

9 Avril. 

1523. ^ Une gratiûcation de cent sons est accordée au Gba- 
pitre ptofindal des Gordeiiers leou à Troyes. 

20 JuUlet. 

1523. — Les ecclésiastiques renoncent aux fonctions de l'éche- 
vinage, à raison des défenses qui leur sont faites par le Cbapitre et 
révéque, à peine d'eicommunication. 

• 

7 Novembre. 

1523. — On marchande pour les arquebuses à croc des boulets 
gros et petits, à raison de 40 livres par millier pesant, dans les 
forges de Vendeuvre. 
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9 Mars. 

IBté. — Avi8 est à»mé aux habiiaolt de rcnpciioiiMiMDlda 
roi François I*'» k Napleg. 

9 Avril. 

1524. — Le vent est à la guerre, ell'on se prépare à résister à 
Charles-Quint, car on fait fabriquer quatre milliers de petiis bou> 
lets de fer pour les arquebuses à croc appartenant à la garnison 
de Treyes. On fait fondre ces petits boulets. 

10 Mai. 

i524. — On arrête le programme de la publication de la foire 
franche ouverte à Troyes. Cette publication eut lieu le 11 mai. Tout 
le Corpg do ville et les uolables, accoiupagués de Liauibais, de 
trompeltot et d'autres instruments, parcourent la ville pour an- 
noncer cette foire. 

25 Mai. 

1524. — Un incendie effroyable éclate dans la YiHe de Troyes. 
Le feu se déclare d'abord à l'enlrée de la rue du Temple, dans une 
auberge ayaui pour enseigne l' Houime-Sauvage. Son intensité est 
telle qu'où ne peut en arrêter les progrès. Toutes les maisons 
comprises dans ce quartier, jusqu'aux portes de Croncels et de 
Beltruy, sont la proie des flammes. Le feu dure sans interruption 
pendant 28 heures. L'église de la commanderie Saint-Jean-du- 
Temple, l'église Sainl-Jean-au-Marcbé, en partie, où cinq grosses 
cloches fureul fondues, les églises de l'hôpital du Saint-Ësprit, de 
Saint Pantaiéon, de Saint'Nicolas, de Saint-Bernard, sont ravagées 
par le feu, <fui balaie tout l'espace oeeupé par vingt-deux rues. 

Saîvani un procès^veiM de la municipalité, trois mille malsons 
(b&timents) furent frappées par le iéaa; on ne put rien sauter. Le 
feu fut attribué à des émissaires de GbarleM^tf «P» semblaieni 
soldés pour incendier la ville. On Ut ^ cet égard, dans les Merrellles 
de France, que ce furent de* Banmêgers, Beu^ansons, Ârma^ 
gnaes. Bourbonnais, LymoHns et autres ennemis de la Cham- 
paigne, qui mirent le feu en plus de cent places dans la mit» On 
arrêta un grand nombre dlncendiaires. 

11 ne resta que les places, ce qui fit tenir le marché au blé, la 
corterie aux chevaux et l'étape au vin, en lame du Bois, en atten- 
dant que les deux marchés fussent rétablis. 

3 Juin. 

— A la suite de l'inceudie du S5 mai, qui détruisit à 
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Troyes trois mille habitations, m fait un lèglfloml porUot sur di- 
vers points d^ailministniiion. 

6 Juin. 

1524. — Les assemblées de yille ([ni se tenaient dans les dé- 
pendances delà Yicomlé, dans tin endroit nommé rHôtel-de-Bel- 
froy, sont tenues dans la grande salle du Roi (palais des Comlcs, 
où est le bassin du canal), à raison des ravages du feu, qui avait 
ruiné, le 25 mai précédent, le lieu de réunion. La grosse cloche 
de l'église de Notre-Dame serrait à convoquer le peuple dans la 
nooTeUe salle. 

9 Juin. 

1524. — Ce n'est pas la faute de l'administration du xvi« siè- 
cle si les rues de Troyes ont gardé leur agréable forme serpentine. 
Le Conseil demande, aosaitôt après le grand feu (il daudt do it 
Jours), que les lues soient élargies et espacées, et qne Ton ne bâ- 
tisse pas les maisons à moins de quarante pieds des remparts. 

— À canse des pertes causées par rinceodie , la noblesse demande 
il être déchaînée de l'arrièfe4»an. 

SS jQin. 

1524. — Voici un règlement somptuaire que François I*' devait 
miner par l'exemple, en portant plus tard la barbe qui dissimulait 
l'exostose dont son menton fut affligé. On délcnd de porter de 
longues iiâiJjes et des habits à déchiquetures. 

38 lain. 

1524. — Il est reconnu que le pont de Brûlé sera soutenu et 
réparé aux frais de la ville. 

9 Jumet. 

1 524 — Le présent qu'on devait faire au comte de Guise est 
fixé par le Conseil de ville. Il consistait en numéraire déposé dans 
deux pois d'argent. 

S& Juillet. 

1524. — Entrée à Troyes de ii, le comte de Guise, gouverneur 
de Ghampague. 

6 Août. 

1524. — La largeur du rupt et du ruisseau , traversant les 
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masqueries (quartier de la Pie et des Trois-GocheU), est fixée 
eotre 11 et li pieds. 

26 Octobre. 

^524. — l.e maire et les écheviiis sonl reconnus investis du 
droil de pourvoir riiôlel-Uieu-le-Comie et le mailre qui ie 
dirige. 

iû Novembre. 

iSSi. — La grosse dodie du Beffroi ayant été fondue pendant 
rinceodie du mois de mai» on vend aux marguillierB de Sainl- 
Nioolas quatre mille livres de méial pour fondre les cloches de 
leur église. 

11 Novembre. 

1321. — Fonte des «leux grosses cloches de l'église Saint- Jean- 
au Marché de Troye^. On emploie une partie tiu laéiai provenant 
de la cloche du Belîroi, fondue par l'incendie du 25 mai 1524. Le 
poids de ces deux cloches s'élève à ! 5,555 livres. 

24 Novembre. 

1521. ~ François I" reniercie les habitants de Troyes de leur 
empressement a réparer les fortifications; il les prie de les conti- 
nuer, et leur donne l'ordre de faire bonne provision dans la ville, 
de vivres et de maeitions, en prévision d'une attaque des Suisses. 

17 Février. 

1525. — Lettres-royaux, datées d'Amboise, et signées par 
François I*"^, qui décident qu'il y a urjîeiicp de i « bâtir les quartiers 
de Troyes brûlés par le grand incendie de 1524, qui détruisit 
plus de trois mille habitations (un ménage est compté comme ha- 
bitation). Tous pouvoirs sont donnés à Taulorité pour contraindre 
les propriétaires à reconstruire. 

22 Février. 

1525. ^ Claudio Millon est nommé troropeile de la ville. Cette 
fonction avait une certaine importance dans un temps de troubles, 
d'agitation, d^effervescence, et où les habitants avaient une véri- 
table initiative qui provoquait de nombreuses assemblées, et oû 
les affiches ne pouvaient se multiplier comme aqjourd'lMii. 

iO Juillet. 

1525. — Déjà rentretien des chaussées était réglementé. On 
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établit que la chaussée de Sancey (Sainl-Jalien) doit être entre- 
tenue par les meuniers, depuis les moulins jusqu^au pont. 

34 Juillet. 

i525. — - Défenses sont faites ani habitants de ftife des forges 
dans les eaves. 

29 Juillet. 

1525. — Entrée de la femme de Claude de Lorraine, comte de 
Gnise» gouTemenr de Champagne et Brie. 

20 Septembre. 

1525. ^ La Tille nomme el«paie li ses frais un capitaine, ou 
dievalier dn gnet, diargé d'eimer sa charge pendant rbiver. 

4 Décembre. 

15^5. — Il est reconnu que ce sont les maires et les échevins 
gai doivent donner les alignements. 

18 Janvier. 

1526. — Date de rédification projetée de l'auditoire (siège de 
juridiciion). Un renseignement qui figure à la date de 1695, dans 
les re^iislres de la municipalité, indique que l'auditoire de la jus- 
lice de la mairie royale était situé au corps-de-garde avancé de 
la porte de iielTroy, et qu'il devait être élevé aux frais du mjgeur 
(maire). 

2i Janvier. 

iî526. — A cause de la navigation du port de Troyes, la ville 
reconnaît qu'elle doit un quart de la dépense nécessaire à la re- 
construction du pont de Gouricranges. 

26 Février. 

i526. — Le Conseil de ville décide que les rues de Troyes 
seront élargies et espacées^ et que l'on ne bâtira pas de maisons 
à moins de 40 pieds de distance des murailles. 

On décide, le même jour, que les gentilhommes delà ville seront 
déchargés de ^arriére-ban. 

23 Avril. 

I5i6. — L'église de SaintNicolas, jd^tmito dans Hncendie de 
1524, est reconstroite. La première pierre de Tédiflce est posée 
par Pmnel, abbé de Saint-Loop. 
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20 Juin. 

1916. — La Tille de Troyes paie 3^800 écos d'or, au soleil, 
pour la rançon du roi Fian^ia 1% faii prisonnier devant Pavie. 

12 JuUlet. 

1516. — Défenses sont faites au^ l^oulangers de mdre leur 
pain sur la place des Changes. 

24 Marf. 

16S7. — L*évéqae de Troues, 04ard PennequîD, entre solen- 
nellement à Troyes. 

28 Mars. 

4517. — L'évéqne de Troy^, Odard Qennequio, fait son entrée 
solenneDe dans révécbé de Troyes, a?ec les cérémonies osifto. 
' Appartenant à une famille ancienne et alliée à des jaoms illustres. 
Odard Henneqoin fui aumônier de François I*', l^un des plus in- 
telligents adTCrsaires des dactrir\cs4ei4Uther, qu'il combattit sur- 
tout en maintenant la discipline de son decgé, et en supprimant 
plusieurs abus relativement aux perceptions cléricales. Odard 
Henneqiiin savait agir sur les esprits par un des moyens les plus 
puissants de popularité, surtout dans un temps où les pauvres 
étaient plus uombreux qu'aujourd'hui ; il donnait libéralQmeni une 
bonne partie de ses revenus aux malbeoreux. 

22 Mai. 

i 5^7 . — Entrée 4(» Al. Àe comte de Gnise, gouY^o^ur de Gbam- 
p^ujî et de Brie. 

6 Septembre. 

1527. — On construit des aise* sur et attenant le pont des 
Gordeliers. 

2& AthI. 

1528. — Avis est donné aux habitants de Troyes de l'^argisse- 
ment de François P', et on leur demande de çontribuer à sa 
rançon. 

21 Mai. 

1528. — Les maisons de la ville de Ttoyes sont Imposées pour 
une sommîe de 2,000 livres. 
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2 Juillet. 

1628. — Les élans eloiimift tpA Cdiaiem fiittif le kNif ^ 
maisons ou dans les marchés soni réduits k trois pieds de kwg» 
On dtfend de les fixer, et Ton enjoint de les rentrer le soir. 

21 JuUkt 
488B. — Entrée dn gouTemenr de Ghampegne» 

13 Août. 

1888. Sentenee do lientenant-géBéral an InSlii^se de Thyyes, 
qui ordonne ans eonnuinanlés reH^euses, ppopiiélaires des «ai- 
sons brûlées parle grand incendie du 25 mai I62é» de faire rebâtir 
sur leurs terrains, ou de céder par bail le droit de le faire, à gens 
capables et solvables, sinon, ces conditions seront décrétées d'of- 
fice et adjugées au plus offrant. 

^ Septembre. 

1828. ~ A peine d*amende et de prison, les mesureurs jurés 
sont tenus de mesurer le blé jusqn^an fer du boisseau. 

4 Novembre. 

1528. À raison de Tarrivée dn cardinal de Guise et de son 
frère, le gouverneur de Ghanpegne, le Conseil de Tille fixe les 
condiiUins de la réoeption. 

11 Novembre. 

1828. — Isê «celésiast iqees sent tenus de réparer, pour leur 
part et comme loua ke autres dteyens, les puits de la TiUe. 

14 Novembre. 

1528. ~ Mort de Jacques Xiiguiei:, évéqpiedeTioyes et adminis- 
trateur perpétuel des abbayes de llontiéramey et de Saint-Jacques 

de Provins. Cet évéque est placé an rang des principaux bienfai- 
teurs de réglise de Troyes. Il légua au Chapitre les bois de Macey 
dont la Fabrique de la catbédrale jouit -encore. La propriété capi- 
tuiaire donne de beaux refenus à la fabrique de Saint-Pierre. 

l*' Janvier. 

1529. — Le cbancelier légat de France fait son entrée à 
Troyes. On lui rend les bonneurs accoutumés, et on loi donne 
deux jQyoids de vin de Beanne» en fûts» selon l'nsi^. 



Digitized by Google 



& Jan'vien 

4529. » Le roi François P% et sa mère, Umise de SâToii, font 
leur entrée solennelle dans la Tille de Troyes. Ils avaient été pré- 
cédés par le cardinal-légat de France. 

a Février. 

1529. — La ville s'oppose à ce que la rue qui longe l'évêché, 
par derrière, soit enclose dans les dépendances da palais épiseo- ^ 
pal, à cause de sa trop grande utilité. Sous la mairie de H. de 
La Ferté, en i64S ou i645, on permit cette anneilon. C'est k 
cette cause qu'est dû le rétrécissement de la rue actuelle. 

7 Avril. 

1529. — Les pauvres mendiants et valides sont employés à 
refaire et à curer les fossés de la Madeleine. Déjà le mode de se- 
cours résultant des chantiers de charité était depuis longtemps en 
usage. 

2 Mai. 

4529. — Le grand pont de Saint-Jacques et de Saint-Parres, 
alors hàti en bois, est emporté par la violence des grandes eaux. 

h Mai. 

1530. — Un incendie éclate à Troyes, chez un tanneur, par 
rimprndence d'une vieille femme qu'il avail charitablenicnl logée 
dans la halle aux écorces de son atelier. Soixante maisons des 
tanneries et quatre-vingts ménages sont la proie des flammes. 

1530. — Le feu esl mis à Troyes par des malfaiteurs. Il cause 
d'assez grands dommages du côté du quartier des Mtaux et du 
Saïa^age, 

iU Décembre. 

1530. — Entrée du comte de Guise, gouverneur de Champagne, 
et de son frère, le duc de Guise. 

i5 Décembre. 

4530. — La ville rachète le péage qu'on payait au pont Ferré» 
rue de la Cité, au profit de l'évêché, moyennant 600 livres. 

21 Mars. 

1531. — Mort de Gaucher de Dinieville, hailH de Troyes, sei- 
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gnenr de Poli$y et de Thennelières. Son easar est déposé dans nne 
boîte de plomb placée k Tune des cliapelles de Theunelîèrei. 

23 Juillet 

153Ï. — Los confrères d' la Passion, ces comédims en plein 
veiil, Pl la plupart amaleiirs, qui icn iipiil une place considérable 
dans les divorlis^eniciiis piilili( s, counucnccnL la représeniation 
du drame de la Pasbioii. Le spectacle dura dix Jours enliers. 

30 Juin. 

1531. - Des habitants aclièlcni du sieiir Reausire les terrains 
et les rnines de l i \icoinié, entre Sa ni-Nicolas et la porte de 
Belfroy, moyeunaul 550 écus d'or au suleil. 

30 Novembre. 

1551. — Lernisseau qui passe le long de l'église Notre-Dame- 
aiix-Nonnatns ne doit avoir, selon décision de la ville, que 10 ou 
11 pieds de large. 

15 Décembre. 

1552. — Um déBbèrallon de la Chambre de ville décide que le 
■aire, les échevins, les cotiseillevs et les officie» recevront un 
ininot de sel la veille de Noël. 

25 Décembre (Noël). 

I53S. — Le maire, les écbevins, les conseillers de ville et les 
officiers monîcipaux, à Poccasion de la solennité de Noël, reçol- 
Tent de la ville chacun on minot de sd. (Le minot contenait on 
quart de scpiler; le seplîer, mesure de compte, valait seize bois- 
seaux. C'était donc quatre boisseaux de sel que recevaient ces 
foiiciionnaires). C'était au xvi° ^icc!e un cadeau de prix, car le 
sel, taxé très- haut par la gabelle, moins abondael qu'aujour* 
d^bui, k cause des conditions dans lesquelles était le pays, et 
surtout en raison des difficultés du transport, coûtait fort cher. On 
IVntreposait administralivcmcut dans les greniers. 

22 Avril. 

1S33. — Le chanoine Jacques Turquam paie de ses deniers une 
grande partie des dépenses causées p^r le rétablissement de la 
rose mèridtunale de la cathédrale, qui inspirait des craintes depuis 
1379, et qui tomba 150 ans plus tard. 

5 
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S2 Juin. 

1533. — Entrée du duc de Bcdfort, prince anglais, qui accom- 
pagnait le duc de Guise, gouverueur de Champague el de Brie. 

i3 Novembre. 

i5:^3. Incendie an Mardi é-aux-Trapans de Troyes. L'impei^ 
feciion des moyens d'eilinction, la négligence des habilanls, et 
surtout les habitudes, Fendaient ircs-rréquenis des incendies qnî 
prenaient des proportions coosidéralties. 

24 Mars. 

1851. — Denis Gérey, conseiller de ville, fonde, moyennant 
dix livres de renie k prendre sur ses vignes, la messe électorale 
de la Sainl-Bamabé» qui se disait avant la réunion de rassemblée. 

18 Octobre. 

4334. — Naissance de Jean Passerai, poôtc. Passerai devint 
professeur d'Iminaniics au collèç^a du Plessis de Paris, au collège 
du cardinal Lemoine ei de Boncourl, où il eut pour élèves Jean 
Baif cl Ronsard . Savanl en langue grecque, el familier avec la langue 
latine, Passerai se lit surloui une renommée par ses spiriluelles 
harangues contre les Jésuites, qui alors constituaient plus qu*un 
ordre religieux. Il Tut le collaborateur de Pierre Pithoo, son con- 
citoyen, de Gillot et de Rapin à la satyre Ménippée dirigée contre 
les ligueurs. Passerai est Tune des plus spirituelles physionomies 
de la galerie biographique de Troyes. 

• 

28 Septembre. 

1533. — Arrêt des Grands Jours de Troyes, décidant que le 
temporel (les quatre hôpiiaux el liôlcls Djeu-Ie-Coniie, Sainl-Ni- 
colas, Sninl-Beri»ard, Saiiil-Ksprit, sefcuu don'oavatu régis par 
quatre notables bourgeois de la ville, gents dévots, de bonne 
conscience et loyauté, élus par les habitants. C'est évidemment 
rorigine des toujinissions adoiiuislraiives. 

29 Mai. 

i536. — Lettres de confirnialion de la foire d'oclobre, octroyée 
par François el devant durer, chaque année, depuis ic 24 oc- 
tobre jusqu'au 7 noveuihre. 
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SI Janvier. 

1537. — Un nominé Jehan Branet, dit le Picard, condamné 
comme Toleiir, larron et pillanl, est mis en croit de Snint- André; 
on lui rompt les bras, les jambes et les reins. L'exécntioD, qui 
eut lien sur la place de l'Elape-au-Yin, fbl la première de ce geiire 
qui se fit à Troyes. Supplicié à trois heures» Jehan Brunet vivait 
encore à dix heures dn soir. 

12 Avril. 

1537. — Gontinoaiion, en vertu de lettres-patentes, du prélève- 
ment des octrois de Bar-snr-Ânbe, pour entretien des fortifi* 
cations. 

• il Jain. 

1557. — Les administrateurs des hôpitaux de Troyes sont éta- 
blis CD vertu d'uu arrêt des GiauJh Jours de Tioyes, rendu en 
1533. 

9 Décembre. 

1537. — La douceur de la température avait été si soutenue qjam 
des feuilles nouvelles se montraient aux arbres. A l'époque des 
Rois, les fèves étaient levées. 

^ 22 Mai. 

15'9. — Ordonnance de Fninçois 1^, qui ordonne la conserva* 
tion du bois de châtaignier, comme franc-bois à resserrer pour 
b&lir. On sait quo petidaiit longtemps on a cru que les charpentes 
dos ancietm<*s maisons de Troyes cl des comt)les d'églises ciaicnl 
en clià!ài^ni<T, c'était une erreur. Le châtaignier n'cxisie, à pro- 
prement parier, dans aucune cliarpeaie aucienne; tout est do 
chéae de Uifférenies espèces. 

11 Juin. 

1539. — Un contrat à c<»ite dat»^ indique qu^antérieiirement le 
haut du faubourg Ciouccls portail le nom de Gague-Peiit. 

1" Juillet. 

15.^9. — La ville fait faire à ses frais les rognis du ruisseau qui 
passe le long des murailles des Pèrcs-Gordeliers (ru Cordé), sup- 
primé lors de l'clabiissemcnl du can^U. 

« 

i** Novembre. 

1Ô30. — Piçrre Piibou vicui au monde à Troyes. Â 2i ans, il 
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était aTOcat au Parlement de Paris; il devint bailli île Tonnerre, 
procureur^énéral de la Chambre souveraine envoyée en Guyenne 
en io81; proenreiir-géncral, au dioix de lienri \\\ dans la juri- 
diciion formée en allcndant la réunion du Parlement. Il avait re- 
fusé, au \ïroC\{ d'Fu>l;K'!ie de M^ sj^rigny, la cliarne de {>!ornreur 
au Parlement rassemble :< Chàlons pur ilenii III, et quand il eul 
rempli les fondions qu ileiiri IV lui avait confiées, il ied<'vinl sim- 
ple avocal an l^arlenient. Ses ouvrages de droit, de liilciainre an- 
cienne, sa co'Iaboraiion à la ^^aiire Meiiippée, etc., ont imniorlalisé 
son nom. Pierre Pilhou mourui fi Nogont sur-Seine, dans le châ- 
teau de Hcrnicres, aftparteuanl aii\ ;d)bés de V:iuiuisanl, le jour 
anniversaire de sa naissance, le i'' novembre i.iOO, à 57 ans. Sou 
corps lut déposé dans la cliapcile de la Passion, aux Cordeliers, 
aujourd'hui les Prisons. 

17 Avril. 

1540. — Dénombrement des llefe et arrière-fiefs do baltlhige de - 
Troyes, mouvant du roi li cause de sa grosse tour, fourni par Noél 
CoêlTart, lieutenant-génénd. 

V' Mai. 

1540. — On fait à Troves la montre (raimoncc avec personnel) 
de la Diablerie de I.i l'engeance de JSotre-Seigneur Jésus-Christ, 
Invités au prône dans Icséglism, laller chercher des rôles, ceux 
qui se sentaient une vocation dramatique, allèrent prêter leur 
concours aux organisateurs du mi/sfh'e; ce genre de drame, que 
rappelle la (écrie d'aujourd'hui, lut répété avec instrumenis de 
musique, ttiuibours cl troiiipeites. Après quinze jours d'a|)prèls ei 
de répéiiti(uis, la i epri-sefilaiion fui donnée. Chaque spectateur 
,payait un douzain, menue fiiounaie de l'époque. 

12 Juin. 

1540. — r.a chaleur est si forte que ies moissons sont en cours 
4ès le commeucemeiit du mois. 

& Juillet. 

1540. — On représente à Troyes la fin du mystère de la P^en- 
geance. On sait que ces formidables spectacles se prolongeaient 
souvent pendant plus de huit jours. 

il Août. 

4540. r- chaleur avait été si foite que l'on commence à 
.vendanger dans les environs de Troyes. 
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28 Août. • 

1340. — On fait à Troy»'s les montres de la Diablerie du jeu 
de M. Saint Loup, l a repn'senlation se poursuit pondant trois 
dimanclies, oi le droit d'calrée, en dedans des tMurrièreft, est Aiè 
à un Uard par personne. 

45 Octobre. 

15(1. — Un incendie détruit de foni en comble TégUie da 
couvenl des BénédicUnes de Foicyi près Troyes. 

15 Mai. 

iS42. — Le roi François P' se rend à Pabl>aye de Larrivmir. 

12 Juillet. 

4842. — Jehan Vernier et Vaulerin-Vauterin, maîtres-maçons, 
dressent le devis d'une partie des constructions à exécuter à ré- 
vise de Ghaource. 

3 Mars* 

4545. — Commencement, fi Troyes, du grand Jubilé ordonné 
par le p:)pe Paul III, pour rauieaer la paix entre François I*** et 
Chailes-Quiul. 

27 Mai. 

1513. — n est décidé de nouvean que les ecclésiastique de- 
vront contribuer aux dépenses nécessitées psr les fortifications. 

27 Juin. 

4543. — Réception de la députatlon des irols corps de la fjlla^ 
par Louis XIV et sa mère, à leur passage à Troyes. 

4« Août- 

4543. Transaction entre Jean de Mesgrigny, prévét dq 
Troyes, et l'église de Saint-Frobert, afin de compléter la fonda- 
tion faite, en 1520, par Claude de Mesgrigny et Catherine Acarie, 
sa première femme, d'une chapelle et d'un chapelain à Saint- 
Frobert: 5 arpents de pré, nne maison et dif erses sommes d'ar- 
gent, serrent de dotation à cette chapelle. 

aO Août. 

4543. ~ Le duc d'Orléans est nommé goovemenr de Chanik* 
pagne et Brie, au lieu du duc de Guise. 
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8 Octobre. 

iStlS. * Od désigne des députes pour aller complimenter M. le 
due d*Orléaoi, nommé gooTerneur de Champaguc, au lieu de 
M. le doc de Guise. 

1* Février, 

4544. - La ville étalilit qne la plate*forae (forliûcation) de 
Belfroy est dupatrimaine de la commune. 

S Mai, 

» i 514. — On construit un pont sur le boulevard de Notve-Oame- 
en*]sle. 

2 Juin. 

j54i. — Pour la mise on défense de Troyes et Tapprovision- . 
nement de ses arsenaui, des cauoDS et des boulets sont amenés de 
Paris. 

— La démolition de vingt tours est décidée, ce sont entre au- 
aulres celles de Saint-Michel, Consiatiiin, Saini-Eloi, et deux voi- 
sines, Snini-Louis, Annibal, une lotir carrée, Sainte-Anne, Saint- 
Aveniin, Saint-Âugusiin, Ilcclor,Saiul-Malbieu, Saint-Loup, Saint- 
Pierre, Gudefroy de Bouillon. 

19 Juin. 

i5U. — On construit le boulevard Saint-Anloine qui se trou- 
vait en face de la grande rue de Saint-Marlin-ès-Vigncs. Dans les 
jours suivants, on décide la consiruciion des boulevards des Jaco- 
bins, des Gordellers, de Saiui-Jacques, de Croncels, de Koire- 
Dasw-en-IUe, et de la Rioteose. 

SO Juin. 

1544. — On ilie les couleurs des enseignes de la milice bour- 
geoise. Ces enseignes, au nombre de douze, sont incarnat, blan- 
cbes et bleues. 

27 Juin. 

^^44. — Injonction est adressée à tous les proprièlaires de 
couper les haies, les vignes, les arbres, de démolir les murs de 
clôture, etc., jusqu'à 400 toises (200 mètres) du bord des fossés, 
dans tout le circuit de la ville. Toutes les plantations entre 
Troyes et le couvent de Monlier-la-Celle furent rasées quelques 
jours après. 
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l*' Juillet. 

1844. Prise d*annc8 des habitants de Rilly-Sainte-Sjre , 
contre les chanoines de la cathédrale, qni Toulaient enlever la 
châsse de Sainte-Syre et rapporter à Troyes. 

& Juillet. 

4844. — Tons les arbres, depuis les fossés jusqu*à Uontler-la- 
Celle, sont abattns pour compléter les mesures de défense prises 
par la TîUe. 

ià Août. 

— Le pain blanc vaut à Troyes 8 deniers tournois la 
livre (12 deniers faisant un sou). A la uièmedale, 1847 et 1855, il 
vaut environ 20 ceuiimcs. 

16 Août. 

4544. — Le nombre des capilaines-quarteniers de la milice 
bourgeoise est fixé à quatre, un pour cbaquo quartier, ayant le 
droit de choisir son lieutenant, trois enseignes, et commandant 
350 hommes, ce qui donnait en permanence un eflectif dé 1,400 
hommes de milice à Troyes. 

30 Août. 

1544. — Défense de sonner les cloches de la Tille pendant la 
Dult, si ce n'est soos In direction de deux membres du corps de 
▼ille, délégués à cet effet. 

— On établit un guetteur au clocbcr de Saint-Pierre, eu vue des 
ennemis qu'on s'attendait à voir arriver. 

27 Octobre. 

48(4. — Testament de révéque de Troyes, Odard HennequIn, 
qui fait plusieurs donations importantes aux différents couYcnls et 
établissements religieux de Troyes. 

ii Novembre. 

1544. — On s*occupe de la construction du bronèhls du 
gouffre. 

— La douve des fosses dVnceinte est déterminée, on la fixe à 
50 pieds de largeur, au minimum, 

ii Novembre. 

1544. — Mort de Téréque Odard Hennequin, né à Troyes, et 
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allié aux Balzac-d'Entrngues, Briclianteau-Nangis. Nicolai, Molé 
de Blano-Ménil, do Hatiroy, etc. Cet évéque déploya une grande 
énergie, et lit ee q» il put pour combattre le protesiauiisme par 
les armes qui pouvaient le mieux le vaincre, c^est-à-dire par de 
louables efforts et par des actes de générosité. 

20 Avril. 

IS45. — Nicolas-Ie-Tarticr est nommé contrôleur de la voirie. 

29 Juin. 

1545. — Chapitre général des frères If lueurs çn Cordeliers, à 
Trojes. A eot effet, 40 livres sont données par la ville. 

6 Septembre. 

4645. Les chaleurs de Télé avaient été si fortes qu'on com- 
mence à vendanger dans la banlieue de Troyes. 

7 Décembre. 

1545, — Entrée du duc de Nevers. La ville décide qn*ll lui 
sera fait don de six coupes d'argent. 

ii Décembre. 

1545. — Le duc de Nevers refuse le présent de six coupes 
dVgent que la ville avait décidé de lui offrir, suivant délibération 
du 7 décembre. 

16 Décembre. 

1845. — On décide que quatre capitaines, nommés pour la 
drconstaDce, conduiront au-devant du duc de Nevers, lors de son 
entrée, chacun 1,200 hommes. 

19 Mars. 

1546. — On refuse au Cliapitre provincial des lacobins la fa- 
culté de tenir ses séances à Troyes. 

8 Mai. 

1546. — Huit députés sont envoyas par la ville de Troyes pour 
faire foi et hommage au roi Henri il, qui venait de succéder à 
François P'. 

S6 Septembre. 

to46. — Les chirurgiens de la Santé^ établissement public et 
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mnniripal (|ne remplace la Rrrettn, pînc o dp b Tonr, sont déclarés 
dispensés de/air^ un cht^-d'œuore, à leur fiorii6, pour deveuir 
malires. 

6 Mai. 

1547. — Les trois frères Gougclot, maçonS| demeurant à la 
Chapelle-sous-Seveuay, passent marché avec les principaux labon* 
reurs de la commune de Maisons, près Chaoorce, pour faire divers 
travaux de reconstruction et de lifepsration li Téglise, moyennant 
420 livret tournois, ou 6,600 fîr. valeur actuelle. 

32 Mai. 

4647. — La peste ravage la ville de Troyes et la dépeuple. iM 
médecins et les chirurgiens appelés à rH6tel-de-ViUey pour.éliri 
un médecin en chef, chargé de la direction des secours à donner 
aux pestiférés, choisissent un médecin de Sainte-Savine, nommé 
Bdme Foulon. * 

16 Septembre. {DaU du jour inetrunnê.) 

1547. — Les chanoines de la catliédrale autorisent ceux qui 
voudront bien lu faire, à placer dans les niches du portail des sta- 
tues des quatre évangélistes ou des docteurs. 

2 Décembre. 

1947. — La vi comté de Troyes, administration flscale en grande 
partie, et les droits de minage ou de marchés sont reoonnus ap- 
partenir à la commune de Troyes. 

1547. — Inondation générale dans le quartier-bas de Troyes. 
On est obligé de parcourir le foubourgSaint-lacques en nacelle, et 
tous les Jardins qui s^éiendent du côté de Chaillouet, de Preixe, 
des Tauxelles, du Pied-de-Coohon. L*eau s'élève de deux h trois 
pieds dans la rue du Bois. 

17 Janvier. 

1548. — Date de la suppreselott des conseillers du présidial 
récemment créés. 

5 Mai. 

1548. — Le gouverneur de Gbampagne et sa femme entrent 
dans la ville de Troyes. 

7 Mai, Date incertaine.) 

lâéS. — Lettres du roi Henri 11, données à Troyes, crèaM, an 
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profit doClMpHn Saint-EliennedeTroyes, seigneur de Giffaumont 
en Bassigoy^ deux foireft annuelles. 

3 Juillet. 

4548. — n demeare établi que le pont Ferré (nie de la Cité) 
appartieni ^ la TîUe ei nen à révéquc, malgré les prétentions de 
ce dernier. 

d6 Août. 

1548. — En exécution d'une délibération antérieure, qui auto- 
risait la prise d'eau de la Bonde-Ccndrei, on prescrit le ravale- 
ment (le Pouvcrturc, dans le cas où cela serait nécessaire. Les 
habiiants sont tenus à l'entretien de la cbaassée de Preize, à titre 
de compensation. 

2i Août. 

1548. — Date d'un conlral qni aliène les droits de jnrée perçus 
dans la ville de Troyes au proiiL du maire et des échevios. 

à Janvier. 

154îi. — Date d'un marché passé entre le Cliapilre de la collé- 
• giale de Saint Etieune de Troyes et Dominique Recoure, dit le 
Florentin, et Gabriel de le Faudreau, son gendre, demeurant à 
Troyes. Dans ce marché sont stipulées les conditions do la con- 
struction d^in jubé de pierre destiné à occuper la place de Fan- 
cien jubé en bob. Recoure et Faudreau s'engagent à terminer ce 
travail pour le jour de Pâques iSSI . 

24 Février. 

1549. — Ouverture de Fune des foires de Giffaumont, village 
du bailliage de Cbaumont en Bassigny. Cette foire» octroyée par 
lettres do roi Henri II, rendues en 1548, avait été sollicitée par 
le Chapitre de la coil^iale de Saiot-£iienne, seigneur de Giffau- 
mont. 

13 Mars. 

1549. — Empêchement est notifié au gardien des Cordeliers de 
passer outre à la conatmclion d'une chapelle sous h» galeries du 
couvent. 

26 Juin. 

1549. — Ouragan, suivi de grêle, qui cause dWrcux ravages 
dans les environs, sunoui h Yaudes^à Clérey, à Uonliéramey, au 
llesnil-Saiot-Père et a Gérosdot. 
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16 Janvier. 

1350. — Jacques Millon, menuisier, demeurant h Troyes, passe 
marché avec le Chapiire <ie Siiiil-Kiienne poiir faire le fut (buf- 
fet) de INirguc, fournir les bois, leà UiUeTy les monter, ei pouf 
excculer louics les menuiseries. 

Le même jour, François M iinfroy, maistre facteur d'orgues, 
deroeuranlà Troyes, traite également avec le (Chapitre de Ueol* 
légiale pour déplacer le jeu dont Milieu deTait laire la menui- 
serie. 

Le nom dei^artisan UOIon et celui du iiacleur Malufroy se août 
perpétués Jusqu^id dans la ville de Troyes. 

i** Août. 

iSîJO. — On fait à Troyes les montres (annonce ou parade) du 
jeu [de la pièce) du sage Salomon, qui fut commencé le dimanche 
suivant au couvent de Saint- Antoine. 

il Septembre. 

1550. — f.e contrôleur du receveur des dcnîcrs de la ville est 
rétribué à raison xle six do deniers pour livre de droit. 

5 Janvier. 

15&1. — > Le Chapitre de la cathédrale de Troyes décide que la 
base du clocher qui occupait» avant le grand incendie de 4700, le 
centre des iranssepis, sera raffermie par des poutres butantes. Ce 
clocher» de très-hautes dimensions» était sans cesse agité par les 
ouragans, et faisait appréhender une catastrophe. 

8 Février* 

1551. — Mort de la femme du lientenant-généraL Un service 
solennel est Hilt h cette occasion. 

8 Hani. 

io5i. — On enjoint aux charpentiers de Troyes, et autres ou- 
vriers de bâtiments, de se trouver aux incendies, porteurs des 
outils convenables. 

— La police de Troyes enjoint de faire des paniers h incendie 
au lieu de seaux de cuirs dont on se servait. Aujourd'hui on 
reiait des seanx de toile et de cuir au lien de paniers d'osier. 
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1551. — LcCoiist'il (ic ville fait présent de six chevaux au duc 
de Nevers, pour le irauspon de son bagage. 

45 Avril. 

1551. — Institution d'un réreilleur de nuit par ia municipalité 
de Troyes, qui règle la formule dout le réveiilear doit &e servir. 

6 Juillet. 

i 551 . — On perce la rue qui cooduii des ïanoeries aux Ja- 
cobins. 

8 Septembre. 

15ol. — On rappelle 1 ordonnance de saint Louis, pfuir dé- 
fendre les cabarets. L'assemblée se prononce en faveur du main- 
tien des défenses. 

à Septembre. 

1551. — Une aumône générale est imposée et autorisée par 
lettres patentes. 

27 Novembre. 

1551. Le roi Henri II écrit au Chapitre de Troyes pour IV 
vertir de la dispense qu'il accorde à Antoine Carraciole, nemmé 
évéque de'Troyes, de se foire couper sa longue barbe, selon la 
coutume de Téglise de Troyes. Le roi déclare» dans ceUQ lettre 
datée de Fontainebleau, quil a Tintention d'employer Carradole 
à une ambassade, et qu'il est nécessaire que sa barbe soît con- 
servée. 

5 Décembre. 

1551. — Pour TenUrée de l'évéque de Troyes, les notables sont 
invités à se joindre au cortège. 

— 600 livres sont employées pour faire travailler les pauvres 
valides et les inccUHes, et pour- donner de Touvrage aux ouvriers 
qui en manquent. 

12 Décembre. 

1551. Entrée solennelle de rèvéque Carraciole, nouvelle- 
ment appelé au siège de Troyes, et qui plus tard devait donner 
le scandale d^une apostasie éclatante. 
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21 Décembre. 

.1S5I. — Marché passé entre le Cbafiltre Saim-BfieDne de 
Tmycs et François Des Olhiers, Aïoieor 4l'or|iies, nalif 4le Lyon, 
établi il Troyes. Des Oliviers doit coiistraire «n jeu 4ent la moawe 
sera garnie de tuyaux aussi gros que ceux de Torgiie de Saiuie- 
Geneviève de Paris; il fera «ne figure mécanique de saint Etienne 
ei deux personnages tenant diacun une pierre, comme pour lapi- 
der le saint. 

25 Sécembre. 

1551. La Teille du jour de Noël, la ville de Troyes faisait 
présent aux élus et aux oiBcivrs de ville de tercbes et d'bypocras 
(boissofi dans laquelle se trouvait du miel). 

16 Avril. 

1552. — Lettres patenles du roi Henri II, continuanl i-our six 
aas \'À percepliou des octrois, duui le piuJuii liuit servir aux l'orll- 
ficalioDs de Bar-sur-Aube. 

13 JuiB. 

4o52. — Mort du chanoine Jehan Collet, ollicial de Troyes. Ce 
prêtre parvient, à force de persévérance et sans autres ressources 
que celles que lui fournissent des qucles faites dans diflercntes 
provinces, à cdilier coniplolement iVglisîe de Saini-Marlin de Ru- 
iniily-lcs-Vciudcs. 11 passe cinquante-six ans de sa vie à raccom- 
plissemcnt de celte œuvre. 

9 Joillet. 

i552. - tin vertu d'une transaction, les sureaux de la Grande- 
Pointe, près de Saint-Julien, sont à la charge du Chapitre de 
de Saint-Pierre, sur soiiauie pieds, et à celle de la ville, pour 
vingt pieds. 

22 Août. 

1 55:2. — Le pain blanc de Xfoment vaut 26 deniers ia livre, prix 
exorbitant pour l'époque. 

1&52. — Les liabitante de la rue de la T,aniierie sont tenus de 
farder la porte qui ferme le quartier. 
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5 Mars. 

i553. — Les prêtres et let chanoines du Chapitre de la cathé- 
drale sont appelés à conUiboer el à dooner leur avis relatiTemenl 
MX léparattona h iaire aux puits cooimuiis de TfO|es. 

23 Mars. 

1553. — Il est décidé que les sergents de Técheviiiage porteront 
des robes k la livrée de la ville. 

2 Avril. 

1555. — Simon Le Clere est nommé greffier de Téchevinage 
en remplacement d'Antoine Boyau, décédé. C'était, avec le ca- 
ractère d*officier public, remploi de secrétaire d^aujourd'hdi. Les 
écritures du greOier avaient une valeur authentique. 

16 Mai. 

1553. — Les Cordeliers sont exemptés de payer rentrée des 
vins destinés à leur consommation. 

r 

2 Août. 

i&oi. — Les villes d*£rvy ci de Saiot-Floreolia sont réunies au 
bailliage de Troyes. 

9 Septembre. 

155i. — Pendant la nuit, les slaïues ci les sculptures qui dé- 
coraient le cimetière de Nutre-Dame-aux-Nonnaiiis ei autres lieux 
sont brisées. On fait, en expiation, une procession générale. 

11 Juin. 

1555. — Le Conseil de ville accorde aijx arquebusiers une 
somme de iO livres destinée à celui qui abattra l'oheau. Cette 
souiiue, irès considérable, puisqu'elle repré>euie plusde 700 francs 
de notre monnaie, élaii donnée à la compagnie, ii la condition 
qu'elle tirerait tous les dimanches et le plus souvent possible. On 
doit se rappeler que les arquebusiers jouaient un grand ruie dans 
le système défensif des villes. 

11 Décembre. 

1555. — Le Chnpilre de Saint-Pierre acrorde au maître de 
riiépiial Saint-Nicolas de Troyes la permission de iaire dédier 
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la chapelle noayellemeDt bâiic par révéque de Chaiccdoinc, à 
cause de Tabsencc du titulaire de l'évéclié de Troyes, Carraciole, 
prince de Meipbes. 

i* Avril. 

l5tS6. <— Jnsqoe-là, il ne paratl pas qu'il exitttt de comraoni- 
catioos Dombreuses eetre les propnéièi privées sises tm Ter- 
rasses et la chaussée des Trévois. car, à celte date, Jean Le Bé, 
reeereor des deniers de la ville, obtient la permission de faire po- 
ser une planche sur la rivière, passant entre les Hauts et Bas-Tré- 
yoiSy semblable li celle de Nicolas Drouot, appelée la Planche-CbU 
▼17. Cette autorisation est accordée, à la charge, par Le Bé, de 
Tenlever, sans antre forme de procès, si elle gênait la navigation 
du port de Croncels. C'est évidemment au même titre qu'ont été 
concédées les autorisations subséquentes. 

25 Mai. 

iSS6, — Le tonnerre tombe, pour la seconde fois, sur le clo- 
cher de la cathédrale, et y cause de grands dégftis. 

2 Août. 

i556. On convertit en seaum d^osier, pour aider à l*extinc- 
tion des incendies, la dépense consacrée à Ihypocras et aux tor- 
ches d'honneur que l^n donnait aux maure, échevins et conseil- 
lers de ville. 

31 Décembre. 

1 556. — Création de l'ulBcc de receveur et de payeur des gages 
des prcsidiaux. 

28 Janvier. 

4559. — Sentence de l'édievinage qui donne aux habitants de 
Saini-André droit de marciié nie Nolic-Dame, pour vendre le»irs 
légiiincs, ei pour leurs iinsi place aux abords de la Belle-Croix, le 
vendreiii et le samedi. 

5 Avril. 

4559. — f es habilanïs de Troves sont avisés par lettres don- 
nées à Àmboise, le 16 mars, d'une conjuration dirigée contre 
François 11, à 1 occasion des affaires de religion. 

9 Mai. 

i5â9. — Barbe de Launay, abbcsàe de ^iotre-Dame-des Prés, 
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prétend 8*eiflparer de force ilu ilim et de )a d^tbbesie de 
Moirc-Da]iie<«<ix-Noi)iiaiui. E^Ue est eipnlsèe et coodaniBée, mal* 
gré les litres qu'elle invoque. 

6 Juillet. 

1559. — Les habiUints de har-sur-Scine fOBt imposés à deux 
60US par mioet de seâ pour i'eotreticn et la répmtioo 4es foriiO- 
cations. 

2 Août. 

15^9. — Incendie de l'Hôlel-Dieu ei de pliiMcurs maisons de 
KogcDl-sur-Scine. La preuve de tel é^cut-fiicia se iroiive consignée 
4iBiis rioscriptioa de la cloche suspeuUuc dans le campanile de 
rêglise Siiint-Laureat. 

16 AoûL 

4559. — Mort de GuUlaune de DInteville, bailli de Troyes. Il 
Au faussement accusé d'avoir été le complice de l'empoisoDueur 
du Dauphin, lUs de François 1*^. 

11 Mars. 

1560. — Avis est donné aux habitants de la convocation des 
Etais-Généraux à Melun. . 

16 Avril. 

i560. — Défense est faite aux pnrcheminiers de laver leurs 
peaux au-dessus de la ville. On les obli(^ de faire ce lavage au- 
de Troyes, en avaL 

11 Mai. 

1560. — Une énfîeuie, provoquv'C par la querelle protestante, 
se produit dans la rue Moyoune. Des pLu ards injurieux, des dia- 
tribes et des proclamations incendiaires sont alHciics aux porics 
des enlises, et l'on sonne le tocsin. 

15 Juillet. 

1560. — Pour éviter les intrigues et l'abus des influences qu'en- 
traînaient les élections des comices { opulaires, faites à voix liauie, 
ft'est^«di#e par acclamation, il est anéîé que les éleciious des écho- 
vins et des conseillers de ville auront lien par hiUets (hulletins). 

26 Novembre. 

IB60. ^ Lies clés du Trésor aux papiers (archives de la ville) 
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sont confiées, savoir : une au maire en litre, et en cas d*absence, 
celte clé doit être entre les m;«ins du plus ancien échevin de la 
ville, parmi les quatre qui exercent les fonctions ; la seconde dé 
doit être donnée au plus ancien des quatre échevins anciens. 

— Décision relative au percement d'une rue devant aller delà 
Gnmde à la Pelite-Xaimehe (c'est la rue des Cornes). 

20 Janvier. 

lS6i. — \.A peste enlève on si grand nombre d'habitants et at- 
teint tant de personnes, que les nombreux hôpitaux de Troyes de- 
viennent insufiisants. Le Conseil de ville décide, eu cons '(îm nce, 
qu'il fera Pacquisilion d^une maison en TiUeet d'uoe autre daosia 
campagne pour y placer des pestiférés. 

30 Janvier. 

1561. — Une assemblée des habitants demande qu'un impôt 
soit établi sur les vendanges entrant en ville. On peut induire de 
celte détermination que juscpie-là les récoltes des habitants en- 
traient en franchise. 

98 Février. 

1561. — Date de la procuration du grand-vicaire de Tarche- 
véque de Sens, aux ci-devant députés à l'assemblée des Trois- 
Etats de Champagne, tenue li Troyes, le 10 juin 1560, ayant pour 
objet la liquidatioD det Irais piécédemiiienl votés. 

10 Mars. 

1561. — On plante des arbres dans la cour de rHôtel-de- Ville. 
Cette plantation fut détruite, en 1770, à cause de la nouvelle cons- 
truction da hàtiment principal. En 1847, le peu qui restait d'une 
plantation, renouvelée k la fin do siècle dernier» a disparu. On dé- 
cide, le même jour (1561), que l'on construira un jardin dncdié de 
la moraiUe qui limite la cour de la Rose. 

4 Mai. 

1561. — On décide que la montée des remparts sera fermée 
pour empêcher qu'on ne continue à les fréquenter, selon rhabitode 
qu'on en avait prise. 

16 Juin. 

1561. — Une émeute éclate devant la maison de François Gau- 
lard, apothicaire, demeurant plice de ri!dlel-de-Ville, près de la 
BeUe-Croix. Cet apotiiicaire» railleur et caustique, avait mis la plai- 

6 
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santerie au service du parti calviniste, en exposant nn emblème 
qui offensa lellemenl les catholiques, qu'on brisa les vitres et qu'on 
voulut mettre l'apothicaire en pièces. Ueureusemeut, Gaulard put 
s'échapper. 

22 Juillet. 

1561 . — Des députés sont envoyés au Roi, relativement au col- 
lège que l'on voulait établir h Tfoyos. On demande la place oli 8ont 
les prisona (place de la Tour), et l'on rappelle qu'aux Etais d'Or^ 
léana Irott canooicals» douiiéâ par les cbanoioet de Saint-Pierre^ 
de Saint-Elienne et de Saliit-Url»aiii, ont été cédés pour les gages 
des régents. 

19 Août. 

1561. ^ Le roi Charles IX octroie à la ville la place des pri- 
sons pour y consiroire un eollége, à la charge de faire reconstruire 
une autre prison an palais, liais la ville refuse d'accepter cescon^ 
ditions, à moins que la dépense à sa charge, pour la construciion 
de nouvelles prisons, ne soit pas fixée à plus de quinze cents 
livres. 

12 Septembre. 

1561. — On construit Tarsenal des prisons pour y mettre la 
poudre de la ville et les salpêtres, au lieu de l'arsenal du palais 
qui les renfermait4 

19 Septembre. 

1561. — \ c procureur des manants ei habitants, et l'avocat de 
la ville, reçoivent avis d'une décision prise la veille, qui leur 
dénie le droit d'assister aux asseml>lées slls n*y sont pas appelés. 

15 Novembre. 

1561. — Voici quelques passages du programme de rentrée du 
comte dTu, gouverneur de Cbampayne et de Brie : Artillerie sur 
les remparts; ^ cavaliers d'honneur guidés par Tévéque, le maire 
et les échevins; — remise des clefs de la ville; — présentation 
dépôts de vin nouveau, vieux et clairet; — garde aux portes; — 
présent de couûlures, jambons de Mayence, plaisantin, câpres et 
olives. 

25 Novembre. 
1561. yévéque apostat Garracioie tient, sur les fonts de 
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baptême de Sainl-Jcan, un enfant calholiqtie. (> fut lo dernier 
acte de son minisière. Peu de temps après, il aposlasia ouvorlo- 
menl, et donna le scandale unique, d'ailleurs, dans réglise de 
Troyes, d'un évêque usant de tout influence pour favoriser le 
schisme qu'il devait combattre. 

80 Novembre. 

1561. - Louis de Lorraine, archevêque de Sens, ordonne au 
doyen, au grand-archidiacre cl a»i chantre de l'église de Troyes, 
de lui faire un rapport sur la conduite <ie l'évéqne Carraciole, 
accusé de mauvaise conduite, de schisme et d'hérésie. 

24 Janvier. 

1 562. * La TiUe de fiar-sur-Sdne est ravagée par les Hugae- 
nots. 

28 Janvier. 

1562. — Bar-^ur'^Seine, dqà saceagé le 2i par les Hogttenots, 
est de noQVeati victime des querelles religieuses. Les partisans de 
la réforme s'y livrent à une foule d'eicës. 

— Le corps de ville de Troyes décide qo*On placera, an-devant 
on an-dedans des portes, des barrières de sûreté pour éviter les 
surprises de Tennemi. On était alors en pleine lutte religieuse, et 
chaque jour il y avait des alertés, des attaques à main armée, suivies 
de représailles tantôt de la part dea proleslants, tanlét de la part ' 
des catholiques. 

9 Uar»< 

1663. — L*évéqne de Troyes, Claude deBaulfremont, nommé aux 
lien et place de Garradote Tapostat, foit présenter ses bulles au 
Chapitre de hi cathédrale. Pendant ce temps, Carraciole, accusé 
d*hérésie, est déposé par la cour de Rome, et se retire à Château* 
neuf, près d'Orléans, dans une terre que son père tenait de Fran- 
cis i"'. 

— Ghiode de Bauffremont, évéque de Troyes, présente ses 
lettres à rHétel-de-ViUe. » 

7 Avril. 

1562. — 11 est publié que les Huguenots, professant la religion 
réformée, ne pourront eire élus aux charges d échevins, Cetle ex- 
clusion persista pendant toute la durée des luttes religieuses, et la 
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dispersion des proiestanis fil que jamais il ne se trouva de dissi- 
deai à la iéte de l'administration. 

16 Avril, 

1562. — Une lutte violenle s'engage entre les protestants et 
les catholiques. On brise les images des saints dans les rues et 
dans les cimetières situés alors autour des églises. 11 y eut de 
grands dommages et plusieurs victimes. 

29 Mai. 

1562. — On fait un service solennel à Seint-Fierre, à l'oocaston 
de la mort du duc de Guise. 

8 Juin. 

iM. * Ordre du duc de Nevers, aux hâbllanlB de Troyes, de 
porter à FhOtel épisoopal les armes de guerre dont ils p«>uveDt 
être détenteurs. On fait des perquistlions pour s'assurer de Teié- 
cution de l'ordre. 1^ Ligue et les protestants eommenfaient \ se 
livrer de sanglantes batailles. 

— L^entrée de la ducbesse de Nevers provoque une déilbétation 
sur le présent qu'il convient de lui fiiire. 

19 Juin. 

1562. — Les clés de la ville doivent rester en la possession du 
maire de Troyes. 

20 Juin. 

1562. — Aux Etats d'Orléans, trois prébendes sont octroyées 
pour bâtir un collège à Troyes. 

22 Juillet. 

1562. — Les capitaines de la ville sont nommés, ainsi que le 
Roi Pavait promis, savoir : pour chaque quartier, un capitaine, un 
lien tenant et un enseigiie. La nomination de ces ojQKciers est aban- 
. donnée au maire et aux échevins. 

ilx Août. 

4562. — La nomination des capiiaines-quarteniers est concé- 
dée au maire et aux écbevins. Les officiers de la milice doivent 
être catbofiques romains. 
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18 Aoi^t. 

1562. — On fixe les dimeo&ioAs et les alignementa des étaoïde 
la rue de la Bourcerie. 

14 Septembre. 

1562. — Sons peine d'expulsion, le maire, les échevins cl le 
greffier de l'Hôlel-de- Ville, sont tenus dti garder, sous la foi d'un 
seriiieni prêté sur r£vangile» le secret des délibérations de la 
Chambre. 

17 Septembre. 

d562. — Arrêt du Parlement, enregistré, daté du 22 août. Cet 
arrêt défend aux Huguenots de porter des armes dans THôtel-de- 
Ville, et les exclut des charges d'échevins et conseillers de ville. 
Eu revanche, les catholiques sont autorisés à s'armer à la cam- 
pagne, et à armer leurs serviteurs. 

18 Septembre. 

iS02. — En vertu de l'arrêt du 22 août 15G2, sont exclus 
comme Huguenots, du conseil, Guyon, le Mairat, Jean le Tartier, 
drapier, Claude le Tartier, Pierre Perricard, Jean Mauroy et Jean 
Le Bé. 

29 Septembre. 

I$QS. — M. de Bailieiieux est reeoDna en qualité de lleiite- 
nantféDéral pour le Roi, en Tabsence de H. le doc de Nevers. 

16 Octobre. 

1502. — La chapelle Saint-Jean-en-ChAtel est prise pour serTir 
de logement aox pestiférés. On bAtît noe maison denière la cha- 
pelle voisine de Saint-Blaiso, et Ton nomme cette maison la Santé, 

2U Octobre. 

1562. — On décide qne des chaînes en fer seront mises en tn- 
vers des rues pour la sûreté de la Tille. Ces chaînes doivent être 
fixées II des poteaux plantés dans les mes, et ferrés à cet elfet. 

39 Octobre. 

1568. — Voici les premières tentatives d*éc]aira((e public qui 
ftnrent faites h Troyes, mais d'abord sans suite sérieuse. Le 29 oc- 
tobre 1 562, il est décidé que des lanternes et des ékandeUes seront 
mises dans les rues, et que des préposés en auront soin. 
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29 Février. 

1563. — Les jiifîps et les consuls du tribunal de Troyes demao- 
deul la création d uo premier consul, ou président. 

SO Mm. 

1505. — Mcssire Jean Mauroy , conseillor eu réiection de 
Troyes, est iioinniô pour coniniander les boin j^cois (|ui iront à die- 
Tal au-devant du roi Chaiies iX, lors de sou entrée à Troyes. 

25 Mars. 

1563. — Vers sept heures du soir, la maison de Jean de Mes- 
grigny, président au bailliage et siège présidial de Troyes, est ttâwt 
au pillage et sacciigée par suite de la querelle huguenote. A titt-e 
de représailles, les soldats forcent les prisons où se trouvaient en* 
fermés plusieurs calvinistes; quatre ou dnq de ces malheureux sont 
massacrés. 

— Le môme jour, le corps du doc d^ Cvuise, assassiné au siège 
d'Orléans par Poltrot, gentilhomme huguenot, traverse Troyes 
k deux heures de l'après-midi. Ce passage tàt évidemment cause 
de rémeule dont la maison de Jean de Mesgrigny subit le contre- 
coup. 

37 Mars. 

1563. — La ville décide qu'elle donnera aux officiers du roi 
Charles IX, quand il entrera, des présents semblables à ceux qui 
avaient été donnés aux officiers do roi Henri II. 

— On fait à chacune des églises collégiales de Troyes la demande 
d'une prébende destinée k la fondation d*un collège. 

20 Avnl. 

I8tô. — Une requête est présentée an Roi, afin qoe les Hu« 
guenots ne puissent faire leur résidence ni à Troyes, ni dans les 
faubourgs, et pour quil soit défendu d'exercer leur religion, k 
moins de cinq ou six lieues à la ronde. 

9 Mai, 

1563. Qaude de Baufiremont, évéque de Th)ye8, est sacré à 
la cathédrale par Tévéqae de Négiepent, assisté des évéques de 
Langree et de Poitiers. 

23 Mai. 

1663* — Pfoeèft^erbal des devoirs rendus à Qande de Banfte- 
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mont, évéque de Troyes, par les barons de la Crosse. (Voir k la 
date du 4 mai 1376.) 

24 Mai. 

1563. — l*évéqae Claude de Baiiffremoni tient ud synode pour 
connaître les curés de son diocèse et remédier aux conséquences 
4e la conduite de Carraciole, prince de Melpbes, son prédéces- 
seor. Evéque catholique, Carraciole avait fait du protestantisme ; 
s*était fait proclamer ministre des sectateurs de Calvin, et avait 
parié dans les prêches, et encore à révécbé, contre le catholicisme, 
au grand scandale de la population, qui le dénonça et youlut le 
diasser. 

!.es cvêques diî France dcniandcreni hautement que Carraciole 
Ait déposé. L'évéque apostat n'attendit pas les suites de ce soulè- 
vement; il quitta révéché, laissant le diocèse dans des conditions 
très-emtnrrassantes. 

27 Mai. 

4565. — I^a municipalité, à laquelle la garde de la ville est con- 
fiée, mot deux lionimes à la Ifnir Saiiil-J icqut'S, deux sur la lourde 
la Madeleine, et deux sur le boulevart de Ouise, ou Tour-Boileau, 
pour faire le guet. 

à Juin. 

1565. — Le pont des Terrasses est abattu, pendant les guerres, 
sur l'ordre du maire et des échevins. 

8 Juin. 

1565. — On vote le présent qui sera fait lors de l'entrée de 
M. d*Âumale. 

— Prise de Villeneuve-rAichevéque par les Huguenots. Avis en 
est donné le lendemain aux habitants de Troyes. 

i5 Juin. 

1865. — Nous avons déjà fait remarquer combien autrefois les 
habitudes étaient extérieures. Le pavé de la rue était envahi par 
des sièges, des jeux, des embarras de toute sorte. On y jouait sur- 
tout aux quilles. Les cooséquencee de cet amusement n'étaient pas 
toujours de nature ^ divertir les passants. Il fallut l'interdire spé- 
cialement. 

Juillet. 

4563. — Les habitants de Troyes déposent les armes, dontiis 
eoBi détofUeurs, dans ie couvent des Pères GordeUers. 
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!• Août. 

1563. — L'ordre munici|»a! des préséances est ainsi réglé : Le 
plus ancien des maires prend la léie, et snccessivemeal ses rem- 
plaçants, enfin les échevins, puis les conseillers. 

— Les savetiers sont autorisés à étaler leurs marchandises, les 
jours de marché, depuis le coin de l.i Belle- Maison, rue de la 
Pierre, jusqu'au coin de celle de la Tête-Noire (aujourd'hui la rue 
de la Limace). Cette latitude implique uu nombre considérable de 
marcliauds. 

6 Septembre. 

1565. » Arrivée des députés aux Grands Jours de lYoyes. Le 
corps de viUc, les capitaines, lieutenants, enseignes, bourgeois et 
notables, vont an-devant d'eux à cheTal, précédés de trompettes. 
Les magistrats et le l»arrean, précédés par les sergents-royaux, le 
bailli de Troyes et beaucoup de nobles, vont également recevoir 
les députés <pii reçoivent les présents d'usage. On avance jusqu'à 
Saint-Lyé. 

7 Novembre. 

4563. — Edil de Charles IX qui instittie les juridictions consu- 
laires (tribunal de commerce). Troyes est Tune des quatre villes 
de toute la Champagne auxquelles^ Tédit accorde le droit d'avoir 
une juridiciioa consulaire. 

49 Novembre. 

1563. — Au passage de Charles IX, le maire et les échevins 
présentent requête au Roi pour empêcher l'évéque de Troyes, 
Claude de Baulff emont, d'aliéner le cbàteau de Saint-Lyé comme 
il en avait l'intention. 

7 Décembre. 

1563. — On nomme pour porter le ciel (le dais) au-dessus du 
roi Charles IX, à son entrée, François de Marisy, maître des eaux 
et forêts; Odard de Marisy, conseil 1er- trésorier de l'aumône; 
Jehan Yestier, et Pierre Daubeterre le jeune. 

27 Décembre. 

1563. — Le présent à offrir an roi Charles IX, k son entrée» 
doit être donné par la fille du maire en titre, et les sieurs Jacques 
Drouot, Jacques Yestier, François Format et Pierre Legras, iMm^ 
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geois, sont choisis pour remplacer les quatre délégués nommée 
par rassemblée du 7 pour porter le dais. 

29 Janirier. 

1564. — La ville de Troyes établit on marché public amporca 
dans la rue do Bols, ao-doTantde la maison de ville des Chartreox 
de Gronceis. On voit par là ce que la clôture militaire accomolait 
de causes d*insalobrité et de malpropreté dans l'Intérieur. 

13 Février. 

1564. ^ Le marché aux oiseaux est établi dans la rue Neuve, 
allant de l*Bdtel-de-Tilie à la me Movenne. On Toit que ce déga- 
gotnent, bien insuffisant, n'est pas ancien. 

SO Mars. 

1364. — Les hôpitaux, au nombre de trois, se réunissent pour 
le soulagement des pauvres. C'était rhôpital Saint-Nicolas, celui 
du Saint-Esprit, et le grand Hôtel-Dieu. 

98 Mars. 

1564. — Charles IX et Catherine de Médicis font leur entrée à 
Troyes. La milice bourgeoise, des compagnies où fignraieni des 
sauvages, des satyres, des cavaliers, les ofliciers municipaux, les 
consuls, l'échevinage et toutes les autorités de Troyes se trouvaient 
dans le cortège. Des bannières, où Ton voyait des soleils, des figu- 
res de Diane, les armes de France, dominaient la foule. A la porte 
de Belfroy, Charlemagne, la Victoire et Minerve étaient repré- 
sentés. Devant Thotel des Trois-Têtes, était la France au milieu 
des trophées; la Justice et la Piété figuraient au Marché-à-Blé, 
devant le Bon- Laboureur. Saint-Louis se voyait aux Quatre- 
fiants, ainsi que Minerve et Pallas. Une pyramide s'élevait devant 
l'Hôtel-de- Ville, etc., etc. Le roi descendit à l'évéché. 

30 Mars. 

156i. — Charles IX, alors de passage à Troyes, fait la Cène à 
r^vêché, et lave les pieds à treize pauvres jeunes enfants, qu'il 
sert à table. Catherine de Médicis, qui aooompagoait le Roi, en 
fait autant k tfoize jeunes filles. 

i*"" Août. 

1664. — Date d'un acte de procédure contenant Pénumération 
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-so- 
dés terres ei iqoaTaïujet é% révéobé. Ces droiu Boat ooaûdé^ 
rables. 

i2 Novenibre. 

1564, — Le grand-prévôt de Champagne esl tenu d'avoir sa 
réftideace à Troyes, sou greffe ei sesarcbiTes. 

12 Janvier. 

1565. — Vol considérable, commis à Saint-Urbain de Troyes. 
Une croix d'or pesant un marc, une croix d'arj^enl de treize marcs, 
un calice de vermeil et une coupe furent enlevés de l'église. Deux 
des voleurs furent découverts en 1ï7i, et soumis au supplice de la 
roue. Pendant plus d'un siècle, la veille de Saint-Urbain, le peuple 
joncha de glaïeuls le seuil des portes de ceux qui descendaient 
de ces criminels. 

17 Mai. 

io65. — Le collège est établi en l'hôtel où pend pour eoMigae 
la Licorne. Jean Heguault en eftt nommé précepteur. On sait que 
la Licorne était sur remplacement it la gendarmerie actnelle, 
qui remplace l'andenne congrégation. 

SO Août. 

1565. — Grande famine à Troyes. 

û Octobre. 

1565. — Il est constaté et reconnu que le puits existant près 
de l'église Saint-Nicolas doit être entretenu parles marguilliers de 
la paroisse, sans qu'ils fassent contribuer le voisinage à la dé- 
pense. 

iâ Novembre. 

1565. — Les administrateurs des hôpitaux sont recononsavoît 
la justice et la contrainte relaiivemwH aux contributions de Vau- 
m&ne, aux puniliont à infliger aux pawtru ^iedU, bélUres et 
V vagabonds. 

26 Décembre. 
1565. — Lettres patentes duRoi, qui ordonnent la construction 
de quatre moulins k vent sur les boulevards et la plate-forme de 
la ^e, el d*nn k eau dans les fossés entre Beifroy ei le boulevard 
SaiBlrAntoine (Chevrme et Porte -Neuve). 
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22 Avril. 

i566. — Les propriétaires des maitons de la rue iVeu9e« alant 
des Boucheries à rHôtel-de-Ville, soot tenus à l'entretien dn 
payé, en échange du droit de vue et de sortie sur la rue. 

i6 Mai. 

1600. — • La marche h tenir dans les assemblées publiques par 
le maire, les échevins ei les conseillers de Tilley est fixée par or- 
dre de corps et d'ancienneté. 

29 Mai. 

4500, — Une cherté excessive de blé engendre une grande 
gène depqls le commencement du mois; on craint la lamine. 

6 Jaîn. 

iS60. — Il ne parait pas que Troyes ait jamais obtenu grand 
résultat des- mesures relatives h l*alignemeut, on en peut juger. 
Le 5 juin iS00, on décide que les alignements ne seront plus 
dounÀ par les maçons et charpentiers hors la présence du maire 
et des échevius. 

— Le même jour et la même année, défense formelle est faite 
de bâtir avrdessus des rus et des ruisseatuc qui traversent 
Troyes, si ce n'est en laissant à Jour, au-dessus de grands rus, 
nue largeur de six pieds, et spr les petits, d'au moins quatre 
pieds. Cette défense a été singulièrement observée, à en juger par 
la simple inspection du parcours. 

12 Décembre. 

1566. — Pour la première fois, la ville envoie des andouilleiles 
en présent à ceux qui sont chargés des affaires de la ville à Paris. 
On voit que la réputation des andouiljeties de Troyes date de 
loin. 

23 Décembre. 

1£»60. Permission est donnée par le Chapitre de SaintrUr- 
bain, aux gens de la paroisse, de s'habiller en pastoureaux, et de 
faire quelques réjouissances à Matines, mais sans scandale. 

10 Janvier. 

1567. ~ Pour éviter les dangers qu'offraient les agitations et 
les guerres de religion pour l'approvisionnement de la viUe (les 
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moulins à eau étant menacés de destruction), le maire et les 
échevins permeueai d^élever des mouUas à vent sur les remparts 
de la ville. 

21 Janyier* 

1567. — Le nombre croissant des marchands étalagistes qui 
envahissaient les rues, alors fort étroites, et encombrées par suite 
de leurs diverses destinations, oblige l'échevinage à faire revivre 
rigoureusement les règlements sur les places assignées aux mar* 
chands en plein vent. 

f Mai. 

1567. — II est décidé qae le boisseau serrant de mesore poar 
le blé sera ramené à son ancien type, et qu^il sera établi sur le 
marché des matrices en pierre sur lesquelles aura lieu l'ajustage. 

— Pour la première fois, TofiBce de commissaire depoUee se 
révèle à Troyes. On demande la création d'une charge de com- 
missaire. 

28 Juin. 

i567. — Le marché aux oiseaux, précédemment dans la rue 
Neuve, devant tHéM-de-f lUe, est transféré rue de la Corterie, 
au-devant du vieux grenier à sel, 

ô Juillet. 

1567. — On sonne le tctbùurin h Troyes, par ordre du Roi, 
pour lever des gens de guerre destinés à grossir Tarmée qui as- 
siégeait Mets. 

30 Juillet. 

4667. — La suppression des bondes et des auges, sur les canaux 
qui conduisent Teau à Troyes, est ordonnée. Défenses sont Isites 
d*en faire construire de nouvelles. 

7 Août. 

1567. ^ ArMes et remmtrtmoes arrêtés en rassemblée du 
clergé de Troyes. Le clergé demande, en autres choses, un édit 
qui extirpe Thérérie, rapprobation épiscopale pour tous les éta- 
blissements d'instruction; il expose les difficultés que présente la 
perception des dîmes, dans lesquelles interviennent les gentils- 
hommes et leurs soldats qui s'en attribuent hi meilleure part, les 
charges et mauvais traitements que les seigneurs font peser sur 
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les curés de village; il s*éten(I en particulier sur les vexations que 
les proicsiants font supporter aujL prêtres catholiques pendant les 
offices, etc., etc. 

3 Janvier. 

1568. — Les eorps de la milice bourgeoise, Urne les dtojsiis 
en éui de porter les armes, les membres dn clergé eoi-mémes^ 
sont conYoqnés pour Teiller à la défense des mmailles et des 
portes de Troyes. 

Cette mesure, provoquée par les troubles du calvinisme^ s'ezè* 
ente dans toute son étendue. Les troupes dn prince de Coudé, 
poursuivies par Tannée royale entre ChUons-sur-Mame et Vitry- 
le-François, se replient du cdté de Troyes, où elles jettent Ta* 
larme. 

Dans ses mémoires, Nicole Mergey, curé de Saint-Jacques-aui- 
Nonnains, constate qu*il monta la garde au poste de la porte Saint- 
lacques. 

16 Janvier. 

i568. — L'année du roi Charles IX, poursuivant l'année calvi- 
niste commandée par le prince de Condé, vient camper entre 
Troyes, Mootgueux et le Pavillon. Les récoltes des villages des 
Noës, de Saiote-Savine et de Saint-André, sont ravagées; des 
maisons sont incendiées, et les dégùls causés par les troupes sont 
considérables. L'absence de toute discipline faisait alors des ar- 
mées même amies, des bandes de pillards qui rançonnaient sans 
scrupule ceux qu'elles étaient chargées de protéger. 

18 Ayril. 

1568. — Transaction entre Charles IX et le prince Casimir, an 
sujet de révacuaiion des troupes allemandes. Il est stipulé que le 
roi de France paiera un million 26,461 livres tournois, qui seront 
cautionnés et garantis par les marchands de Troyes, outre les 
autres garanties données par le roi de France. 

14 Avril. 

1568. — Lettre de Charles IX, roi de France, qui demande au 
DQaire et aux échevins de Troyes de lui servir de caution pour le 
paiement d'une somme d'un million 26,421 livres tournois, due an 
duc Casimir pour l'évacuation des troupes allemandes qui déso- 
laient la France. Le duc Casimir, n'ayant pas voulu se contenter 
, de la garantie du duc de Lorraine et de celle des banquiers alle- 
mands, exigea celle des marchands de Troyes, fort renommés en 
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AUenipe. Lef narahands de Troyet, um^iAmtibt foQniirei» 
li cMiioD de»MMlée, nais encore ils payèrent le «omme en moine 
de dix mois. 

21 Avril. 

iWê. — Dite do eautlonnentent fonmi par la ville detlroyes, 
an profit dn dne Gaiimir* et sur la demande du roi Charles IX. 
Pierre Haurny, maire ; Jehan Angenoust, Uaitlei, Le Bé, Le Mairat, 

d'Etampes, Renaull. Doricu, de Marhicourt, cchevins, agissant en 
▼erftt d'nne décision générale de l'Hôtel-de- Ville, s'engageot h 
payer, pour le Koi, la somme d'uu million 26,421 livres tonrnoia 
en septembre et en janvier suivant. 

28 AvrU. 

I5d8. -r I^es cloches d*ahrme «t un guet sont établis dans les 
tours des portes de Troyea. Le guet est astreint à veiller jour 
ek nuit. 

— Le roi Cliarles IX lemercie vivement, par écrit, la ville de 
Troyea de hii avoir fourni les moyens de se libérer avec le dac 
Casimir. 

9 Mai. 

1608. — On dresse le rôle des Huguenots. Les capitaines des 
quatre quartiers sont chargés de constater les noms, I^âge, le 
pays, les détails domestiques relatife aux réformés, et de dire s'ils 
tiennent des réunions dans les maisons particulières de cette ville 
ou des faubourgs; réunions prohibées à peine de destmeikm dea 
maUons, 

il Mai. 

1508. Frère Hilaire, religieux de Notre-Dame-en-IsIe, recon- 
naît avoir Isit et fourni le jeu d'orgues de Saint^Urbain, moyen- 
nant 250 livres, et en sus 15 livres (envirou 4,500 francs}. Le jeu 
ne devait être ni bien étends, ni bien brillant. 

22 Mai. 

1568. — Les gardea de la llonnaie de ^yea sont nommés par 
le mahre et les édievins. 

7 Juin. 

1565. — Serment solennel fiilt h Troyes par les associés ét la 
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Ugaé royale. Le texte de ce serneut, renouvelé en 1805 et en 
1694> existe aux tegiitrcs de la mairie de Troyes* Ea vdcî m pae- 
aage : « Noos jurons de ne souffrir ni endurer jamais aoeune do<^ 
mination d'hérétique, mais de nous opposer de tout notre pouvoir 
et employer toutes nos forées et nos moyens k TextirpaUen des 
hérésies, à la ruine et extermination de ceux qui en font profes- 
sion, et wmmément de Henri de Bourbon, prétendu roi de Na- 
mrre, maiitfestemeni relape et eoecommunié et de tous autree 
hérétiques, etc. * 

Là Juin. 

1568. — On donne des gardes-du-corps an maire de Tfoyes. 
C'était l'époque des quereHes religieuses. 

18 JuiiK 

1568. — Arrêt du Conseil qui défend d'élire en qualité de 
maire de îroyes les officiers de justice, les gens de pratique et 
autres de robe longue. 

8 Août. 

1568. — Les yendanges des habitants de troyes sont exemp- 
tées d^mpositionà Penlrée, moyennant le paiement du droit fixe 
de cinq soui par muid de vin^ appelé Tancien subside. 

Ô Décembre. 

1569. — Réforme du bobseau (mesure de capacité), adoptée à 
la police générale tenue au patais. 

16 Décembre. 

1568. — Règlement pour les gardes de joar et de nuit, et pour 
les rondes qui doivent se faire en temps de guerve. 

5 Janvier. 

45G9. — Des capitaines qiiarteniers de fa viHe sont confirmés 
dans leurs piivilégrs, notamment dans ceux d'exemption de con- 
tribution, de logement militaire, et dans le droit d'arrêter et d'em- 
l^risouuer. 

12 Avril. 

1569. — Il est décidé que les avocats, procureurs et autres ci- 
toyens de rode Umgxie, pourront être nommés écbevlns en la mu- 
nicipalité de Troyes. Getie faculté avait été oontestée par les mar^ 
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chands, qui voyaient tf ec bnmeiir une classe plus ÎDStrnHe et sar- 
iout plus briilaote partager un pouToir où la parole Jouait un si 
grand r61e. 

18 Noyembre. 

1569. — Un incendie éclale dans l'église Saint-Denis. 

A Celle occasion, la municipalité enjoint à tous les chapitres, 
aux abbayes, prieurés et fabriques paroissiales, d'avoir des seaux 
de cuir ou d'osier ^des échelles à crochets. 

11 Juillet. 

4570. — Les audiences et les sièges de rHôtcI-de-VilIe sont in- 
diqués le lundi et le jeudi de chaque semaine, à une heure après 
midi. 

7 Août. 

1570. —^Permission de cuire du pain est donnée à tontes per* 
sonnes, k raison des drconslances. 

16 Septembre. 

1 570. — On propose de placer le marché du bois à bfttlr sor la 
place én face les prisons royales (Préau). Le 20, le Conseil de ville 
adopte cette idée et la convertit eu ordonnance de police. 

31 Décembre. 

1570. — Entrée du duc et de la duchesse de Guise. Le présent 
adopté devait être un navire d'argent doré du prix de 900 livres. 
La duchesse devait recevoir pour 300 livres de linge. 

à Février. 

1571. — Nicolas Largeniier, père du baron de Chapelaines, fait 
bâtir un tripot derrière la maison de Chapelaines (hôtel Paillol, rue 
Croncels). Le maire et les écbevins s'opposent à l'étaMissement, 
comme étant lieu et maison de débauche. C'était rue de r£au-Bé- 
nite, alors de Mouilleçon, que se trouvait ce tripot. 

8 Mars. 

1571. — Les habitants caiholiques de Troyes envoient une dé- 
putation au maréchal de Vieuville, commissaire -général pour le 
Roi, et à M. de Lamoignon de Blanc-Mesnil, également commis- 
saire, ensuite de Tédit de pacification rendu sur le fiiit de la reli- 
gion. Ces députés devaient èlre entendus en même temps que les 
députés huguenots nommés par acie d'assemblée. 
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20 Mai. 

i57l. — Uégliso Saint-Jcan-aii-Chàlel, s'eDClavait dans lat 
bAtimeDis qui furent désignés depuis sous le nom de Santé, est 
oonvertic en rcitige de pestiférés. Col édince était de la mcnse ab- 
batiale de Hunlicraniey. Le t-aniinal de Bourbon, alors abbé de ce 
couvent, le céda, moyenn:iiit 20 livres de renies, à la municlp:ililé, 
qui ne le conserva pas. Devenue propriété privée^ la Santé est 
aujourd'ui remplacée par la Keceiic générale. 

15 Juillet. 

i57l . — Le siège <!e la juridiction des juges et consuls est flxé 
dans une maison de la rue Moyenne» ayant pour enseigne le Lae- 

S3 Août. 

1571. — Publication, à Troycs, de la paît dite de Saini-Ger- 
main-en-Laye, à l'occasion des luttes du proicslantismc. On :nito- 
rise les Calvini-^les du gouvernement de Clianip;igne el de Bric k 
se rciiiiir pour l'exercice public de leur cuite duus les faubourgs 
de Vilicaauxe. 

SO Septembre. 

i571. — Les arquebusiers sont autorisés \ nommer leurs capi- 
taines, lieutenants et enseignes. Toutefois, on' défend d'exercer les 
cbarges sans la permission du maire et des écbevins. Ils sont sons 
les ordres du bailli de Troyes. Ils ne peaveut battre le tambour 
qu'une fois Tan pour tbrer roiseau-. 

i" Octobre. 

— Cbiîslopbe des Ursins, titulaire pour un douzième des 
droits attaobés b la Vicomté de Troyes (vutr au 18), duuno en ae- 
eencissemeui, à différents particuliers, environ dix arpenu de 
terres Incu1tt*s dépendant de la Vicomté, au lieu ilit le Clos-aux- 
Ueusp, situés entre les mamls de llotitier-la-Cel!e et le faubourg 
de Preixe, oh s^élevatent des ouvrages avancés entourés de fus- 
8^. C'est de 1 1 que vient le nom donné aux quartiers extrà muros 
dits des Faus^Faués. 

25 Novembre. 

1571. — Entrée solennelle à Troyes de Henri de Lorraine, duc 
de Guise, gouverneur de Champagne. Le bailliage, le corps de 
Tiltei les notables» se rendent au-devant du Duc jusqu'en face de 

7 
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rtDberge de laRoae, Tis-à-Tis àe P^îse de Seiote-Savine. Cathe- 
riae de Clèves, dudiesse de Ëttise, arri?e une henre après son 
nuiii. 

27 Janvier. 

— La ville de Troyéô constaté ^jti'elle est propriétaire déé 
logettes DMîp^ le long dii côté nord dé la feitiiêilrale, ail temps où 
Ton construisait la base dtr grand portail. Cts maisons, élôvééS Sirt" 
les terrains qui appdrlenaient àn Cliapilre, portaient les armes ca- 
pitulaires sur leurs poinçons ^ elles sont démolies depuis deux aas 
environ. 

8 AWil. 

1572. — Poarla première fois, suivant Tédit de janvier 4572, 
on nomme, en assemblée des bourgeois, les commissaires de po- 
Uee. Oo Toii que le s|8tèmé cléctif s'étendait fort loin, et que les 
MicMir éUsateiit «Mit lahinr magislrkti. 

8 Mah 

iStâ. — bnle d'un marché passé ènîrè Michel Morrey, Nicolas 
de Bassy le jeune et Abraham Yiliotie, charpentiers, dcmeuraint à 
Troycs, et le Chapitre de la oathédrulc, |»6ur faire la charpente do 
beffroi dans la tour neuve, et le rendre prêt à rerevoir les clociies 
dans, ié lérôie ifwi an, ét moyennant 900 fivrës tournois (êiivlron 
)0.âOÔ Irancs d'aujoùrd'iiut), coiiformèment • du pouriralet àtà 
esipelnet et continu en trois grandes /eutties dé papier. *U j 
avait alors, 4 la câlhedraTe, imé chambre pour les matériaiix, et 
«ne chambre auw pourtraieis, prdbabli^infèni lé cabinet des àfdii- 
lecles. . 

12 Août. 

i 872. — On décide la suppression de la ruelltî allant de l'Ëtapè- 
an- Vin à la rue da Gbaperon^ 

27 Août. 

4572. — Débuts du mnssacrc des Protestants a tî-oyes. La hoii- 
Vellè di'5 égorgcinehis de la Saiiit-Barlliéldmy élant arrivée le 26, 
le lendemain tous ceux qui apparteiiaioni au ciiîie calviniste cher- 
chent à se sauver ou à se cacher. Le 27; le massacre conimeuce 
par le nommé Etienne Marguiu , qui tombe, derrière l'évéché, 
frappé d'un coup d'épèe, qu'ion charretier, nommé Bouquet, lui 
porte sur la léte. Claude la Gueule, coi doiinicr, esi assassiné sur 
16 chemin dë là p(risotl; un nommé LuUut, marchand^ est afrél^ 



Digilized by Google 



- 9d - 

et, peu d'heures après, trcnle individus nomînntîvemcnt désignés 
dans les Mémoires de Charles IX, cl un bien plus grand nombre 
sans quaiiûcaUon, sont irainéscn prison. 

30 Août. 

!M7?. — Anne de Vaudrcy, bailli de Troyos, Tait faire une re- 
clierchc des Prolestanls de maison en maison, avec ordre de les 
conditirc en prison. Un nombre consi!lcr;»b!e de citoyens, profes- 
sant la religion réformée, soni conduils dans les prisons déjà éta- 
blies au Rondeau, dont il reste eneore la porte romane. Le même 
jour, Charles IX expédie à lous b s officiers des bailliages les leilrt^s 
de déclaralion du 28, qui défendent de rien faire aux liujîtienols. 
Un nommé Pierre Beiin est chargé d apporter ces IcUrcs à Iroycs. 

31 Août. 

4572. — Processions générales h Troycs, h l'occasion des mas- 
sacres de la Saiiil-Barihéicmy. Mais la population, un insiant abu- 
sée, ne tarde pas à manifester son horreur pour les massacres 
commis à Paris. 

3 Septembre. 

iS72. — Le ihassacre des protestants, commencé à Troyes le 
i7 abûi, coniîime le t septembre. Ce jour-là» un éguiUetier, 
nommé Jean Roussdot, est assassiné dans la rîielle de la Toor*CIui- 
pitre, le long du mur de révéolié. 

4 Septembre. 

i STÎ. — Les Hogoenots incarcérés aux prisons du Rondeau sont 
égorgés par une bande d'assassins soudoyés et excités par le bailli 
de Troyes, Anne de Vaudrey, se^eUr de Saint-Phal, dont la mé- 
moire esl demeurée en exécration. Les agents du bailli recoururent 
à l'ivresse pour accomplir sans bésiialion leur épouvantable mis- 
sion. On appelait successivement les prisonniers, et cbacun de 
ceux qui se montraient était aussitôt égorgé. On jugera du nom- 
bre des malheureux qui furent lués, par ces deux faiis : Un tonne- 
lier, nommé Barthélémy Carlot, en massacra trente h lui seul, et le 
sang des victimes, coulant de dessons h porte principale, alla tein- 
dre les eaux du ru Cordé. Les morts furent entassés dans une fosse 
que l'on creusa derrière la chapelle des prisons, qui occupait le 
terrain voisin de la salle de danse actuelle. 

5 Septembre. 

1372. Le baSUi do Troyes^ Anne de Vaudrey, cause directe 
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du m.issacre des protestants dans les prisons de Troyes, fait pu- 
blier, le lendemain, les ordres de mise eu liberlé qu*il avail reçus 
depuis deuiJouiB. 

17 Octobre. 

1572. — Le maire de Troyes est capiuloe |H»ur deux ans de la 
milice de la ville, mais sans privilège parlicalicr, à cause de cette 
fonciion. U a un lieulenant sous ses ordres. 

dû Mars. 

4575. — Marelié passé entre la collégiale Saln^Etienne de 
Troyes et Sébastien et François Le Blanchard, matires fonileurt 
de doches, demeurant à Chaumont en Bassigny, et lors k Troycst 
pour refaire et Tondre, d'accord avec deux anires docfaes, la ckîdie 
appelée Sreif-HauU (Brait-Haut). 

26 Avril. 

1573. — La ville de Troyes avait des cuisiniers, comme elle a 
des sergents de ville, des concierges, des employés de Poctroi. 
Les habitudes, le mode de Tassisunce, les repas offeris oflicielle- 
menl, etc., expliquent h merveille Texisience des cuisiniers muni- 
cipaux. On décide, en i&73, que le nombre en sera réduit à 
quatre. 

Si Mai. 

1575. — Pierre de Ncvelef, bourgnois de Troyes, meurt dans 
rexcrcice de sa charge de maire, qu'il occupait depuis Tamiée 
préccdeule. 

7 Juin. 

4575. — Le prix du niolot, paiti blanc pesant une livre de seize 
onces, est taié, à lro}cs, à deux &ouâ. 

13 Joîn. 

i573. — Â Iléry-sur-Scine, le boisseau de blé (environ 22 
pintes) vaut trente-six sous. 

22 Juin. 

i^lZ. — Emcuie causée à Troyes parla perception d'un impôt 
sur it's méiicrs. Les drapiers-drap.ins cl les tisst r.mds révoltés 
tueuideux huissiers cl pi lent plusieurs maisons; la g.irtlc bour- 
geoise ialervient, elle disperse lu fouie, tue 5â cmeuiiers^ en 
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blétse 411 et «n arréle SI, M. de Dinte?il1e, gonYmenr, tient avee 
60 ge&iilftbomnies prêter main-forte h la dfarde bonrKooise, ci fait 
pendre le chef du mouvenicni , sumomiaé le capitaine Lafowi^ 
ehe, et trois des principaux meneurs. 

30 Juin. 

— Dépôt, dans i*église de Ifotre-Dame-anx-Nonnains, du 
corps do comte de Roussy, seigucur de Piney et de Brienne, tué 
an camp de la Rochelle, 

9 Juillet. 

4975. — A Méry-sur-Scine, le boisseau de seigle se vend douze 
sons, prix énorme pour cft temps, et qui représente environ iO fr. 
d*aiijourd*hui. On en jugera par le prix du froment* qui, en 1554, 
valait seulement cinq sous (soit ï peu piès 4 fr. 25 c ). En deux 
cents ans on voit la valeur de Targem, comparée aux rbobes de 
consommailo!!, diminuer notablement. Le 11 juillet i575, le bols* 
seau de seigle vaut de 14 à il sous, tandis que le boisseau de fro- 
ment, en 1581» ne valait que les 2/3 d*un son. 

âO Juillet. 

1575. — La Tille refuse à M. de Barbezienx Flndemnlté de I<h 
gement qu'il réclame. 

3 Septembre. 

1573. ^ Le bailli de Troycs, Anne de Taudrey, re^itl*ordie 
ds roi de fsire meure en liberté les prisonniers calvinistes retenus 
en grand nombre dans les prisons de Troyes. Vaudrey dissimule 
la dépêche pour avoir le temps de préparer le massacre des pri- 
sonniers. 

' 18 Septembre. 

1573. — La logettc élevée à la fausse porte de Groncels, et 
connue sous le nom de Berloebe, est vendue à empbitéose, ainsi 
que la maison adjacente. 

— On constate, au-dessus de la porte conduisant aux faux-fossés 
de Groncels, l'existence d'une tablette de pierre, sur laquelle était 
eeue ini»criptioa : 

la BOUT UtA FAULX FAVS8È8 DB Lk VILtB DB TROTBS. 

2 Janvier. 

1574. — Jehan IHwdno, doot le Bom de ismille décorait une 
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parlic do la rue actuelle Paillot de Monlabert, est nommé essayeur 
de la monnaie de Troyes, et pourvu par ie n^airc et par le» 
échevins. 

il Janvier. 

IS74. — Le maire et les èchevin^ de Troyes m concertent aTcc 
les juges et les consuls (tribunal consulaire) pour paralyser les 
prâieniions da prèv6t, qui prétendait empédier reiécution des 
jngements vendus swr le/ait du commerce» 

3 MarSt 

4S74. — Le mardié des saules, eerdes et paisseavx, établi 
jusque-là dans la me do Cerf (depuis de la Trinité), est transféré 
rue da Eois» depuis le coin do la me du Coq Jusqu'à la Gorterie* 
an-Chevaux. C'est encore la place qn^il occupe aujord'hui. 

21 Avril. 

im. — Voici la preuve de Fezistence d'un droit que la ville 
a vendu ou a laissé perdre. En 1574, on prend possession d'pn 
passage réclamé et maintenu dans le mois de février précédent, 
entre la maison du sieur Clergct ei celle de Nicolas Le Bc, pour 
aller de la cour àobé à la rue du Temple (la cour Aubé n*a 
plus de sortie que sur la me de h Pie). C'est évidemment sur cet 
emplacement que M. Duch&tel a fait établir la maison vendue de- 
puis à M. Trnelle. 

33 Jaaiet. 

4574. — Passage à Troyes de la députalioB «BfOjée as-devant 
du roi de Pologne, Henri Kl, qui levenait après la mort de 
Charles IX. 

10 Août. 

i574. Avis est donné à la ville de l'arrivée du duc de Guise 
et de la Reine. 

il Décembre. 

1574. — Leslogettes à vendre des comestibles et des aliments, 
sur la place des Changes, sont déclarées frappées d*une prohibi- 
tion d*exhaussement^ ne pouvoir être occupées perdes locafidres 
ou fermiers, et fermées dans la journée au public. 

7 Avril. 

1575. — La ville refuse de laisser s'éublir des Minimes dans 
le faubouiig Sainfe-Savîne. 
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HBfl^f .1— Les Huguenots foniMS|i,t le projet 4e ^rpreadr^ to 
«iê Tfpye^, êjL dff s'en ffimpafer. J^ei haj^itapl^ se pei^ 
letin gardes, et font amtf r (a tenlsUye 4çs Bu^oçlfi. 

7 JwDflt. 

iS75. — On fait le guel et on se lieal en défense pour éviter les 
dangers d'un coup main que k^HMgi^i^ç;^ ^acdUent ^9^r &f4r- 
prieudr^ Ig ville. 

13 Septembre. 

1575. — Le sieur Alain Le^irivier egt nommé essayeur en la 
Monnaie de Troycs, par le maire et les éçhevins. 

S Octobre. 

— Entrée et réccpiion de M. le comte de Brienne, 
nommé lieu tenant- général de (}lii|;iipag^ei en l'^i^i^gçe de l^, If^ 
duc de Guise. 

8 Février. 

i57G. — Commencement i|e la Ligue à Thiye|f Lep^i^seU^i 
yille Tappella ^çUntfi-Ugv^ ^ (aif m règlement poif^ la g|urd« ^ 
sûreté de Xf9F^t 

-I Les ntlPfli et las Suisses, Mddals smAlés ptr }f ftoi, 
mais abandonnés sans solde et sans direction dans les eamjwignfls 
des environs de Troyes, où ils ^yaieiu commis lieanconp d'excès, 
d'incendies et d'assassinats, abandonnent le campement qu^ls 

avaient établi aux environs de TroyeS!, et se dispersent dans la 
direction des Chapelles, d'Areis, de Penan, de Piney et donjon. 

29 Aoûl. 

i$76, — ^rcadef dq ppnt de Riotense, qui snbdste encore 
^ îemboocbnrf^ dp la dérivation de Jaillard, sur le braf de Seipe^ 
ï*<>Wsi iféparattoff 

9 Septembre. 

1876. Le dnc de Guise; sn leôune et son frère, devant faire 

JW Wlré^ h T'^yfiS^ 00 ^^^^ c^lf^nWRÎM \ ol)§f ryer. 



i" Oclobre. 

4576. — On tient une assemblée en svjet de la conTOcation 
des Etats de Blois ; le maire Belln et le lieutenant Belin sont 
nommés pour tepiésenter la ville aux Etats. 

2 Octobre. 

1576. — Pose de la première pierre du fort BcIin, qui s*é]e?a{t 
k peu près où se trouve le théâtre. On eu voit des iraees le long 
du cours de la Vienne, dans les endroits où le sol ii*a pas encore 
été nivelé. Le nom de Belin était celui du maire de Troyes alors 
en charge. 

d2 Oclobre. 

1o76. — On pose solcnncrciiicni la première pierre d'un ra- 
vclin (conslriiciion militaire). Ce ravclin cinii dislincl de celui dont 
l'emplacement esl occiipi* par le réservoir des borncs-fonlaines. 
Il claii connu sous le nom de Havelin de la Madcleiuc, et il for- 
mail une dépcadaacc du fort Belin. 

27 Avril. 

1577. — Malgré l'atitorisaiion conicnue dans les Ictires patcnles 
rclalivcs à la navigation de la Srino, les inU rcsscs cmpcclieni le 
(louage à liûclies perdues. De nombreux procès ont cic soutenus, 
ou le sait, par les biauchisscurs, à 1 occaàioû du flouage. 

8 Mai. 

1577. — Procès-verbal de l'a&semblée générale du clergé du 
diocèse do Troycs. 

15 Mai. 

1577. — Le duc de Guise vient à Troyes proposer aux habi- 
tants do faire partie de l'association de la Ligue, organisée pour 
la destruction du protestantisme, i^e duc de Guise fait valoir 
^adl^c^ion du roi Henri Ml, qui s'était déclaré chef de la Ligne, 
TcxCinplede plusieurs villes de la Cl)amp:»gnc cl de la Bourgogne 
déjà associées, sans pouvoir entraîner d'abord les Troyeus qui 
refusent de signer; mus. après plusieurs conférences et assem- 
blées, les nniahlcs (iuisdeni par adhérer, en promellant, pour 
trois mois, 500 liommes de picU et CO clievaux. 

23 Juin. 

1577. — Déjà la place des Changes ne servait plus aux opéra- 



Digitized by Google 



- 105 - 

lions de banque. La ville décide qu'elle sera consacrée désormais 
à la vente du harcn<;, du beurre, des fruits, du Uitagei corliilage 
et axUres victuailles, 

ik Novembre. 

1577. — Date d'une aiiiorisalion, donnée par Henri llî, de for- 
tifier Qjie des fermes de i'abbaye de Giairvaux, nommée Conrct. 

i«f Décembre. 

1577. — Un bureau des floanccs est établi à Ch&loni« et cinq 
trésoriers sont créés. La Tille de Troyes préiendalt, comme cafii- 
taie de la province, à la possession de cet étalilissemcot. 

2& Mars. ^ 

1578. — Arrêt qui établit les droits du Chapitre de la cathé* 
drale sur les dîmes des Grandes-Cbapelles. Le Chapitre est re- 
eomui dédmaiear an vingt-unième compte. 

28 Mars. 

1578. ^ Mon do Louis de Lorraine, évéqne do Troyes, qui ré- 
sida pen dans son diocèse; ses i»lus longs séjours se passaient h 
Aix-en-Oihe et à Saint-Lyé. Louis de Lorraine permuta i*évécbé 
contre l'abbaye de Saint-Victor, près Paris, devint évèque d*Alby, 
et enfin cardinal. 

15 Octobre. 

1578. — Quatre châsses, cachées dans un caveau de la cathé- 
drale, pour le^ soustraire aux dévasialinnsdes Calvinistes, sont re- 
tirées par l'évéque Claude de Bauiïremont. Ce caveau, muré au- 
jourd'hui, est an pied du massif de la tour nord-onest de la cathé~ 
drale. 

8 Janvier. 

1579. — Voici un fait qui prouve que I'org.inisation des compa- 
gnies de sapeurs-pompiers avait, au nioycn-àge et dans les siècles 
derniers, de sérieux cquivafenis. La municipalité de Troyes renou- 
velle les obligations imposées aux charpentiers et les couvreurs 
de Troyes de faire des patrouilles à eaute de feu. 

10 Janvier. 

1679. — Entrée h Troyes du duc de Guise, le grand organisa- 
teur de la Ligue. Dc^s cavaliers, toute la population astreinte au 



daCf 1^6 fi^no)» tiré sur les remptrU. 

a AYrîh 

i879. — Mort 4*Aiiiie &% VMéwf^ Mil de Troyes. On loi fait 
qa service. Çét^t T4l|4|tey qqi gouyerpaji Troy/çs peodf les 
massacres de ja S^iint-Baribéleif^y, où il joua le tfHè o^if^uf: qi4 4 
fiât flétrir sa mémoire. 

17 Août. 

— Ii*oniformité des mesi^res, doot o^ i;etroiiTe 1^ pfHtséf 
dès le teiqps de Cjiarlema^Qjs, inspire k 1^ vill§ fipe onfouDai^iO 
qui fixe pour tout le bailliage la capacité du boisseau à 16 pintes^ 
celle du bichet à 32 piutesi i9f#S fer. 

— Ou réduit la capacité du boisseai| ^t des mesures fieryant 
pour la Tente du blé. 

23 Janvier. 

— Georges de Vaudrey, seigneur de Saint-Phal, est 
nommé bailli et gouverneur de Troyes. 11 élail ftU tl'Aunc de Vau- 
drcy, bailli de Troyes, qui joue un si triste rôle daus n^^s^acres 
de la Saiat-Bartbélemjf à Trpye^. 

20 Mare. 

1580. — Joachim dlnteville, lf^^(e^(»t du gouverneur de Qiam- 
pagne, fait son entrée à Troyes. 

26 Mars. 

1580. — Entrée de M. d'inteville, lieutenant-général a^ gou- 
vernement de Champagne ei Brie. Un vase d'une valeur de 
150 écus (environ sept ou huit mille francs), ei pour 80 cous de 
marchandises, lui sont offerts. M. d'inteville ayant refusé d'ac- 
cepter ce présent, on dépose le vase (probablement une pièce d'or- 
fèvrerie) datis 1^ ué$pr 4e la Yiii^i ^> i'of^ reAtet les étoffes fujt 
marcl|4a4$. 

4« Avril. 

1580. — Défense est faite de pratiquer des caveaux sous les 
rues. Cette habitude a laissé de nombreuses traces au Quariier- 
Haut, où elle produit encore de noml^re^ise^ eiçavations (^^(i^ le 
j^ayp, pt.rtçs i^quilifp^eft>s qu^d oa mç^lQ des tfa/acl^çe*. 
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5 Juillet. 

1580. — Un règlement très-sévère est imposé ani babitinta* à 
roGcasion de la peste qui ravage la Yille de ïroyes. 

iO M^i. 

1581. — Ae|e des assises 4n baiUiafe de Tro^ put Itqnttl 
JT^véqne (3ai|de de Baa|ljrein«iit soalîtnl iino son taiUI doU pifér* 
àf^uUoa à€aiBjl-I«yé. 

1881. — Peste aux environs de Troyes. Les chimrgiens et les 
saec^rds ip I91 9ent envoyé*» «nxi)ra|s deshabitaau de Tioyes, 
ifiour foig^er les jpnrind^s* 

6 Octobre. 

1881. — Le principal da collège doit être éln b réTéché: il a 
penr gage le reveno dHine prébeade dn Cbapiiso de Saintrneire, 
à la chaïf e d'enseignet ladistîaolem^l les panmes et les Mies. 

18 Mai. 

4582. — L'élection de Bar-sur-Aube est supprimée. Cette ad- 
ministration fut réorganisée plus tard pour ne disparaître qu'à 
I*époque de la Kévaiulioû, qui changea les circonsciiplions admi- 
nisiratives. 

7 Novembre. 

188t. — • LtelMUMinedeSiiBt-Pierre,Ghantfede8aint-lirienne, 
Goiliaume Plomey» est t«é d*un coup de pistolet par les Hugue- 
nots, au moment où il se rend ft Matines, jilet assassinat fut accom- 
pli à litre de représailles des meartres commis à la suite des évé- 
nements 4e Qar-siif*Seioe, où les Huguenots avaleat massaeré 
plQSlears eathollqnea et Citit plasieois Troyens prisonniers. 

17 Novembre. 

1582. — Un service est célébré à Saint-Pierre pour le repos de 
ràme de de Taolay, mère de d'InleviUe. 

18 Novembre. 

1582. — Une députation de Suisses, venue en France ponr jurer 
r^lmee Fn«<»> e$t 1^ à Troyns. 
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27 Décembre. 

1583. — Le feu est mis k la maisoa où peod pour enseigne le 
Peut-Dieu. 

5 Février. 

1585. T Lft compagnie de rArqnebase, établie à Trajes depuis 
soixante ans, déclare reconnaître pour ehefle maire de la ville, in* 
dépendammcnl de la iiicrarcliic Intérieure, ce qui prouve que les 
compagnies de l'Arquebuse n étaient pas seulement fifffnéi s on vue 
d*un simple divertissement. En etlet, les arquebusiers achetèrent 
les privilèges qu^ils obtinrent au prix de véritables services mili- 
taires. 

La compagnie de TArquebuse troyennc. dont la fondation est 
précisée plus liatii, avait pour dcvi^se : Bourses de 2*royef. C'était 
une allusion à la rkliesse proverbiale de Troyes. 

27 Février. 

i533. — Le maire décide que I*' irompeiie juré marchera de- 
vant les gens de la ville lorsqu'il y aura cérémonie. 

29 Juillet. 

i583. — Louise de Lorraine, princesse de Vaudcmont, femme 
du roi Henri III, vient coucher à Suiiit-Lyé, au chùleau des cvé- 
^ues de Troyes : le corps de >ille va lui présenter ses hommages. 

30 Juillet. 

1583. — La Reine de France arrive à Salnt-Phal, où elle est re- 
çue aux acclamations de la population. Elle fait gite dans le châ- 
teau du village, que possédait alors la famille de Vaudrey. 

7 Septembre. 

1583 — Entrée solennelle des magistrats charges de siéger aux 
Grands Jours de Troyes. Les olliciers de justice, revêtus de leurs 
robes longues, I eclieviuage et les bourgeois se rendent en grande 
pompe au-devant d'eux. 

9 Septembre. 

1583. — Onvertnre des Grands Joors de Troyes, au palais des 
anciens comtes de Champagne. 

13 Septembre. 
1883. — Oufertnré des audlenoe» des Gruidt Jours de Tkoyes, 
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qui comprenaient dans leur ressort la Champagne et la Brio, la Pi- 
cardie et les proTÎnces en dé(»endani, les bailliages de Sens el 
d'Auserre» de Saiiil<-Merr^le-lioiilier, le MftooBnals, le Ooiizinis, 
le Horvan, le Reilieloiâ» le BourboDtiais, la justice de Calais et pays 
reconquis. Cent Tingt atocats au Parlemenl el cent vingt prucu- 
reors soiit nommés pour plaider aux Grands Jouis, doni la durée 
se proloDge jusqu'au mois de Jauvier 1584. 

80 Octobre. 

1583. — Les mésinlclligcncesqui existent an couvent de Notre- 
Danie-iles-Prcs provoquent une requête aux membi es des Grands 
Jours de Troyes, afin quMs y mettent ordre. 

21 Novembre. 

i5S3. — > La Cour des Grands Jours de Troyes rend un arrêt qui 
ordonne que les curés de Troyes seront logeas parleurs paroitsieilt, 
et aurooi droit k un mobilier de la valeur de 30 livres. 

ii Janvier. 

1884. — Le clocher de SainipRemi, élevé en 1386, est frappé 
de la fondre. 

Cousiruite seulement en craie de petit appareil, la base de ce clo- 
cher a résisté aux .événements qui ont rempli les rinq cents ans 
qu'il est eu vole d'accomplir. La peiiie iiisoiipiion lapidaire que les 
projectiles et le temps ont rendue illisible, rappelle que c*cst aux 
finis de la paroisse que le clocher a été exécuté. En void le texte : 

L'an de grâce mille trois cens 

Qualrc-vingt-tix de lëal cens 
Diex jour d*apTril fut commencée 

Cette jolie lourquarrée 
Par \e9 margoilllers de Téglise 
Dieu leur doiot grâces et franchise^ 

L'ouragan du 1 1 janvier 1584 causa de grands dommages dans la 
ville de Troyes. 

16 Avril. [Datâ dm jour iHurtabiÊ.) 

1584. — Jehanne Duplessis-Beaupréau, femme du gouverneur 
et builli de Troyes, de Yaudrey, marquis de Saint-Phal, étant 
morte à Paris, csi aiueuée et dc|0sée à Troyes, en grande 
pompe, dans l'église du couvent des Ajilonins (.Saint-Uarlin-és- 
\igues). Ou dcpluie. Il Toccasionde cette cérémonie, une pumpe 
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éKtriiorMairê. SeolSi les «mtls refoient de tdre partît dti cttt^ 
tége, aIlé|(uiDt qu'ils mieot le pas sur les offloim munieipattil. 
Ces f iméÉailiet snenèfêDt enooie mie eemiféiStilio. 

9 Mai. 

^584. — Claude de Baiiffremont, évêque de Troycs, fjil l'ou- 
verture d'un synode, tenu à l'évèclié, par une procession générale 
dans laquelle les châsses de Saint-Pierre, de Saint-Loup cl de Saint- 
EUcBoe soni portées eu grande pompe, escoriées par les corps de 
ttlle. 

ii Octobre. 
1584. — Arrivée du dnc de Chevreose à Troyes. 

5 Décembre. 

1584. — Le mercredi, un violent ouragan éclate au-dessus dè 
Troyes, maltraite notablement les édifices éf les maisons, et fait 
chanceler la Bolie-Croix qui s'cievail près du ptiils qui y existe en- 
core. Georges Berthier, arpenteur à Pduilly, près de Saint-Mariin 
et des Noës^ donne, dans la prose rimée qu'on va lire, une idée 
M désastres : 

En l'an de ^âce 
Mille cinq cents quatre Tingt quatre 
Vng si graod vent que je me remembre 
Faiet le cinquième de Décenibre 
Teilio de U Saint-Nicolas 
A déronipos la Belle Croix 
L'ung des riches joyaux de Trô";^, 
Et les églises et ICs clocKeri^ 
Quai^l à demi découTerS 
£t les maisons dedans la ville 
Dérom^ir «hfeofiuéeet tuiile. 

La Relie-Croix datait de 1495. Le crucifix, limage de la Vierge 
et d'autres ornements, sont placés au trésor des archives de la 
ville, en attendant le rélablissonicnt. Voici la liste îles reliques Que 
renfermait la Belle-Croix, d'après la nomenclature qui figure aux 
archives : Dans la tête de la Aoire-Dame : des fragments du 
champ de Damas, — de la Porte-Dorée, — de la montagne du 
Thabor, — du lieu oà Jésus-Christ fut pris, — de la colonne où 
il fut flagellé, — du lieu où il fut pris trois fois, — du pertuis où 
Ait plantée la vraie Croix, — du sépulcre, — du sépulcre de la 
VierfB. 
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i& Décembre. 

1584. ~ Les barrièrës fermanl le cimclière Saînl-Picrre pro- 
Voi^ucnt une décision lie la rillo, tendant h la destroclion dé Cto 
dbsucies, comme ébat établis sur le territoire commuoaL 

22 Décembre. 

1584. — Avis d'assemblée générale en faveur du réial)lisseinenl 
tfe la Bene-Croix renversée le o décembre. On décide que des 
IHiiéV^ sèroat i'aitès, et qu'un tronc 86ra placé au pied de Û croix. 

9 Janviët. 

i!385. — Les qaêM réaliéées à TrofM potlr le rêtablisseiifeDt 
ëe la Belle^roht, rétoverfléft par rdura^fan du 5 décembre, pha- 
tfulsent dans leii quartiers de Bëlfroy, de Croncels, dO Comporté 
et de Saint-Jacques, la somme de 398 écus. Let <|ttarlitn sittt Iti- 
diqués par ordre d'importance dans les recettes. 

il Janvier. 

1585. — Le président de Mesgrigny, le Tartier, doyeti dè là 
collégiale de Saini-Eiienne ; Dadbcièrre, sieur de ViUecbélif, el 
Michel Drouot, bourgeois de Troyes, sont choisis pour snirn le 
rétablijseinént de la Belie-Croii. 

29 Janvier. 

45$^ -y Baptême» à Ppugy, d'Henri de Lmemboarg, fils da 
rae^iier duc de Pincy et de Diane de Lorraine. Forent parrains : 
iieori JII et la.reine-mèrej, Catherine de Médicis, représentés par 
Henri de Lorraine, comte de Challigny, et la belle ducbosse de 
Guise, Catherine de QèTCS. L'évéque Claude de Baoflremont ad- 
ministra le baptême. 

Mars. 

1585. — Commencement des troubles de la Ligue k Troyes. Le 
CSorps de ville délibère à celte occasion, et provoque le mécontcn- 
i^.mctii du dlic de Gîilsé, qui donne l'ordre dé làbétér b délibéra- 
tion pri^e. 

6 Avril. 

^585. — î-^^s hahitnnts, riches ou à leur aise, lèvent une troupe 
dè gVh's dé guerre pour leur faire tenir garnison en ville, dans l'in- 
térêt de la Ligue. On ne saurait se faire une idéè dés sacrilices eft 
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de rénergie déployés par nos anccires dans cette fnmcuse associa* 
tien formée contre les dévelopiiemeols du protestantisme, et ex- 
ploiiè6 comme un levier politûiiie contre Henri 111, et surtout 
contre lleuri IV, au profil des Guûe el des Mayenne. L*iuipnrtanco 
el les riiliesses du clergé régulier ei séculier de Troyes expliquent 
parfatlement le rôle actif joué par Troyes perlant la Ligue. 

dO Avril. 

1585. — Une décision rigoureuse et exécutoire sans délai est 
prise contre les Huguenots. On décide qu'ils seront expulsés de 
Troyes. 

39 Avril. 

i585. — Les cnpitaines, lieulenauts et enseignes, quarteniers, 
sont astreinls à prêter de nouveau serment entre les mains du 
maire, « l les soldats sont tenus de prèier serment euire les maius 
des capiiaiues ou des quatre eoscigucs. 

39 Juin. 

1585. — Mathuriu Brachct fait boq entrée à Troyes en qualité 
de bailli. 

9 Août. 

158l$. — Le maire refuse de pretidre le mot du guCt dttbaiUî, 
et prétend avoir le droit exclusif de io donner. 

14 Août. 

1585. — Le dnc de Guise écrit au mnirc et aux échcvins pour 
les assurer de son amitié, vl leur faite savoir qu'il» n'oni h rcdou- 
tt r aucun siège. La réponse de i'échcviuage détermine le duc k ve- 
nir à Tro) Cs. 

i« Octobre. 

1585. — Les Troyens conduisent qoatre'piéces d'artillerie au 
eb&teau de Saint-Phal. 

8 Décembre. 

d585. — La Pelle-Croix de Troyes, renversée par Touragan 
en 1584, est redressée ei rciablie. Dans la pomme terminale, on 
met une boîle de crislal renfcrmanl plusieurs reliiiucs de la Pas- 
sion, données par Henri 111 à Bessari, son aumônici, qui éiail, en 
m<^me lenips, chcvecier de la collégiale de Saini-tHienne. Nicolas 
Fuurnat, docieur eu Sorbonnc et cliantre de la catkéUialc, accoU' 
pUt la cérémonie. 
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30 Décembre. 

1585. — Ordre du Roi de mettre en magasin, pour aan lerrice, 
des blés el des irins destinés à approvisioDoer les lubitaiils. On 
était dans toote l'effervescence de la querelle calviniste. 

3 Février. 

1586. -~ L'élection des capitaines, lieutenants et enseignes des 
arqaebttsîers de Troyes, est prescrite comme devant avoir lien à 
l'hôtel commun de la viUe. 

3 Février. 

1{(86. — Le duc de Guise arrive à Troyes pour organiser la ré- 
sistance des ligueurs, en vue des événements qui se préparent. 

13 Février. 

1586. — Le Conseil de ville oblige les pauvres h travailler aux 
ouvrages publics, et les emploie, selon son expression, pour • 
qu'ils gagnent leurs aumùnes. N'est-ce pas là l'origine des chan- 
tiers de bienfaisance 7 

37 Février. 

1S86. — Mandement du Roi de surseoir aux fonctions des capi- 
taines de FÂrquebuse jusqu'il nouvel ordre. Sont nommés, à cette 
date, Nicolas Hennequin, capitaine; Sébastien Mauroy, lieutenant; 
lean Kivelle, serfcnt-major; Jean Hnei et lacqaes Danbeterre, k 
titres d'enseignes. 

8 Avril. 

1586. ^ L'aumône générale (imposition pour les pauvres), ipû 
se payait en pain» est convertie en argent, et les rôles sont renou- 
velés. 

9 Avril. 

4586. — Le grade de capitaine des arquebusiers, ou d'une com- 
pagnie de la ville, est déclaré incompatible avec les fonctions d'é- 
chevin. Il en résulte que les rompagnies de l'Arquebuse avaient un 
caractère plus sérieux que celui d'une iustitution de phisir. En ' 
effet, les arquebusiers rendaient des services militaires en plusieurs 
occasions. 

37 Juin. 

1586. — Le Conseil de viOe reconnaît que les heibes des lem* 

8 
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parts appartiennent anx sergents de ville» à la charge de faire la 
police de la voirie sur les remparts. 

i3 Juillet. 

1 586. — Les capitaines quarteniers commandant la milice bour- 
geoise ont le pouvoir de condamner leurs subordonnés, pour fait de 
service, dans les limites suivanies : 50 sous d'amende en dernier 
ressort, et dix livres à charge d'appui» ressortifissaat delajuridic- 
iioa du maire et des édievjps. 

Août. 

< 

4586. — Marie Sluart, reine d'Ecosse, douairière de France, 
noiiune uo aolaire pour le ressort de la prévôté de Ëar-aur-AAibe. 

3 Août. 

1586. ~~ Onie individus, qualifiés séditieux, et probablement 
pratestonlB» sont anrdtés pendiuit la nuit dana le«M inaiaons. 

iO AoûL 

1586. — On règle les conditions de la réception de madame de 
Guise. 

11 Septembre. 

4586. — Le duc de Guise, gouvj'rneur de Champagne, sur la 
réclamation du Chapitre de Saint-Elienne, ordonne la suppression 
d'un gibet à quatre fourches, qui s'élevait en face du portail de 
réglise. Le duc fait transporter rinslrument de supplice sur la 
place de l'Ëtape-au-Yio (place de.la Banque), lieu destiné aux exé- 
cutions. 

17 Octobre. 

4ij86. — Voici, à cette date, un renseignemciU excessivement 
curieux, relatif à la police du roulage. et de la navigation. Les co- 
ehes faisant le service de Troyes à Paris» et de Paris h Troyes, sont 
astreints à ne pas conduire pins de sept on huit personnes à la 
fois. Tarif des transports : un écu par personne ponr aller, et un 
écu pour revenir. Les voyageurs ont droit à dix livres pesant de 
harde$ (bagages); au-dessus, le surcroît de bagages est taxé ft 
quatre deniers par livre pesant. 

i6 A»vnl. 

1587. — I.et hnbitants deBa^etiHSeine font rébellion ooaire 
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les collecieuFs de la itaJie impo«^^ .poMr |'«i|ir4tiea e4 i^s x^^t 
Wasïs de# murailles. 

S5 Janvier. 

i588. — Date d'une traosaclion entre les bouchers et la mala- 
drerie de Sainl-Lazai e, au sujci d«i ccrémouial et de la redevance 
d'un char de 24 pourceaux bons et suffisants, qu'ils devaient four- 
nir à la maladrerie. Ils s^engagent à payer 12 marcs d Vgent pour 
60 tenir lieu. 

& Juin. 

i588. — Le cardinal de Goise se'pirésenle à la porte Saint-Jac- 
^nes de Jroyes, et parlemente avec les babitenu pour les eflUier 
il la ligne. Qes propeaiUoas sont é'tkmà lepeuaiées. 

16 Décembre. 

1588. — Les capitaines quarteniersde Troycs sont exemptés de 
garnisons, contributions, tailles et emprunts. Ils ont pouvoir d'ar- 
rêter et d'emprisonner. 

3& Janvier. 

1589. — Entrée du due de Mayenne à Troyes, à la tête d'une 
troupe de cent cavaliers et de quatre mille hommes de pied. Ce 
mouvement du duc, bras droit (lu chef de la Ligue, estmoiivé par 
la nouvelle de Tassassinat du duc ei du cardinal de Guise au^ 
Etats de Blois. 

S7 Avnl. 

1589. - Ordonnance du bailli de Troyes qui défend de blas- 
phémer, même aux corps-de- garde; d'ouvrir le dimanche et les 
jours de féte les tavernes et les cabarets; de se promener dans 
les églises pendant les ollices, et de s'y condoire d'une fagon in- 
convenante; de jouer et.de vaguer dans^lee mes pradanlie ser- 
vice divin. Défenses sont également fiiteB à tous élèves de pra- 
tiqua, serviteurs de boutU|ue et artisans, de porter dagues, poi- 
.gnards ou autres armes> sons peine du fonet, excepté les jours de 
garde ; injoncdon leur est faite d'obéir, à toute réquisition* amc 
maire, éclievins et capitaines. 1^ déprédations des soldats, dans 
les campagnes, sont réprimées avec une grande sévérité. 

8 Octobre. 

lo89. — Sont arrêtés et faits prisonniers par les adversaires de 



Digiîized by GoOglc 



- If* - 

la Ligue, le siepr Le Tartier, doyen de Saint-Etienne ; Nicolas Hen- 
nequin, Jean Roussel, avocat, et René Ciiiifolat. 12,000 écus sont 
demandés pour leur rançon. 

10 Octobre. 

4689. — L'abbesse de Noire-Dame-aux-Nonnains et M"^* de 
Luxembourg sont mises, dans leur convent, sous la garde des ha- 
bitants, en représailles de l'emprisonnement du sieur Le Tartier, 
doyen, et autres citoyens, à Plancy, malgré la foi jurée. 

24 Octobre. 

i589. — Le capitaine de Bossancourt prend le château de Saint- 
Liébault (Estissac). Â cette occasion, plusieurs habitants sont faits 
prisonniers et placés aux Jacobins, aux Cordeliers, aux priaons 6t 
dans la maison d'un nommé David. (Guerre de la Ligue.) 

28 Octobre. 

1689. » Entrée et yemie de M. de Ghevreuse à Xïoyes pour y 
commander. 

31 Octobre. 

i589. — Des cons^leis de ville et des haUtants sont nommés 
pour assister an Conseil du duc de Ghe?rense, qpii venait d'arriver 
pour commander les Ligueurs, maîtres de Troyes. 

— Incendie me des BonSrEnbnts. 

S5 NoTembre. 

1589. — Règlement établi pour la sûreté de la ville, par les 
Ligueurs qui occupent et gouvernent Troyes. 

28 Novembre. 

1589. — Une conspiration, dans laquelle les adversaires de la 
Ligue étaient entrés, est découverte. Il s'agissait de surprendre la 
ville et de s'en emparer. Plusieurs maçons, considérés comme 
auxiliaires du coup de main, sont emprisonnés. 

iO Décembre. 

1589. — Les religieuses de Notre^Dame-des-Prés, 8*étant reti- 
rées k Saint-Quentin, et y causant du scandale, on ordmme Qu'elles 
retoomeiont dans leur abbaye. 
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13 Décembre. 

1589. — Pour rentrée du cardinal Gajetan, légat du Pape, la 
ville décide qu'elle le défraiera de ses dépenses, le recevra sous uo 
dais aux armes papales, royales, municipales et du gouverneur; 
que le clergé, la justice et le corps de ville iront à la porte j eafiu, 
que toutes les rues seront tapissées. 

17 Décembre. 

1589. — Date du décès de Louise de Rochechouart, femme de 
Guillaume de Dinteville, capitaine de cinquante hommes d'armes, 
commandant la ville de Langres pour le Koi| bailli d'épée de 
Troyes, et gouverneur du Bassigny. 

80 Décembre. 

1589. — Obsèques de Dumay, docteur en Sorbonne, d'abord 
prieur des Dominicains de Troye^', puis curé de Saiot-Remy. 
Dumay prêcha avec éloquence et succès, particulièrement dans 
l*égUse de la Madeleine, contre les doctrines calvinistes. 

5 Janvier. 

1390. — Un service anniversaire est fait à Troyes pour le repos 
de râme du cardinal de Guise, assassiné à Blois, deux ans aupa- 
ravant. Un Minime prêche à cette occasion la résistance au roi 
Henri IV, excite le peuple à demeurer fermement attaché à la 
Ligue, et à repousser le Béarnais. 

9 Janvier. 

1ÎJ90. — Le cardinal-légat Cajetan , enToyé par Sixte-Quint, 
fait son entrée à Troyes, accompagné du patriarche d'Alexandrie, 
d'une suite d'archevêques et d'évêques. 

Le comte de Saint-Pol, commandant de la ville pour la Ligue, 
ae rend an-dertiit du prélat, à la téie d*iui corps d'armée de alx 
mille hommes, et le comluil aotennellemoit à l'évéché qu'occupait 
alors Ghiiide de BanlRremont. 

Le cardinal Cajetan, qui venait ponr entretenir la résistance 
des ligueurs à l'avènement de Henri IV, fat 8|ilendidement hé- 
bergé, ainsi que Sa suite, ans lirais de la ville. 

16 Février. 

i6M. — On propose de réunir les bépitanz de Troyes et le 
séminaire sous une administration commune. Cette mesure lut en 
IMurtie réalisée en 1630. 
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19 Février. 

1899. Les habitants de Villemaur denaadtal aux lignem 
ée Tïoyeft te oapilaiM U Chàire pcrair les défondrt oontre les 
troupes de Beori iV, qui s^SYançaient viciorieMeoMnl en Ghaa* 
pagne. 

20 Février. 

1590. — Le Conseil de ville, qui tenait pour h Ligne, décide 
que les chftieaux des environs seront démolis, pour que reuaemi 
(Henri IV) ne puisse y prendre position. 

26 Février. 

1590. — Un grand incendie éclate au château d'Arcis-sur- 
Aube. 

8 Avril. 

i590. — Eotrée do oonce* de Saiol-M » IleiitenanlFgénéfal 
pour la Ligue. On loi fait ane réception cbalenrense. Saint 
Pol venait organiser la résistance des ligneofs k l'avènement 
d'Henri IV. 

il Avril. 

4590. — 1 e Chapitre de la cathédrale de Troyes renouvelle, 
par délibérations capiiulaires . ses serments d'unie» contre 
Henri IV; fait des sermons, dit des messes solennelles, ei orga- 
nise des processions pour engager le peuple à ne pas recevoir un 
roi hérétique, à invoquer la grâce de Dieu en faveur du duc de 
Mayenne, et pour avoir victoire conôre l'hérétique Béarnais et 
ses associés. 

— Pour la défense de la ville, les ligueurs qui commandaient 
à Troyes ordonnent que les arbres, sauf ceux à fruits, seront 
abattus aux abords de la place, depuis Saint-Jacques jusqu'au 
Pont-Hubert, et au grand pont de Foicy; depuis Croncels jusqu'à 
Ja Vierge- dc-i'Echereiie et de Saiul-Auiiic; depuis la porte de 
Belfroy jusqu'à Nolre-Dame-dcs-Prés, Clianieloup et la Justice; 
depuis Comporté jusqu'au l>out de Preize, de Pouiily, Foucby, 
du PonuSaime^liarie. Les arlwes fniitlecs ne doivent être mè-* 
nagés qu à !£00 pas des remparts. 500 livras d'amende et la con- 
fiscation des bois sont la pénalité édictée par Tordonnance. On 
décide encore que des moulins h bns et à cheval seront construits 
sas «îlle>.BB cas de sié^ft par le nM de Navavra» en j«re de ns pas 
caplinler» et To» renouvelle le serment de la Ligne sur le Saint- 
Sacrement. 
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19 Avril. 

1590. — OalFe les mesures décisives prises le il avril » le 
comte de Salnt-Pol, d'accord avec la population, décide que les 
plantations» les maisons, même les églises, seront rasées, ponr 
défendre les abords deTroyes; que les vannes du monlin de Sanoey 
(Saint-Julien) seront enlevées et seront minées par-dessous. Mille 
cavaliers, mille arquebusiers sont ajoutés en renfort à la garnison. 
On décide que les boutiques seront fermées, et les habitants tenus 
de se trouver, en cas (ralarme, au-devant des maisons de leurs 
capitaines, avec pics» pelles, pioches, haches et serpes. Les gens 
des faubourgs sont mis en démettre d'amener en ville leurs che- 
vaux et leurs vivres. 

30 Avril. 

1590. — Les reli*»ieuses de Noire-Dame-des-Prés, en vue de la 
guerre contre le roi de Navarre, et craif^nant ses suites, obtien- 
nent de se retirer dans les bâtiments du Saint-Esprit (caserne' de 
rOratoire), sous la coiidilion d'en obtenir la faculté de l'abbé de 
Cileaux, chef de leur ordre. 

2S Avril 

1590. — Le comle de Sainl-Pol, commandant à Troyes pour la 
Ligue, se prépare à résister à l'armée royale, qui met les villes de 
ligueurs en robéissance de Henri IV. Le comte fait abattre l'église 
de Saint-Martin-és-Aires, cette du oonrent dca AttloniDS, au: même 
endroit, et celle de la T^inllé, de Preize. Les matériaux sont em» 
ployés, avec ceua du chAteau fort de Payns, à élever le fort Che- 
VErense, établi à l'estrémité de la ive actseik Jaillanl4)eichalBeis, 
et le fort dit du Four, vers Téglise des Lazaristes de Notre^Damti- 
en-Isle. Les bAtunents, les jardins, les arbres, sont détroits pour 
assurer la défense, à cinquante pas de Tenceinte, tout autour de 
Trojes. 

24 Avril. 

1590. — Permission est donnée aux Triniiaires, à cause delà 
guerre et de la démolition par la Ligue du couvent de la Trinité 
de Preize, de se retirer en la maison de la Trimté de l'Hôpital, 

28 Avril. 

1590. — On va me<^urer par le fait suivant Tétendue de l'é- 
nergie et des sacrifloeB des ligueurs. Une partie des biens et les 
blés des relii,'ieux de Molème et «le Montiéramey sont vendus pour 
subveair aux irais de ia guerre contre le roi de Navarre. 
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— Deux hommes, Singej et Tayot, Mts prisonnierg près de 
Hontléramey, sont eiéeotés par les ligaenrs, sons rincnlpation 
d'être partisans des Hugaenots. 

14 Mai. 

1890. ^ Les cavaliers et les arquebusiers, tenant garnison 
pour la Ligne, sont placés sons les ordres du maire et des éche- 
vins* 

98 Mai. 

1590. — Des gardes^dn-corps sont donnés, pendant la Ligne, à 
Nicolas de Hault, seigneur de Courcelles et maire de Troyes. Les 
troubles et les luttes intestin(>s causés par les ligueurs, les roya- 
listes et les politiques, exposaient la vie du maire, en le dési- 
gnant aux coups des deux partis qui se trouvaient en minorité. 
L'administration municipale, qui tenait pour la Ligue, comme la 
majorité des habitants, avait alors des pouvoirs politiques et mi- 
litaires presque sans limites, et dont le régime actuel ne saurait 
donner Tidée. 

37 JuiUet. 

1590. — Le château de Courcelles, entre I resnoy et Clérey, est 
démantelé pendant les guerres de la Ligue, et probablement pour 
qu'il ne fftl pas pris par les partisans du roi de Navarre. 

— Le corps de ville tient sur les fonds baptismaux une fille du 
maréchal de Praslin. M^e |a duchesse de Longueville est mar- 
miue. Elle donne à l'enfant ses prénoms. M. Le Marguenat, maire, 
quatre échevins et quatre conseillers, représentaient le corps 
de ville. 

9 Août. 

1590. — Date dHme lettre de Henri IT à If . d'Inteville, lieute- 
nantpgénéral du gouvernement de Champagne. Cette lettre stimule 
le destinaire afin qu'il fasse rentrer la ville de Troyes, alors au 
pouvoir des ligueurs, dans Tobélssance qu'elle doit à son souve- 
rain légitime. Ce fut une des causes de h Journée de SaM'Lem' 
bert, organisée par Enstache de Ifesgrigny, pour ebasser les 
ligueurs. 

47 Septembre. 

1590. — Journée de Saint- Lambert ou des barricades, à 
Troyes. Eustache de Mesgrigny, qui voulait remettre la ville sous 
l'autorité du roi Henri IV, et en chaaser les ligueurs , s'entend 
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avec le comte de Grandpré, Tourteron, d'ïnteville et autres, 
pour s'emparer de Troyes par surprise. Les troupes réunies des 
assaillants parviennent à escalader, vers trois heures du matin, les 
murs ou rempart du Joly-Saulf, près des moulins de Chaillouet, 
et à s'emparer de la porie Sainl-Jacques. Ils arrivent jusqu'aa 
milieu de la ville. L'alarmQ est donnée, la population court aux 
armes y on élève des barricades, et 2,000 combattants, réunis à 
Ja bâte, font face aux troupes conduites par Mesgrigny. Un combat 
acharné s'engage au pont de la Girouaide» de la Salle, et près des 
Cordeliers. La cavalerie des assaillants, rangée en bataille, an 
nombre de 500 hommes, sur la plaee Salnt-Pierte, est mise en dé- 
Toate par lee Troyens. En ce moment, les bourgeois étaient pins 
de 4,000; ils achèrent, sur la place Saint-Niiier, la déroute des 
agresseurs, qui s'enftaient, laissant près de 900 hommes des leurs» 
tués, blessés ou prisonniers. La petite armée de Mesgrigny ne 
comptait que 1,500 hommes. 

— Yves-le-Tartier, doyen de Saint-Etienne, est tué au cloître 
sur une barricade quMI commandait. 

18 Septembre. 

— Emeute provoquée par les querelles religieuses et 
par les divisions qu'elles engendrent. La populace pille plusieurs 
maisons. On double les postes de garde à l'évéché et à Tbotel- 
de-ville. 

20 Septembre. 

1590. — Les ligueurs déploient contre leurs adversaires, les 
royalistes, des rigueurs excessives. Les femmes de ceux qui ont 
émigré au camp de Henri IV doivent être cbàtiées. Leurs biens 
sont inventoriés et séquestrés. Cependant on difiëre l'application 
de ces mesures. En même temps, des fauconneaux chargés sont 
mis pour la sûreté du maire en sa maison. 

26 Septembre. 

1590. à la charge de ne pas les mettre en batterie et de ne 
pas faire de barricades, les chanoines de Saint-Etienne sont auto- 
risés à mettre chez eux des fauconneaux (canons) pour se dé- 
fendre. 

i4 Octobre. 

1590. — Le primat de Lyon arrive à Troyes; il est reçu par le 
maire* 
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28 Janvier* 

itMH. Mort d^me Âuger« oaiir é'AHcnm ^iden dioeèse 
d« Tr#y«^. Il fot im des prédicateon le» plus disiingiiés Tor- 
dre des Jteotvefl, et èonféatevr de Reoii 1H. 

15 Mai. 

iSOf. — Date du Icsianieui d'Amadys Jamin, en faveur de 
Chaource; il donne une rente de 500 livres pour fonder une 
école où Ton eoseigaera les bonnes lettres latines et grecques, et 
ce qnf est accbotumé dans les collèges, 

16 JuilleU 

1591. — Seulement peudant les jours de leurs audiences, les 
juges et les consuls sont dispensés du service de la garde bour« 
geoise. 

27 Septembre. 

1891. * Une lettre de H. de Luxembourg exhorte le maire et 
les échevins à prendre le parti do f6i Ëenri IV. 

6 Octobre. 

45iM. — Le présent à foire an dnc de Gnise, venant à Troyes» 
après sa sortie des prisons de Tours» est fixé à 2,000 écns. 

— On décide que M. de Guise et ses officiers seront régalés 
dans l*Hdtel-de-yiUe, et qu'il sera fait un don de 2,000 écns. 

10 Novembre. 

1591. — Chute du fort de Chevreusc. Improvise par le comte 
de Saint-Pol, au mois d'avril de l'année précédeule, pour augmen- 
ter les éléments de résistance k apporter à lienri IV, le fort 
Chevreuse n'offrait aucune des conditions de durée propres au 
reste de Teoceinte. 

22 Avril. 

I9I9S. Pirolle, Pan des soldats qui faisaient partie de l'expé- 
' dMon én jour dis la SûM-Lambefi (iSOO), m mis aux fers et 
pendu. 

i3 Jtiin. 

1592. — Des bancs sont volés pour la justice et le corps de 
ville, au-devant de ia chaire du prédicateur à la cathédrale. 
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— Pour emprisonner les espions et les porteurs de Icurcs 
d'avis, qui peuvent servir les iotérêis du roi de Navarre, oa dé- 
cide qme des cacbou seroni sous I'ti4(ei'de-Vilie . 

à Septembre. 

1592. — ODCODStruit Pécluse dite de la PUodie^ément. C'é- 
tait probablement celle qui réglait l'entrée des eaux dans le ra 
Cordé, qae remplace le canal de la Haut«-Seine. 

i4 Mars. 

1593. » Arrivée du fils atné du duc du Blaioe à Troyes; sept 
on huit compagnies sont mises sous les armes, et Ton tire le 
canon. 

iâ Avril. 

1895. — Le comte de Salnt-Pol, commandant pour la Ligoe, 
prend, à Faide de son armée, dont Troyes fournissait les éléments, 
et surtout rardllerie, la petite ville de Rosnay et son ch&teau. 

ii Joiii. 

lSf95. — Henri IV mande à SaintpDenis, René Benoist, qui fut 
depuis éYé^e de Troyes. Ce fut après les conférences qu'eut le 
Rdi avec René Benoist et le curé de Saint-M erry qu'il prononça 
son abjuration. 

29 Août. 

4595. — Le bailli de Troyes, M. de Gbamoy, prenant la qualité 
de gouverneur, la ville forme opposition à cette prétention d'u- 
surper une qualité qu'on lui conteste. 

2ô Octobre. 

i$93. — Ordonnance do maire et des échevins qui défend aux 
soldais, forains, étrangers et gens sans aveu, de monter et de &e 
promener sur les remparts et la cont|re-e8carpe des fossés. 

S Novembre. 

1593. — Les capucins présentent une requête pour avoir la 
faculté de s'établir à Troyes. 

5 Avril. 

1594. — Un béraut d'armes anive à Troyea chargé de Itttfes 
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signées par Henri IV, dans lesquelles il invite le maire, les éche- 
vhis, les chapitres, les ofliciers de justice, à le reconnaître en qualité 
de roi de France, et comme légitime successeur de Henri IH. 

Les dispositions généfales de la population, sondées par Jean 
Paillot, écuyer, seigneur de Nuisement, sont généralement favo- 
nbles, malgré les ligaenrs, à la reconnaissance de Henri IV. Le 
héraut est Introdnit. Palllol lait assembler devant et derrière 
-l'Hôtel-de-Yille un millier d'bommes qui acclament d'avance 
Henri IV. Petit à petit, Paillot finit par gagner tous les corps de 
la ville. Le maréchal de Biron, qui se trouvait avec trois mille 
hommes i Torvilliers, est averti de ce qui se passe et se pré|»are 
à avancer vers la ville. 

— Une députation est nommée pour aller prêter serment 
à Henri IV, dont la reconnaissance, longtemps repoossée, avait élé 
enfin entraînée par l'influence de lean l^illot, premier échevin de 
la rille. Cette députation se compose de Hennequin, doyen de 
Saint-Pierre; Le Maignan, doyen do Saint-Etienne; des lieute- 
nants-général et particuliers, de l'échevin Paillot et du^conseiller 
Margnenat. 

6 Avril. 

iSM. — Le maréchal de Biron , accompagné de M. d*Inte- 
ville, lieutenant désigné du Roi dans h province de Champagne, 
de If. de Fraslain, gouverneur et bailli de Troyes, au mémo titre, 
de trois mUle hommes de troupes, arrive de Torvilliers à Troyes, 
sur rinvitatiott de Jean PalHot. 

7 Avril. 

iSOé. ^ Le maréchal de Biron» commandant les troupes de 

Henri IV, et qui venait prendre possession de Troyes au nom du 
Roi, fait ctianter un Te Deum à la cathédrale, et invite le duc de 
Cbevreuse à quitter Troyes avec ses troupes et ses bagages. I^e 
duc obéit et va faire sa jonction avec le duc de Guise qui se trou- 
vait à Dienvilie. Un feu de joie est aUomé sur la place du Ifarcbé- 
au-Blé. 

12 Avril. 

15M. — HH. de Luxembourg et de Nevers viennent fidre re- 
connalcre Henri IV par les habitants après son abjuration. 

22 Avril. 

1694. — On ordonne qu'un inventaire des blés renfermés dans 
les greniers et dans les magasins de la ville sera fait avec soin. H 
j avait alors une famine en Champagne. 
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27 Avril. 

1594. — Lors de rentrée du duc de Rethelois, fils du duc de 
Nevers, gouverneur de Champagoe, od lui fil don d'uo marc d'ar- 
gent valant 300 écoa. 

6 Mai. 

1594. — La ville fait présent à René Benoîst, qui fut évôque 
in partibus, d^uoe somme de 200 écus pour subvenir à ses 
dépenses, en raison des obstacles que rencontrait la jouissance de 
ses revenus épiscopaux. 

René Benoist, n'ayant pu obtenir ses bulles de la cour de Rome, 
renonça, après avoir attendu onze ans, au siège de Troyes, qu^il 
céda à soD compatriotei René de Breslay. 

8 Mai. 

1594. — M. de Frasiain est nonuné bailli de Trojes. 

9 Septembre;. 

1694. — Il est décidé que les chirurgiens présenteront on de 
leoffS confrères pour remplir les fonctions de titnlaire à la Stmié. 

7 Mars. 

4896. — Arrirée à Troyes da doc de Guise. On décide qu'un 
grand nombre dlisddtants Iront à cheval au-devant de lui, et qu'on 
lui fera compliment à la porte. 

3& Avril. 

4595. — Défense est faite aux regrattiers du blé (blâtiers et 
revendeurs) d'acheter par semaine plus de six seticrs de blé. Ils 
sont tenus, en outre, de laisser leurs achats dans leurs boutiques, 
et de les offrir h la vente. L'obligation de déclarer les quantités 
qtt*ils détiennent, aux commissures de police, complète la portée 
de ce rènilemettl. 

i5 Mai. 

1595. — On visite la fontaine de Nuisement, prés de TorvO- 
lien, pour se rendre compte de la possibilité d'en amener les 
eanxàTfoyes. 

l*' JuiQ. 

1595. — A Foecadon de rentrée solennelle do roi Henri IV, la 
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ville donne une somme de 10 mille éciis. Ce don ressemble assez 
à une coniributioQ, car il représentait plus de 500,000 fir. d'au- 
jourd'hui. 

5 Septembre* 

iS95. — La Belle-Croix, en voie de reconstruction, est Tobjet de 
réceptions d'ouvrages. ' 

7 Août. 

1696. Le Pirienent de Paris rend un arrêt eomre k «Mb* 
frérie du Cardan de Saini-Franeait de Tioyes, auquel les ftin» 
flisoains attribuaient de greadea Indulgeoees. Le Parienent sip^ 
prime les fims imprimés sur ce sm'et, en défèad k vente eC 
prohibe les rémiions proYoqnées par Ita eonfirériea. 

ii jNovembre. 

4596. — Lee CoBietteni demandent à lesir Tannée sniviate un 
Chapitre général. 

21 Janvier. 

1697, Xes ofllders municipaux de Troyes établissent im rè^ 
l^ement portant que nul ne pourra être admis en eharge de maire, 
d'échevin et de conseiller de viUe, s^ n*est originaire de Troyes. 
Ce règlement, quoique homologué par le Parlement, ue pvt s^exé- 
euter. 

31 Mars. 

1597. — Henri IV donne l'ordre de démolir les fortifications 
de Rosnay, qu'il regarde comme préjudiciables h celles de Troyes. 
Rosnay avâit été occupé, quatre aus auparavant, par le COttte de 
âain^Pol, commandant d'une armée de ligueurs. 

M Janvier. 

1897. Première exécution par le supplice de la croix de 
Saint-André, Le condamné Jehan Brunet, larron célèbre, fût cru- 
cifié et rompu place de rËtî|pe^*Vin. Le malheureux Bronet 
vécut pendant sept heures. 

14 Février. 

1597. — A l'entrée de M»» d'Inieville, femme du lieute* 
nant-général de Champagne, des cavaliers, les compagnies de 
Cronceis et de Comporté ^t les habitants de Cronoels> sont mis 
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sous les armes. On place les armoiries devant le logis de M"»*" d'In- 
teville; on lire le canon, et l'on f:^ii un présent de linge et de 
conûlures ; le tout, tans tirer à conséquence, poiur 1m famnes 
des Uteiueaams-géaéniux. 

18 Mars. 

1597. — - Les capitaines des con^gnies de la ville sont 
exemptés des commissions publiques. 

— On fait le régiment dés gardes et guets» Iwt de Jour que de 
nuit, dans la ville de Trojes. 

1897. — Henri de Bourbon, dvc de Montpensier. comte de Bar- 
sur* Seine, époui»e U^^tirielte-Calhevioe de Joyeu&e, ducUi^se dô 
Joueuse. 

30 JuiD. 

1597. — Sur la plainte de la corporation des bouchers de 
Troyes, Henri lY supprime la faveur d^étre nommé maitre aux 
entrées de ville, succès, mariages et autres actes signalés des rois 
et reines; il ne fait une exception que pour les fils de maîtres expé- 
rimentés et trouvés capables. 

7 Septembre. 

1697. — Les conseillers de ville déclarent que le corps do 
ville ne doit passe rendre ofliciellemeni au confoi -de lieaieurs 
du Présidial, quoiqu'ils aient été .éclvsùns. 

15 Septembre. 

1597. — L'ordre li suivre aux convois des arquebusiers revêtus 
de grades est déterminé pardsïGonwil.de vflle. 

29 Septembre. 

i597. — On chante un Te Deum pour célébrer les succès 
d'Henri lY sur les Espagnols. 

28 Novembre. 

ft89y. ^ Fow iièter rentrée du maséobal de Biron, le corps de 
ville arrête qaedeni ou trois pièces de canon ei des pélardt seront 
tirés, et qu^on offrira les vins d'bonneur. 



* 
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7 Janvier. 

i598. — Le Conseil de la ville de Troyes décide qu'il fera l'ao- 
quisitioQ de différentes maisons pour joindre aux bâtiments de 
l'Hôiel-de-Ville qui, quelques temps après, Jui entièremeut re- 
construit. 

13 Janvier. 

1598. — Le Conseil de ville de Troyes décide qn'il sera donné 
cent écus au Chapitre provincial des Cordeliers, pour les frais que 
la réunion a?ait occasionnés an couvent de la ville. 

28 Mars. 

189S. — Â Pooearion de la réduction de la Bretagne, on chante 
un Tb Deum à la cathédrale; et l'on dresse un feu de joie. Le feu 
est mis par le lieutenant Martin et le maire de Ttoyes. 

3 Juillet. 

1598. — Le curage général des fossés de défense de la ville de 
Troyes est entrepris, et les habitants des villages de hi banlieue, à 
quatre lieues, à la ronde, j contribuent par des corvées. On sait 
que Troyes leur servait de refoge en cas de guerre. 

7 Juillet. 

1698. — Lettres patentes de Henri IV, qui donnent la Jouis- 
sance de tous les revenus de Bar-sur^Sdne à Henri de 'Bourinm, 
duc de Hontpensier. 

13 Août. 

1598. — Le curage des fossés, près de la Planche-Quenat, est 
mis à la charge du dergé. 

2 Septembre. 

1598. La police du roulage est de vieille date. On régle- 
mente les cochers de voitures et les messagers. 

— Le corps de ville va saluer le général de l'ordre des Gorde- 
lierSy qui venait d'arriver Troyes. 

2 Janvier. 

1699. — Henri IV confirme, par lettres patentes, là célèbre ab- 
baye de dairvaux dans la jouissance et la possession de tous ses 
privilèges. 
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47 Février. 

1599. l.e Cbapilre général des JacobiOA oblieat un IMOm 
à» la villa pour subv^oir à&es d^peos^a. 

9 Avril. 

4599. — La charge de capiioine de TArquebuse est remiae à la 
nomination du waûcQ ^ ifi Uûsorier de JN«f«lel, 4éIégoé Ia 
compai^e. 

DIX^PTIÂIIB SI]tolJB. 

21 Janvier. 

4600. — Entrée ei réception, par ie corps de Tîile, d*uQ am- 
bassadeur de Venise, qui descendit à V Ecu^de^BimtÇ^gne, oè4Ni 
lai reodii ies bommages accoutumés. 

U Février. 

4600. — Les arquebusiers •btîeniient la permission de vendre 
le terrrain où la compagnie se rassemblait. C'était au delà de la 
porte CroDcels. Â partir de celle éporfue, les arquebusiers s'éta- 
blirent à la Planche^Clément, et firent construire un hôtel splen- 
dide au milieu de vastes jardins et d'une pelouse pour le tir. Les 
fenêtres furent ornées de vitraux de Linard Oonthier, célèbre pein- 
tre verrier, qui e^técuta ies magnifiques panneaux placés maUàt^ 
nant aux lenétres de la Bibiioibéque. 

27 Février. 

1600. — Bénédietlon de la isbag^le dn collège de Ti%yes par 
l'évèque de Digne. 

30 U9r3. 

4600. — Un arrêt du Conseil exempte Troyes de l'impôt des 
tailles, comme ea^aie de ia province de Champagne ei de 

U Novembre. 

4600. — Une maison, près de rHôtei-de- Ville, appartenant à 
Pierre de Guilty, auparavant louée au maire et aux éebevin^ est 

acbetée pour due jointe k i'Uôiei-fde-YiUe. 
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33 Novembre. 

4600. — L'adininislralion prend des mesures pour vérifier le 
rendeuieiii des blés employés par la boulangerie, et elle réforme 
le boisseau selon le règlement de i 579. 

7 Avril. 

1601. — Déclaration du Hoi qui défend au bailli de Troyes, ou à 
son lieutenant et gens tenant le siège présidial, de troubler les con- 
suls (juges des affaires de commerce) dans leur prestation de ser- 
ment aux anciens consuls. Ce privilège avait été octroyé aux con* 
suis de Troyes eu 1573. 

2& Juillet. 

1604. — On fixe les clauses cl les conditions sous lesquelles les 
régents du collège de Troyes sci ont tenus de prendre et de gouver- 
ner les enfants. 

26 Juillet. 

16(H. — On passe contrat avec M. Boulanger, principal du col- 
lège, pour les conditions et les classes. 

12 Septembre. 

1602, — Mort du poète troyen Jean Passerat, âgé de 68 ans. 
Savant latiniste, poète spirituel, Passerat composa plusieurs jolies 
fables en français, et collabora avec Rapin, PItbon et autres iitté* 
rateurs» h la satire Hénlppée. Les Jésuites n*avaient pas de plus 
sarcastique adversaire que Passerat, dont les railleiies implacables 
obtemûent nu grand succès sur les esprits passionnés des Parisiens 
da XVI* siècle. 

• 25 Avril. 

4603. — La nomination du graveur de la monnaie est reconnue 
appartenir au maire et aux éebevins. 

8 Mai. 

1003. — Les Jésuites ayant été demandés par une partie des 
babitanis pour tenir un collège, l'ordre demande 5,000 livres de 
rentes, et soumet des plans d'agrandissement. On consent d'abord 
à faire un fonds de 4,500 livres, sauf k Taugmenter; puis on retire 
le projet de subvention Pannoe suivante, en déclarant qu^on ne re- 
cevra la compagnie que si le Roi fait les frais d*entretien. £nûn| liuit 
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ans plus' tard, les liabitanls se refosent k admettre la comiiagiiie, 
à quelque litre que ce soit, et déploient ud esprit d'anlipalbie et 
de résisiance qui a marqué dans Tbisioire de Treyes. 

13 Août. 

1005. — La ifllle s*oppose à la construction d*nn moulin k vent 
sur la Tour^Boiletu. 

28 Mai. 

4604. — René Rcnoist, surnommé le Pape des Halles, à cause 

de l'aMioriié qu'avait sur les masses sa parole entraînanle, publie 
des ordonnances syno Jalos dans le diorcsi* de Troycs. Evéque de 
Troyes, après avoir été confesseur de Marie Siuarl, curé de Saint- 
Eusiache, lecteur de Henri 111, confesseur de Henri IV, qu'il amena 
à abjurer le protestantisme, René Benoist fut nommé évéque de 
Troyes. Le Pape, méconientdes doclrine^ insérées par Benoisl dans 
V Apologie catholique, d'une iraduciion de la Bible censurée par 
la Cour de Home, et par iranlres mniifs tenant à ravénemcnt de 
Henri IV, refusa ses bulles. Benoist resta évi que de Troyes rn pcrr- 
tibus, tout en jouissant du temporel, et aliendant ses bulles pen- 
dant onze ans. tluiin, fatigué d'aUendre, il donna ba démission. 

13 Décembre. 

1604. — Le Conseil de ville décide qu'il ne poursuivra point 
rétablissement îles pères Jésuites, à moins que le Roi ne fouruisse 
les fonds nécessaires à leur entretien. 

12 Avril. 

1605. — L'administrateur de l'hospice de la Trinité est élu par 
les bourgeois. 

18 Octobre. 

1605. Pour Tentréede M. René de Breslay, évéque de Troyes, 
le Conseil de ville décide qu*oii ira jusqu'à Saint- Antoine au-devant 
de lui, et qu'on le conduira Jusqu'à Tabbaye de Notre-Dame-aox- 
Monnainsy où il était descendu 

23 Octobre. 

4605. — Date du pFOcès-verbal dressé à Toccasion des devoirs 
rendus |»ar les quatre barons de la Crosse, de Méry-sur-Seiue, de 
Poussey (Maizières-la-Graude-Paroisse), de Saint-Just et d'Anglare, à 
révéque René de Breslay, le jour de wnjoymtss atèMmmt, Ëntre 
autres cérémonies, les quatre barons de la Crosse portaient révéque 
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dans une chaise, depuis Téglise du couvent de Notre-Dame- aux- 
Noimuins jusqu'à la cathédrale. L'évèque devait, en échaoge de 
cet honneur, cerlaiod joyaux et payer certains droits. 

28 Novembre. 

1603. — Transaction entre le Trésor royal et le clergé de 
Troyes au sujet du sou pour livre imposé sur les prêtres du dio- 
cèse. 

li Février. 
1607, — Pate du décès de l^e Bé» maire de TVoyeti. 

3i Février. {DêH kimtoim) , 

l<Ot^ ^ te bnreMi des fleances délivre mi oertifieat qui cons- 
tate la vérIfieatioA des privilèges dè la eollégiale SaiM-liadon de 
Bar-suNàtibe, avi tennes desquels le Chapitre a le droit de letèr 
certains péagetf, passages, pomenages, chaossées oïl trafers^ sur 
les passants prés des pertes de fiar-snr-Anbe. 

a Mai. 

1607. — On dédde h construction dès bàfNnents de ta Smië, 
édifice élevé ii Tendroit qu'occupe la R^ette générale, et en rem- 
placement de la chapelle Saini-Jfean-diâtel. 

15 Juin. 

i607. Les arquebusiers de Troyes reçoivent de la ville l80 
écus pour fournir aux frais de leur voyage à Reims» où l'on ren- 
dait le bouquet ; on leur défend néanmoins d'emmener le trom« 
pette de la ville. 

15 Août. 

4607. — Le cérémonial à observer, lors de Tenlrée du duc et de 
la duchesse de Nevers à Troyes, est arrêté par le corps de ville. 
L'entrée eut lieu le 19. 

10 Octobre, 

1607. — Mort de M. d*Inteville, lieotenant-général de la pro- 
vince de Champagne et dO Brié. tMe Réputation est nommée pour 
aller piésenter ses doléances k la veuve, 

SA Septembre. 

1607. ^ ilort de M» d'Aultroy, maire. On arrête Forte du céré- 
monial à observer. 
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7 Mars. 

1608. — Moflde René Bcnoist, nommé évéqtie de Troycs, et 
qui contribua poissamment à rabjiiration de Henri IV. Les intri- 
gues des ligueurs, déconcertés par l'abjuration, firent ressentir 
leur contre coupa René Benoist, qui neputobt^ou'^e^bi^Uie^tPUli^ 
resta eu possession des revenus de révôché. 

17 Mars. 

I60B. — pu arrête l'ordre qui sera wï^ à rentré 4e M. 49 
Prasiaio, nommé gouYerneur de Champagne et Brie. 

8 Juin. 

160S. — Enflée soleandle du marquis de Pmlain à Troyes^ 
en qualité de gonvemeur-général de Champagne et de Brie, 

IQ Juin. 

1608. — La milice de Troyes, ayant avee elle trois canons, fait 
sa jonction avec le mar^ 4e P^yfis, jioar donner la chasse à 
deux bandes de soldats suédois et allemands répandues dans la 
campagne. 

15 Décembre. 

1608. ^ IBntrép 4e la 4«che^e 4e Fn»slw k Troyes. 

17 JttiUet. 

1609. — Le maire et lee échevins de Tfoyes établissent que les 
marchés sont francs de tous droits de plaee, et qu'ils ne dolTonl 
rien au Roi. 

12 Juillet. 

1610. — Réception des CapneîDS eux ohaiges imposées le 6 no- 
vembre 1609. 

lufllet. 

1610. — Le roi Louis XIll confirme M"^^ de Montpensier daus 
la jouissance viagère des revenus de la terre de Bar-sur-Seinc. 

13 Si^pti^mbre. 

•1640» ^ jG«ttS^ta|iOA ioporVNftt^ 4e SébasUen Houillard, bisto- 
fleii 4e elW, fiOQCiemaiK la contu^e qu'avaient les cbanoines 
4e TBoyes4*6MomwmMer, um iesdimaoch^ apr^^a proq^sç^» 
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ceux qui ompccbaient de mondro au moiiliu de Jaillard. Rouillard 
estime l'excommunicalioa surannée et n'être plus de saison, 

k Octobre. 

i610. — On nomme les députés pour assister au sacre de 
Louis Xiiiy à Reims. 

21 Octobre. 

i610. — Le bufTet des orgues de Toglise Saint-Jeau est entre- 
pris par ÂDtoîDe et Noél Fouroier, menuisiers-sculpteois k Troyes. 

22 Octobre. 

1610. — On députe à Reims des habitants pour assister au 
sacre de Louis XIÛ. 

26 Octobre. 
1610. — Àrriyée à Troyes du prince de Gondé. 

2 Novembre. 

1610. — Entrée de la duchesse de Nevers. 

iO Juin. 

4011. — Lecture est donnée, aux membres du corps de ville, 
des lettres octroyées aux Jésuites par le Roi, afin d'établissement 
à Troyes. On décide qu'il en sera référé à rassemblée générale. 
Mais tout d'abord c'est de rhostiliié que le célèbre corps ren- 
contre. 

16 Juin. 

1611. — Des députés sont nommés pour aller protester en 
Cour contre rètablitsane&t des létuites. 

S Septembre. 

1611. — On empêche la reconslruclion des moulins à papier 
qtii étaient établis sur le cours d'eau alimentant les moulins de 
Chailiouet. 

2 Janvier. 

1612. ^ Date du procès-yerbal relatant le rétablissement do 
Conseil de ville de Mussy-sur*Seine. Ce procés-verbal constate 
« que depuis les dernières guerres civiles, et pendant icelles, les- 
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affaires de la commuDauté de Mussy avatenl été si mal gouvernées 
par le mauvais ordre, qoe la ville se trouvait obérée d'inAoles 
debtes, la plupart de leurs oommonaiix vendus, leurs murailles 
entièrement ruinées, et la ville sans pavé » 

18 Mars. 

1613. — Le Conseil de ville foornit 5,000 livres pour b&tir une 
maison k M. le duc de Nevers, dans Charlevilie, dont il possédait 
la seigneurie. 

Juin. 

1613. — Décision relative à l'épidémie. On vote le rétablisse- . 
ment de la maison spéciale des pesiiférés. 

25 Février. 

1614. — Le duc de Nevers adresse une lettre au maire et aux 
échevins de Troyefî, sur la retraite du prince de Condé et la guerre 
dite des Guéridons, doni le maréchal d'Ancre était la cause et le 
prétexte. Le conseil décide nue ct^ lettres seront envoyées, sans 
êire lues, au Moi. La ville se montra mieux inspirée dans cette 
occasion que pendant la Lii^ue. Condé fut moins heureux a Troyes 
qae les Guise et les Mayenne. 

6 Mars. 

1614. — U Roi et la Reine régente (Lonis XIQ et Marie de 
llédids), écrivent an corps de ville pour lui défendre de laisser 
entrer le doc de Nevers et d'autres princes dans ieufs murs. 

5 Août. 

4014. — Le Noble, lieutenant-général, et Batin, maire de 
Troyes (dont la tombe est au pied de Fesealier de la tour de la 
Madeleine), sont nommés députés aux Btau-Généranx convoqués 
à Sens. Le greffier de la ville doit les accompagner. 

3 Septembre. 

1614. — Les chanoines de Saint-Pierre élèvent la prétention 
de recevoir en nature le montant des dîmes qui leur sont dues 
dans les vignes sur le produit des récolles. 

5 Octobre. 

i614. ^ Les députés de Troyes aux Etats-Généraux de Sens se 
mettent en route. Le maire emmène avec lui le greffier de la 
ville. 
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90 Octobre. 

161 1. — Le clergé du dioc èse de Troyes présente à rassemblée 
générale, tenue à Paris, ses doléances ei remontrances. 

13 Janvier. 

1Cl5. — Sl.leducde Vendôme est reçu en grande cérémonie 
à la porte Saint-Jacques. 

17 Avril. 

16ia. Nicolas MériUe est nommé awocat de la ville* 

23 Juin. 

1615. — On défend la fabrication ei Tuiage de la biéie. Il y 
avait alors une épidém». 

15 Octobre. 

i615. — Un sieur Gombault est envoyé avec des lettres de 
crAmce auprès de la municipalité de Troyes par !• priftce de 
Condé (guerre de la fronde). 

23 Novembre. 

1615. — Enliée da duc de Nevers et de sa femme. 

i** Décembre. 

1616. — Méry«8nr-Seine devant éire assiégé par H. de la Yien- 
ville, la ville de Troyes donne 40 can^n, à la condition qu*U sera 
lenda. 

9 Décembre* 

1615. — ' Rosnay est assiégé par le capitaine Dandelot. 

6 Avril. 

1616. ^ Date de la décision relative ^ la construction de l*B6tel- 
deo Ville actuel. On pftojeite le bâtiment principal. 

14 JuUlet. 

1616. — Les bondes sont ftMttées et réduites à la grosseur 
é*lin éieof (balle de jeu de pauMl, do inews on Tordonne » et 
IVw prescrit la pose à leur embouchure d'une plafoe de fer ans 
armes de la ville, à peine de 100 fir. d'amende» 
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8 Janvier. 

1617. — Rentrée k Tarsenal du Petii-LoaTrt, mtmtlnte- 
nant les UrsuliDes , <1c toutes les pièces de eanon qiH a?aieBt 
servi à la réduction de Rosnay. Troyes arait fourni une partie de 
son artillerie pour vaincre la résistance de Rosnay, qui s'ctail 
rangé du parti dit des Princes, représenté parle prince de Condé. 
Les liabitants appuyaient, comme on le voit, les derniers efforts 
tentés par lo Ligue^ qnc Henri IV avait vaincue. La faveur dont 
jouissait le maréchal d'Ancre servit de prétexte au prince de 
Gondé, au duc de Longucville et au maréchal de BouiUoo, poar 
agiter les provinces pendant la minorité de Louis Xlii. 

30 Mars. 

1617. — M. de Vienne, lieutenant p;\rtic«îier, prétend avoir 
le droit de siéger aux séances du Conseil de ville, et agit d'auto- 
rité en conséquence. Un procès- verbal est dressé. 

29 Septembre. 

Ml. — Le Chapitre de l'église Saint-Etienne passe marché 
avec Jeatn-Baptiste Lemoine, organiste de Tioyes, pour fidre des 
travaoz compléneniaires aux orgnes. 

30 Octobre. 

1617, — Procèe-yerbat de rétafaUssement des Pères de l'Ora- 
toire h Troyes. Autorité des évéques sur les religieux : pas de 
vttux, vie commune, pas de privilèges; telles sont les constata- 
tions obligatoires faites dans le procès-verbal. 

iô Janvier. 

1618. — Le marquis de Prulaia obtient la sorvrrance de son 
père dans la Ileatenance du gouvernement de Champagne et 
ono. 

14 Juillet. 

1618. — Les étrangers qui veulent se fixer à Troyes sont as- 
treÎAta it se Caire inscrire au greffe 4e l*échevinage. 

20 Août. 

161 a. — L'entrée solennelle du duc de Rethelois, gouverneur 
de Champagne et Brie, est réglée par le Conseil de vile. Tons les 
habitants doivent se trouver sous les armes; «ne «avnlcade deil 
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accompagner les officiers de justice; on décide qu'il sera fait des 
dais de satin blanc, aux jrmcs du duc, Tun mobile, d'autres h 
rilôtel-de-Ville, à l Evéché, h la porte de 1j chambre du duc. Des 
pièces d'artillerie doivent éire placées sur la tour Boileau, au bou- 
levard Saint-Antoine; des fauconneaux devant la Belle-Croix. Oq 
doit, en outre, mettre des musiciens à rHùtcl-de-Ville, tapisser 
rEvéché : une députation de l'écbevioage ei du conseil de ville 
reçoit l'ordre d'aller jusqu'à Seas au-devant dn dac. Le présent 
doit ooosisier en vaisselle, jusqu'à cooeurrenee de mille on douze 
cents franes. 

16 Septembre. 

1618. — leban Gbarbonnet, et antres perreyeurs, passent mar- 
ché avec le Chapitre de Saint-Etienne, pour foarntr six milliers 
de pendants de pierre de craie pour les voûtes. 

13 Avril* 

1619. — Date d'un procès verbal de la nomioalion d'un député, 
pour assister à rassemblée provinciale. 

6 Mal. 

1619. — La maison de la Santé se irouve terminée. C'était une 
sorte de succursale des hôpitaux dans les cas exceptionnels. 

6 Juillet. 

1619. — Un arrêt rendu par le Parlement donne aux supérieurs 
des communautés religieuses des trois grandes provinces ecclé- 
siastiques le droit de faire arrêter, de leur propre autorité, les 
religieux vagabonds ou apostats. 

12 Février. 

1620. — Catherine-Henriette de Loménie» sœur d'un des sei- 
gneurs de Erienne, épouse Henri d'Orléans, marquis de Rothelin. 

17 Avril. 

1630. — Onie séditieux, arrêtés pendant Pémente de Tavant- 
veille, sont pendus sossmairement aux yeux du peuple. 

17 Juillet. 

16S0. Le roi fsit défense aux habitants de Trojes délaisser 
entrer le doc de Guise. 



Digitized by Google 



139 



13 Septembre. 

1620. — Les Carmélites, sor le poini de «'établir ^ Troyes, 
présentent à la ville les article» de leurs statuts. 

7 Février. 

1621. — Mort de François Pilhou, frère du célèbre Pierre 
Pilhou. François avait 77 ans. Il légua à la ville son hôtel el ses 
l)iens de Moiissey, pour fonder un collège dont il interdit la direc- 
lion aux Jésuites. La bibliothèque et des manuscrils de Pierre 
Pithou furent compris dans la donation. 

21 Avril. 

iC2l. — Les Corps de la ville de Troyes décident qu'il sera 
remonlré au grand conseil que la maîtrise spirituelle de l'hôpilai 
du Saint-Ëspril (roratoire) uepeut être unie à la cougrégaiiou. 

22 Avril. 

1621 — L'hôpital du Saint-Espril étant réuni à la congrégation 
des Pères de l'Oratoire, il est passé contrat de la réunion. 

6 Juillet. 

1621. — Acte d'aveu el de dénombrement qui fixe la date de 
la fondation d'un collège municipal à Nogcot-sur-Seine. 

à Mars. 

1622. — Les babii.nits refusent d'accueillir les Jésuites, surtout 
relativement a l'hospice el au collège. 

18 Avril. 

1622. — Mort de M. le maréchal de Prasiain. 

16 Août. 

1623. Le curage des fossés est reconnu devoir être à la charge 
des habitanls. 

10 Septembre. 

1621. — La compagnie de trois cents hommes, fournie par la 
ville de Troyes, et placée sous les ordres de M. de BouiUy, capi- 
taine, est licenciée. 

16 Septembre. 

1622. — La ville reconnaît qu'elle doit l'entretien dn pont dn 
monlin de Bréviandes. 
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90 Octobre. 

4622. — Mort du duc de Relhelois. Son cercueil traverse la 
ville de Troyeâ, el le corps de ville lui reud les booneurs accou* 
toiDés. 

18 Novembre. 

1622. — Date d*ua procès-verbal dressé à la réquisition du 
irésoiicr de France, pour constater Télat de l'œuvre de la cathé- 
drale, et évaluer les dépenses nécessaires à rachèvement des 
deux lours. Sont nommés experts : Jean et Claude Barry, char- 
pentiers; Gérard Boudrol, Jean Dauphin, maçons; Nicolas Pajol et 
François Imbault, couvreur^, it'escalier de la tour Saint-Pierre 
comptait alors 365 marches. 

10 Décembre. 

1622. — Date d'un marché passé enlrc le Chapitre de la collé- 
giale Sainl-Eiieune el Linard-Gonihier, peinlre-vcrrier, peur re- 
faire une des verrières de Téglise, moyanoai^t 50 livres tournois. 

1" Mai. 

1624. — La ville somme les Pères Jésuites de quitter la ville 
de Troyes* 

5 Join. 

1624. — Entrée à Troyes de h princesse de Gondé. 

6 Juin. 

1624. — Après douze ans de résistance opini&tre, les halûtants 
de Troyes finissent par obtenir l^paUf on des Jésuites. Ceux-ci se 
retirent par arrêt du Roi, 

16 Août. 

ifHU* — La compagnie de l'Arquebuse rsod le prix général. 

l*' Mai. 

1625. — Arrivée à Troyes du légat du pape Barherinl. . 

13 Juillet. 

1625. — Pose de la première pierre de PHAtel-de-tiDe de 
Troyes, construit sur les desMns de l'architecte Louis. Le due de 
Nevers, gon?emeiir de Champagne «t de Brie, accempiit la «lté- 
monie. 
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#4 Octobre. 

^625. — Un 71e Deum est chanté poiT célébrer la virioire 
remportée par ics iroipeft royales coolre les rebeiâes oenunaiMitéi 
par M. de Soubise. 

15 Novembre. 

i625. — Un règlement est fait pour prévenir les iDceodies et 
fixer le lieu de rendez-vous des compagnies, 

10 Février. 

4626. — Mort du maréchal de Praslain. Des funérailles magni- 
fiques lui sonl faites aux frais de la ville. 

10 Avril. 

4626. — Les religieuses; de la Congrégation de Notre-Dame^ 
dont le couvcitl o( cupail l'empl icempiU de la gendarmerie, pré- 
sentent une requête afin d élablissenK ni à Troycs. L asscnihléc 
demande la communicalion de leurs siaUils et du pouvoir de la 
supérieure. 

46 Avril. 

4656. — Pendant roflice de Pâques, H s'élève une émeute au 
sujet de la cherté du blé. On arrête piusieuis émeuiiers. 

18 Avril. 

46^6. — On pend encore deux émeuUers arrêtés pendant les 
ixotttàl«6 causés par la cberie. 

6 Juin. 

4626. — Exil du marquis 4e Prsslain fils, à cause de son doel 
avec le marquis de Prades. 

5 Janvier. 

4627. — Le nonce du pape et le duc de Nemours passent dans 
. la ville de Trojes, qui leur rénd les honneurs accoutumés. 

22 Janvier. 

I0S7. » Date de la trsiislatlon du collège de la Ueome, exis- 
tant lileirs où furent les Scmrs de la CongrégatUm^ eù est la 
gendarmeiie» dans l'bètel des frères Pithou, ea laca de Ssint- 
Remy. 
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35 Février. 

1627. — ArrîTée k Troyes du prince de CoDdé. Quatre com- 
pagnies sont rangées sous les aruies; le canon est placé au ms- 
railles; deui échevins et deui conseillers de ville vont compli- 
menter le prince. 

2 Avril. 

iC27. — L'avocat de la ville esi gagé à 40 livres par an. Cev 
traitement Ûxe le mettait constamment à la disposition de l'éclie- 
vioage. 

6 Juillet. 

i627. — Eiii^ à Troyes» de Pithou, conseiller au Parlement. 

23 Novembre. 

1627. — Emeute devant la maison du siour Louis Bertaot. 
Pouvoir e&t donné aui capiiaioes d'arrêter les perturbateurs. 

16 Mars. 

1628. — Naissance de François Girardon, fils de Nicolas Gi- 
rardon, fomlt ur de mélniix, ei Anne Saingevi». Placé d'abord chez 
UD procureur, François (.iranlon exécuta plus de dessins que de 
copies de pièces. Fatigue des repioclies du procureur, le père de 
Girardon lit du clerc un apprenti sculpteur en le nieltanl chez Bau- 
dessoD, iiicuuisier-sculplcur de Louis XIV. 11 a laissé de nom- 
breux travaux dont la nomenclature est impossible à faire. Simple, 
modeste, sans vanité, aimant sou pays, se souvenant de ses plus 
humbles camarades, Girardon fut une de ces rares organisations 
qui nionteni sans perdre la mémoire du coeur. Il a laissé de pré- 
clem témoignages de son affection et de son talent à la ville de 
Troyes. 

6 Avril. 

4028. — Les Ursulines de Châlons et de Chûlilion demandent 
la permission de s^élabiir à Troycs. Cette permission leur esi ac- 
cordée. 

6 Mai. 

1 G28. — Une émeute se produit à cause de la marque des 
toiles. 

15 Juin. ^ 

1628. — I..e8 religieuses «le Ghàlons demandent la préférence 
sur les religieuses de CbàtiUon, qui demandaient comme elles à 
s*établir àXroyes. 
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46 Novembre. 

1G28. Grandes réjouissances à Troyes, à l'occasion de la 
prise de La Koclielle sur les calvinistes. Ces fêles ne urouvoui pas 
moins que les lutles militaires finiensilé des passions religieuses 
du temps. La compagnie de l'Arquebuse de Troyes se distingua 
surtout parmi ceux qui célébrèreni ia prise de La Rochelle, tlle 
donna feu d'ariiûce et grande symplionie. Uiiard Goutier exécuta 
uu vitrail représeulaul railaquc. 

26 Décembre. 

1628. — Installation dans le collège delà Licorne (gendarmerie 
actuelle) des religieuses de la congrégation de Notre-Dame, venant 
de Vitry-le-François. Le lendemain, elles célébrèrent leur premier 
oflice. 

23 Janvier. 

16^9. — Louis XIU arrive à Troyes en se rendant à Parmée du 
Dauphiné. Il descend, sans cérémonial, chez M. Largentler, baron 
de Chapelaincs, propriétaire de Thôtel renaissance que possède 
aajoord'liui, rue de Croncels, la famille de M. Paillot de Loynes. 

25 Janvier. 

1629. — L'entrée solennelle de Louis XUI, arrivé depuis le 23, 
9'accomplit au milieu d'un concours immense de population. Les 
comp^nîesde la milice bourgeoise de la ville et des faubourgs, 
au nombre de sept mille hommes, défilent devant le Roi. Les clés 
de la ville furets t oiïeries par le maire et par les échevins. Des 
décharges d'artillerie, des prcseiils. des cénMiiouies religieuses» 
des fêles de toute sorte, marquèrent la réception de Louis XUI. 

26 Janvier. 

1629. Louis XIII quitte Troyes au milieu des vivat des ha- 
bitants, pour se rendre h Har-sur-Seine. On leva sur la ville et les 
faubourgs la somme de 24,251 livres 17 sols pour subvenir aux 
frais du séjour du roi. 

16 Mars. 

4629. — La police de Troyes défend l'usage de la bière, à 
à cause de la contagion. 

17 Avril. 

1620. — Les frais occasionnés par l'entrée de Louis XIII font 
Tobjet d^une imposition autorisée par lettres patentes* 
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17 Mai. 

iW. ^ UoÊkéèîotÊt 4f Louis XIII, qui exempte les religieux 
«t les prêtres de Troyes M des faubourgs du paiement de leur 
part dans la dépense fiiile à Toecask» de son •otnée à T^yes, qui 
afail et lieii an mois de jaiiTier. Le maise ei les écbeviiis aittteni 
iréalaMsiMiil taxé, fo«r eet ol^ toos les préifes de Tnsyes. 

30 Mai. 

1029. — 1^ sieor Bicbaolt, ingéDienr-fontsinier, propose d'é- 
lever des fontaines publiques dans la Ttile de Troyes. €e projet, 
qui ne Vest trouvé réalisé qu*eii iUSS, gràeeav legs de M. JaUlant- 
Deschaùiels, remoutait an xv* siécla. 

10 Juin. 

1629. — Le Parlement mainlienl les chanoines de la cathé- 
drale dans le droit de prendre le pas sur lescbanuines de Saint- 
Urbain pendant les processions. 

13 Juillet. 
1629. — Entrée do duc d'Orléans, frère du Roi. 

20 Novembre. 

1629. Confirmation par le Roi, au profit do duc et de la 
docliesse d'Orléans, des revenus de la terre et aeignenri^jjle £ar^ 
sur-Seine. 

23 Mars. 

1630. — > Les UnuUnes sont mises en possession de la maison 
dite du Baapbin. filles donnèrent leur nom k la rue oà cette maison 
existe encore. 

13 Avril. 

1650. — Louis Xlll, étant à Troyes, réunit les hôpitaux par 
arrêt du Conseil d'étal, et à la requête de TçvéquQ He&é de 
Breslay. 

15 Avril. 

1630. — La reine ânne d*Autriche, accompagnée de la du- 
chesse de Longueville, pose la première pierre du couvent des 

CarmérKcs du faubourg Croncels. Le Roi envoie sa musique; 
René de Breslay, évéquc de Troyes, accomplit le cérémonial. 
Loals XIU donne éOÛ lims et la tuile nécessaire au nouveau 
couvenu 
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19 Avril. 

1630. — La place de ia Charbonnorie, appelée aussi la Haran- 
guerio, est déclarée, par acte d'assemblée, propriété de la ville. 
On y tenait le pclii marché. 

Mai. 

1650. — Od alloue viagèremeDt au sie.iir Bécheti régeotdil 
CûUégje, la somju9 <k treule livres par au* 

3 Août. 

1650. — Le Conseil décide que les ecolési>iti(|tM8 pAÎaroni 
leur part des frais d'entrée du R >i, et <;u'il sera plaidé COOtre eai 
s'ils persistent daos leur refti» de contribuer. 

V Septembre. 

1630. — Prise de possessiou du collège de Troyes par les 
Oratoriens. Us s'établisscat dans la maison de FraoçoisPilhou, où 
âe trouve encore le lycée, en exécoiieii du teefamenvde ce géné- 
reux ctloyeo. 

21 Septerabre. 

1650. — Depoi» le ï septembre, le Censeit arrête Tordra de 
distribution qui se prolongea jusqu'à la fin du mois» pov ksMé# 
echetéfpar la ville. Il y avait famine à TroyeSi 

4 Juillet. 

IftSt. — Une peste ëclate à Bar-siir-Mkie. Bn trois mois die 
enlève plus de 600 personnes. 

il Octobre. 

1651. — Une peste édaie à Troyes avec une Tiolence Inoifie. 
La monîcîpalilé prend des mesures de salut public. 

28 Novembre. 

1651. — Mort d'Enioiid H t lier, de Chaource, aniciir d'un livre 
intitulé : Delà Puissance ecclcsiastiquet et de plu^ieLrs ouvrages 
de critique ^ui le ilccul j^erstculcr. 

17 Décembre. 

163d. — Claude Fay»cbaaoiue de la cathédrale, donite me 

10 
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somme de i,200 livres à TEglise, pour la foodation de V Angélus 
du malin et du soir. 

14 Février. 

1632. — Arrêté décompte des dépenses faîtes pour Tachât des 
pierres fournies de 1030 à 1632, afin de continuer la tour Saint- 
Pierre. Depuis déjà quelques années, on avait concentré toutes les 
ressources sur celle des deux tours du portail qui a pu seule être 
construite. On regrette d'autant plus viveînent l'interruption de 
l'œuvre du xvi* siècle, que les architectes du xvii" ont fait tout ce 
qu*il fallait pour aggraver les regrets. La tour Saint-Pierre a le 
malheur de couronner de sa masse informe le très-élégaut portail 
triûitaire iaspiré par l'art ogival de la dernière période. 

iO Mars. 

4632. — Les Capucines demandent à transférer leur couvent 
dans la ville de Troyes. 

SO Mars. 

i63S. — La peste sévit rigooreasemeiit à Troyes, et l'on prend 
des mesures pour soulager les malades. 

6 Avril. 

Arr^t en Ikvenr des habitants de Rosières et de Laines- 
Boureuses, qui les confirme dans leurs droits d*osage et dans la 
Jouissance des pâtures de Yiélaines. § 

21 AvrU. 

1658. ^ Là pestOt qui avait èdaté le SO* continue à sévir avec 
rigueur. La mortalité est considérable. 

27 Mars. 

1635. — Le Bouthilier-Cbavigny, seigneur de N(^ent et de 
Ponts-sur-Selne, est nommé grand-trésorier des ordres do roi. 

ià Avril. 

1635. — Procès-verbal sur gageure» renfermant une sentence 
rendue par le lieutenant-général, de laquelle il résulte que l'en- 
ceinte totale de Tabbaye de Glairvaux était de 650 pieds plus 
étendue que celle de la ville de Ghaumont en fiassigny. 

22 Juillet. 

1635. Date de la copie authentique du testament de Fran- 
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çois Pithou, par lequel il fonde le coUége de Trajet dans «a 
propre maison. 

8 Octobre. 

1055. — Arrélé de intendant, aa sujet d'une peste qui déso- 
lait Troyes, et enleva de quatre à cinq mille personnes. Entre 
autres choses, il est fait défense aoi gens atteints de conugion de 
sortir de leurs maisons. Injonction est adressée aux médecins» 
apothicaires et chirurgiens» de dénoncer ceux qu^ils savent ma- 
lades ; enfin un déiaîl» qui prouve combien la malpropreté pu- 
blique était grande, se trouve dans rortioonancc de M. de Laffemas. 
Pour remédier aux conséquences de l'habitude générale de vider 
les immondices sur le pavé, on enjoint à loua ceux qui n'ont pas 
de prfytéi^ d'en Cure dans la huitaine. 

47 Février. 
1054. — Entrée solennelle de M. do Vignole» à Troyet. 

Si Mars. 

1654. — François du Mas» prêtre de TOratoire, sollldle la cure 
de Saint-Jean-au-Marché. Le corps de ville se joint aux margnil- 
llers de Saint-Jean pour empêcher François dn Mas de réussir. 

il Mai. 

ieS4. — La ville s'oppose à l'établissement d'une conllrérie 
dite de La CharUé, proposée par le sieur Gotignon. 

1& Août. 

1654. — A la suite de la réforme opérée an couvent de Saint- 
Loup de Troyes» en i635, par H. de hi Rochefoucauld» commis 
par le Roi et par le Pape, il intervient une transaction entre les 
religieux anciens et les religieux réformé;» ; les anciens cèdent aux 
féformés tout le revenu de la roeose conventuelle» moyennant les 
pensions ii enx dues el réglées par les lois et usages. 

27 Mars. 

1655. — GoUoredo, général des impériaux, fait prisonnier par 
les troupes do marquis de la Force, près deBaccarach, sur le Rhin» 
traverse Troyes sous la conduite d'une compagnie de chevan,- 
légers. 

16 Mai. 

1635. — Outre rincenUie qui, au xv* siècle, valut aux moulins 
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de Chailloucl le surnom de Moulins-Brûlés, il y eut wn désastre 
du même genre le 14 mai 1655 ; 221 ans après, le 20 avril 1855, 
les moulins de Cbaillouet viennent d'èire en parlie consumés. 

âi Septembre. 

ifisai. — Procèft-Terbal de vérificatioQ dressé par P. de Kevelei» 
cionseitler du Roi, chargé de contrôler remploi des fonds alloués 
pour la eodstroction de la tour de la cathédrale. L'origiae de ces 
Ibndb est ainsi hidi<iuée : levées faites sur les greniers k se! de 
f éréché 4e Troyes, de Caianmont, de Langres, de Ilont-Saaiion 
et de Htissy-rEiréqtte. 

8 Octobre. 

1655. — Le Conseil de villé, apprenant que le ban et l'arriére- 
ban de Limoges, en passant en Champagne, s'est logé à Créoey, 
village exempt du lo^^^oment militaire, décide que tous les moyens 
seront pris pour les expulser. 

— Décision du Corps de Tille, m sujet de la réparation des 
brèches faites au Fort-Chevreuse. il est arrêté qu'on emploiera 
des pierres reconnues couTenables, et provenant d'une tariière 
entre Thennelicres et Laubressel. 

42 Octobre. 

i635. — Le curage des fossés de la ville est fiilt aux frais des 
habitants de la ville et des faubourgs. 

— Odard-Perricard , maire de Troyes, informe le Conseil 
de ville d'injures et de séiîtm dont il a été l'objet de la part de 
la 4* oompagpie du quartier de Belfroy confié à la garde de la 
milice bourgeoise. Lr Conseil avise énergiquement à la répression^ 
tout en acceptant Toffre du capitaine, de faire donner pleine satis- 
faction» 

Q Août. 

1656. — La ville lève unr^ioent à» ses dépens^ OmM^m 
milieu des troubles de la Fronde. 

ifi JttiUet. 

1657. empruM demandé par le- Red- an btUtanSbiJe 
Troyes provoque piu9ieiir»réonion8 dn Corps de villes qui détibèiie 
sur ce projet. 

21 Septembre. 
1637. — La peste, objet de mesure» prises le' 14, continue k 
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sévir. On iMimiia éit MiMiitsair« li laSamU é% k plm de U 
Tour, bdpiial accessoire et lempecolre tas les -tonpii cala- 
miteux. 

8 Octobre. 

1637. — Date de l'acte d'établissement, dans le diocèse de 
Troyes. de six prêtres et de deux frères de la congrégation de la 
Mission. I.es signatures de René d:^ Ikeslay, évôqiie de Troyes, 
de frère Noël Bnislart de Sillery, commandeur de l'ordre de Sainl- 
Jean-<le-Jf'rusaleni de Troyes, de Saint-nncenf-(lp-}*aal, sapé- 
rieur des Fràf eà de la Àiis&ion, figaretil au bab cel acte. 

4637. ^ lil. de Praslaio, fouvemeur de ïvoyes, présente ses 
lettres au Corps de Tille. 

7 Jan\ier. 

1638. — Date d'un impôt établi sur les farines consommées 
dans la wllcde Troyes, pour aiquHLer les emprnnis demandés par 
le Roi. On voit, par cet exemple, coinbifii les charges étaient 
lourdes pour qu'on en ytnt à Uxer un élément indispansable à la 
subsistajMe piîbiique. 

17 Février. 

i65il — Mort d'àmoine r'e Loménie, Ton des eeignears de 
BrieoM. Antoine Loménie fut chargé, par Henri IV, de plusieurs 
né^ektiens d'une ambassade eftAngteteney eiiiéûnitifêflseBtdfl 
la obâifa de^sacrétaine 4'fi4at. 

n Janvier. 

1639. — Od a déjà vu qne les préséances étaient mie des 
gnmdes préoccupsttions de nos ancêtres, très-chatoutfleox en ma- 
tière de^rémonial. En iroici un exemple : Une décision est prise 
avec tout le sérieux qu^on apportait dans les plus grandes aifaireSy 
poar autoriser les conseillers de ville ii se placer snr le même banc 
qMJias.aiiiiîenaiBaiiaai4|iiaMi il y^aiira pheel 

.Si Majra. 

-IM. ^ les dis d'une des portes de la tHle sont données an 
marquis de Praslalo, pour quMI en fasse, s'il le jnge ii propos, la 
remise au commandant du régiment de Picardie. Antérieurement, 
eBlMU^mlgléteoidces^Aoi, lasolès ielanlla fineutlRsfti* 
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sées ^ M"< Marguerite d'Autriche, le màife ayant mêintenn qall 
De devait rendre les clés qu'aux Kois. 

23 Mars. 

1659. — \Jb recerenr de la Santé^ élablissement dont la Recette 
générale occupe remplacement, est nommé en l'Hdtel-de-Ville. 

19 Août. 

1639. On'dépnte deux membres dn Corps de vlUe pour aller 
complimenter le Roi à son passage à Langreg ou b Ghaïuiont. 

32 Août. 

1659. — On s*occQpe des réparations que rédament les chaos* 
sées conduisant aux Maisons-Blanches. 

i Septembre. 

1639. <— Pose de la premi^ pierre de l'église conTeotoelle 
des Capucins de Nogeni-snr^Selne , par M»» Marie de Bragelo- 
gne, femme de Claude Le Bouthllier-Ghavigny, surintendant des 
finances, gouverneur de la ville et du chàlean de Nogent. Le Bou- 
thilier et sa femme étaient les fondateurs de cet élaUissement 

2 Octobre. 

1639. — Ordonnance qui enjoint k 440 recrues fournies par les 
villages des environs de Troyes, et qui sont eu état de désertion, 
de se trouver, sens peines de punitions militaires, à VMtel dt$ 
TYùis-FlUeSt mecfef Repenties (Jaillant-DeschainetsK où se tron* 
▼ent leurs capitaines. 

iO Octobre. 

1639. ^ Les étendoirs à papier dépendant de l*Hôtel-de*Yille» 
dn côlé de la me des Bûchettes, sont vendus àemphiléose. 

25 Août. 

1640. — Date de l'entrée des Mlisionnaires dans one maison 
de la rue des Bas-Clos» an faubourg Croncels. Pendant les deux 
années précédentes, la communauté avait habité dans une maison 
de la commune de Saint-Julien» appartenant à Sébastien Gonault. 

5 mars. 

4641. — Le Conseil de ville décide que rOAtel-de-Ville sera 
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afifaevi» et que, pour y parvenir, une impotitien exUaordînaire 
sert mise sor les deorées, sur les vdtur iers et antres. Oo voit 
que dans tous les tenps les trafanx extraordUiaires ODt eofeoMlré 
des èharges snpplémeiiiaires. 

30 Mai. 

1641. — Les boalaogers ne pouvant se procwrer dn blé, il est 
permis k toutes personnes de cuire du pain bis et de le Tendre. 
C^était une dérogation qui faisait de la boulangerie un monopole 
comme celui des autres professions. 

5 Juin. 

i&ii. — Pour faire face aux dépenses nécessitées par Tachève- 
ment de rHôtel-d^-Ville, rassemblée décide qu'une imposition 
sera mise sur les entrées, les voitures et autres choses* 

32 Juin. 

4641. — On impose aux hôteliers et aux caharetiers l'obliga- 
tion d'apporter tous les soirs au maire les noms de ceux qui seront 
logés cliez eux. 

4" Juillet. 

1641 . — François Malicr de Houssay, depuis évêque de Troyes, 
est nommé coadjuteur de l'évéque René de Breslay, sous le titre 
de : Epiêcqpus AuguitopoUtoaus, 

5 Juillet. 

1641. ^ On fidt rinventaire de l'artillerie de Troyes. 

2 Novembre. 

4641. — Mort de l'évéque de Troyes, René de Breslay, âgé de 
84 ans. René de Breslay, qui fonda un grand nombre de maisons 
religieuses, se montra partisan' Irès-iélé des Jésuites. Malgré les 
eiToris de ce prélat, la Compagnie de Jésus, repoosiiée par la po- 
pulation de Troyes, ne put s'y établir. On trouva dans lêi greniers 
du Petit-Hontier-la^Selle, occupé momentanément par les Jé- 
suites, cette inscription : Ibi eeddenmt qui operumiwr Mqui^ 
totem esepulsi nmt née potuerunt store. Cette Inscription, dans 
laquelle cbacun trouvait une alluslout avait été mise par le con- 
cierge pour cbasser les cbaranconsi Les adversaires des lésuites 
tBQ^vèmal un nenveau pMpiaAt im cette explication.. 
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19 Juillet. 

ifiU. — ï/ordre et la marche pour les obsèques du niarquii^ de 
Prasiain sont urrclés. M. dePi aslain, Ueu.cndoldMtBdif eQ'iiiaB* 
pagnei avait élé tué le 11, 4 la baiaiile de Sedan. 

Mars. 

1642. — On corrtinue à imposer les farines et ^ prélever le 
donble huitième. La ville proteme contre celte tmpoMtiOB. 

il Mars. 

1642. — La confrérie de la Charité, qui avait demandé k se 
faire admcfttre, est avisée qeVMe sein eMiitèe, à Ha -eoodtlton 
qu^elle tsmini «des cenptes. 

18 Mars. 

1642. *— Le sieur de Saiofte-Bfaiiire demande des étapes pour 
sa eempagnle. 

S7 Wan. 

1642. — On établit une laxe sur les gens aisés de la ville de 
Troycs, mais on empêche qu'iU ne soient contraints sans qu'an 
préalable Ton ail jusiiûé d'arréis et de comptes-rendus. 

15 JaHlet. 

1642. — Les sergents royaux, baiîliagers et fonciers, sont as- 
semblés au Palais, aAn d'en ( lioisif le Mers pour aller à la guerre, 

et les deux tiers pour contribuer. 

> • • 

81 Juillet. 

1642. — La noblesse du hailliage de Troyes est assemblée pour 
la convooalion de i^rière-ban, au sujet du siège de l^er- 
p%Ban. 

27 Août. 

4648. -~ Gejonr-Ià, et par exception inoinîe, il n'y a pasd'an- 
dieoee an f résidial de Xioifes. Le Uenienanlb'tfènéral et JIM. dn 
BrésMîal «léiendtfit mutueUafflem tenir i'aïuUeno : le conflU ^ 
iMe la.mnri)e de lajustiee. 

.28 Août 

1642. — "IXMiftil qui mH empêché, .la *f tiila, Ja ÉtamJé 
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ramdieBoe^s pMdiil se Mmkme «t aapèeheia<l«Mn éi 1^ 

dience criiiilnelle. 

25 Mai. 

1643. — Des troubles sont provoqués par les sieurs Bourgeois 
et Goathier, fermiers du droit sur les toiles et sur les iarioes. 

97 Juin. 

4643. — Réception d'une cloche do Saint-Urbain de Troyes» 
par Louis XIV et sa mère, à leur passage à Troyes. 

— Réception de la députatioa des trois Corps de la fille, par 
Louis XIV et sa mère, à leur passage à Troyes. 

6 AoûU 

1644. — Mort du poète Barsuraoboî^ Nicolas Bourbon, dil le 
Jeune, membre de PAcadèmie française. Il est mort k 70 ans, ches 
les Oratoriens, jfMiBsaDt^'wepeBsieft de RidMliea«tde rMqoe 
de BeauTais. 

15 AoûU 

i644. — Feux de joie pour célébrer la prise de Gra vélines. 

7 Octobre. 

1644. — Feux de joie à l'occasion djQ la prise de Phiiiaiionrg* 

26 Octobre. 

1644. Utapôt de joyeux avènement 4e8t4ef6 m lerMi* 
taMs de Troyes, snproftt de Louis KIV* 

29 Alars* 

1645. — Arrêt du Conseil qui défend au Présidial d'assister en 
corps aux assemblées de récbevinage, et d^y participer antremeni 
qae par députés, ainsi que les autres corporations. 

7 Avril. 

1645. — Déclaration des ooMes, nttn noUes, dercs, femmes et 
enfants, faite et fournie par les marguilliers de l'église de Ro- 
mOly-sui^lne, en l'absence d'un syndic, à Nicolas Gébinal, 
sous-fermier de Saint-Urbain, pour faire et distribuer le pain blanc, 
dit de Pâques, entre le deuxième et le Iroisième coup de doéhes 
de bi grand'messe de RomiIiy.4ie pâ(i4de Pftqnes était une institu- 
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dant une année de diteite qui avait réduit les babitaala à num- 

ger des racines. 

S Mai. 

1645. — Od fait l'inventaire de l'arlillerie de Troyes. 

12 Juin. 

1645. — Faute par les bouchers de Troyes d'avoir donné leur 
marc d'argent, il leur est interdit de voter aux assemblées géné- 
rales. 

& Octobre. 

1645. — On nomme les députés pour aller saluer, à Vitry, 
M. le duc d'Enghien, revenaot d'Allemagne. 

ii Octobre. 

1645. ~ Un canon double est ramené de Joinville k Troyes, 
après le siège de la Moite. 

10 Janvier. 

1646. — Le Conseil de ville demande aux habitants des taxes 
sur les octrois, afin de dégrever la ville de la subvention 
royale. 

11 Janvier. 

1646. — Mort de Rèmond de Uodène, abbé de Saiat^Loup de 
Troyes, el qui lâim la moUié de ses bienB aux pauvres de 
Ttoyes. Pendant sa fie, cet abbé se montra d*une IséiMrisable eha- 
rite. 

3 Février. 

1646. — Les Oratoriens chargés de la direction du collège de 

Troyes demandent et obiiofincnt Tappui du maire el des échevins, 
à l'occasion de la gratilicalion qu'ils sollicitent pour rétablisse- 
ment et l'augmentation d'une chapelle. 

2 Mars. 

1646. On décide qu'il sera établi un double huitième pour 
acquitter les taxes des aisés, et supprimer la subvention du sou 
pour livre. 

26 Mai. 

iM, Père» de rOraloSre, chargés de renseignement an 
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collège de Troyes, transféré de la rue des Bains (emplacement de 
la geodarmerie, autrefois hôtel de la Licorne) dans l'hélel de 
François Pilhou, où est encore le Lycée, obtiennent un arrêt da 
Grand-Conseil contre le Chapitre de la colié^^iale Saint-Etienne. 

Les chanoines de Saini-Eiienne étaient obligés, par soite d^one 
décision de Charles IX, de payer aux Oratorieus le revenu d'une 
prébende ; ils refusaient de continuer à payer depuis qne de la 
Licorne le collège avait été transféré dans l'hôtel de Pilhou. Le 
Corps de ville intervint en faveur de l'Oratoire, et le Chapitre de 
Saiat-£tieuDC fut condamné à s'exécuter. 

iO Janvier. 

4647. — Le prince de Conti est nommé gouverneur deCliam- 
pagne ei Brie, suÎYant provisions royales de ce jour. 

Février. 

1647. — Le Conseil de Troyes s*oppose à Taugmentation que 
prétend;) ient imposer les messagers pour le port des lettres et 
des paquets. 

8 Février. 

1647. — Tout pouvoir est donné an maire et aux éehevins 
de traiter sar différeols poinls intéressant la tille et les habi* 
tants. 

40 Avril. 

1647. — On enregistre les provisions du priuce de Conti, 
aoinmé gouverneur de Champagne et Brie. 

l** Mai. 

1647. — La municipalité décide que le greffier de ia ville (le 
secrétaire) aura sa demeure dans l'hôtel commun. 

9 Octobre. 

1647. — Le clergé, prétendant entrer pour un tiers dans Té* 
chevinage, assigne les habitants au Parlement à cet effet. 
Deux ans après, ils sont déboulés de leurs prétentions. 

17 Novembre. 

1G47. <~ Le roi demande des babils à la ville de Troyes pour 
vêtir 400 soldats. 

13 Mai. 

4648. ^ Charles 11 de Goosagoe, doc de Nefm» vend hi tmt 
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d'IsIc-Aumont, érigée en marquisat, % Anloliie 'é'ÊMmmt ée 
RœbfslMàroo, 4efali»iiiai6chal de Fmooe. 

25 Mai. 

i^i8. Conseil de ville dédde que la yanne do moulin de 
Sancey-Saint-Julien, qui se trouve ao point de partage de la Seine, 
en canal et en rivière, sera remplie; on voulait reporter an- 
dessus du moniin de Sancej la décharge qui se trouvait plus bas. 

23 Décembre. 

Id48. — Mort de Mme la raaréclale ^^-Ptaslain, femme du gou- 
verneur de Champagne et de Brie. 

4 Janvier. 

1649. — Naissance de Jmpm Camfii, artiste troyen, élève de 
Le Brun. Carré voyageait dans le Levant, à la snile dt M. Ollviier 
de Noiuiel, et étudia Tantique en Grèce. De retour en France, il 
travailla pour les Gobelins et dans les galeries de Versailles. U 
peignit trois grands tableaux dans le château de Bercy, et quand 
il se lut retiré à Troyes. il peignit pour Saint-Pantaléon, sa pa- 
roisse, lableaux qu'on y voit encore <vie de saint PanlaJéoH). 
Le Brun menait à profit, dans ses propres œuvres, l'habileté re- 
niarquabic de Carré à peindre les animaux. Le peintre trofen 
mourut à 77 ans. 

22 Janvier. 

i6i9. — A la suite des événements de ^aHs et de la faite dn 
roi (troubles de la Fronde), Louis XIV invite la ville de Troyes h lui 
foire connatire ses dispositions k son égard. Le Corps de ville ré- 
pond en ansmot le M de 'sa Mélltê h son «errlee. 

6 Février. 

« 

4619. — Le prince de Contt et plusieurs membres du Parle- 
ment écrivent an Corps de ville ao sujet du départ du Roi, qui 
avait quitté Paris pendant h Fronde, sous la presdon qif exer- 
çaient, sur la cour, les adversaires deMazarin. 

7 Février. 

1649. — Le Conseil de vîlle ordonne une auméne générale 
(quête); il dit qu*elle sera faite à dtmble, pour travailler aux for- 
tiUcatioos, à cause de la nécessité ^ était alors au milieu des 
IntfM de InJjBonM 



— La ville décide que, tu la nécessité, elle emploiera le» de- 
niers deslioés à ses créancieis au\ réparaiious dcs murailks. 

— On enjoint aax hôteliers et cat^retiors d'apporter diacon un 
billet portant les noms et surnoms de leurs hôtes. Cesi le registre 

«-^ P^nrsûreié ét là'Tilte, ff est décidé (fae les petites portés 
aboutissant aux rauradles eemm rebofltbées et mArées. On était 
alors en pleine fronde. 

20 Février. 

16i9. — Le Corps de ville refuse de se trouver à rassemblée 
convoquée au palais, faute, par le lieuiouanl-général, d'avoir com- 
muaiqué le& ordres duiHoi, comme ccia s'était ptt qi ^ en 

21 Février. 

1649. — Sur le refus du Corps de ville de se trouver à Passem- 
blée^ foute de présentation [^rèaiahle des «tdres 4«iBoi» ledienle- 
nani-générai Xàût ia.coMMirtcationt exigées 

2â Février. 

1649. — Procès-verbal dcr Plssciutblée des trois Etals du bail- 
liage de TroyeSy. réunis h Teffist dAnomnor chacun un députérpoiir 
les Etals-GéMéiaqx qui doivent, si^ tenir h Odèuii« 

25 Février. 

1649. — On arrête ce. qui sera expoii et discuté par les dépu- 
tés de Troyes aux Etats-Généraux d^Orléans. 

37 Février. 

-1649. — On nomme les députes Ju Corps de ville pour aller au 
pQlais exposer les ])laintcs des divers Ëiais au lieuleuaut-génèrai, 
au utaire el au& eciicvius. 

13 Han. 

1649. — l.c sciî^neur de Suiaie-Maure fait établir des fortifica- 
tions autour (Je l\'^lise cl de fa seigneurie. Ou arrête ces travaux, 
qne k seigneur n'avaib paa lu droit de faire. 

27 Mars. 

1649. — Appel des juf^ements de l*Hôtel- de- Ville. Défenses 
•nni' faite* aux capitoinss de le seieni» m baiUiagn oir présidial» 
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k paine 4'iill«rdSelfoD, G'eii aa goaTeraeur et au lieutenaQt>gé- 
nàral que cal appel doit être porté. 

7 Avril. 

1649. — Le droit d'instruinenier seul anx assemblées générales 
est reconnu an profit du greflier de la ville. Son plmniiif aura seul 
le caractère d'authenticité requis pour (aire foi. 

6 Juin. 

1C49. — Les soldats du régiment de Conti, commandes par 
M. de Gbamerond, lieuieuani- colonel, orciipenl la commune de 
Saint-Phal. Ils s'étaient repliés sur ce village, après avoir essuyé 
un échec dCYant le cbftteau de Ghamoy. Cet engagement se rat- 
tache aux luttes de la Fronde daus le département de l'Aube. 

164^. — Hecior lierlin, procureur au bailliage de Nogent, 
lègue à réalise Saint-Laurent et à l iidpiial plusieurs sommes et 
des rentes à prendra sur divers immeubles. 

17 Août. 

1649. — La rareié du blé amenant des acaparemenis, et d'ail- 
leurs, dans riuieniion de prendre des mesures d'approvisionne- 
ment, la ville ordonne une visite générale des greniers, granges, 
magasins, etc. 

30 Septembre. 

1649. Assemblée pour provoquer des dons et des achats de 
blé à cause de la famine. On choisit les principaux babitanis, au 
nombre de onze, pour faire des avances à la ville. 

^ 5 Octobre. 

1649. — Le Conseil de ville délibère sur les moyens de se pro- 
curer de Targeui et d'acbeier du blé pendant la disette. 

6 Décembre. 

i6i9. - La ville décide qu'il sera établi un rôle des personnes 
qui peuveut avancer de Targent à la municipalité. 

9 Janvier. 

1650. — Erection du domaine de Viliemaur et d'Estissac en 
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duché-pairie, en faveur du chancelier Séguier, son acquéreur. Le 
chancelier-duc de Villemaur-Estissac fui l'uu des proleeteiirs de 
Girardon et l'un des souliens de l'Académie française. 

12 Avril. 

i650. — Lettres de sauvegarde données par Louis XIV, en fa- 
veur de Tabbaye de Clairvaux. 

27 Avril. 

J 650. — Entrée de Louis XIV. Il est arrêté qu'il n'y aura pas de 
cérémonie. 

— Le roi Louis XfV, revenant de Bourgogne et du tiége de Bel- 
legarde, £iit son entrée a Bar-sur-Seine. Le maire Odard Perricard 
et deux écbevins de Troyes se rendent à Bar pour saluer le RoL 
Quelques chroniqueurs prétei^ent qu'ils furent arrêtés sur leur re* 
fus de payer l'étape à des gens de guerre, et quils ne fureni relâ- 
chés que sur leurs protestations de soumission et de fidélité ex- 
primée tant en leur nom qu'eu celui de la ville de Troyes. 

28 Avril. 

lesO. — Louis XIV, la Reine, le due d'Ai^ou, Mademoiselle, 
fille du duc d'Orléana, font leur entrée à Troyes. Le Roi descend 
ches le chanoine Vestier, doyen de la cathédrale ; la Reine-mère^ 
à l'évéché ; le duc d'Anjou chez Denise, promoteur, et le cardinal 
Ifazarin, avec son neveu et ses trois nièces, ches M"* Angeooust. 
L'évèqne llalier complimente le Roi; tous les corps se succèdent 
pour visiter le Roi; le vin du Chapitre est présenté au Roi par 
deux dignitaires et quatre chaiioinrs. Lt duc d'Anjou, la princesse 
de Garignan, etc., reçoivent des honneurs réglés sur leurs -rangs. 

29 Avril. 

16S0. -* Louis Xiy, arrivé de la veille, va entendre une messe 
solennelle à la, cathédrale, où il est reçu par l'évéque, qui se pré- 
sente processionnellement avec les ofllcieia du Chapitre. La messe 
est chantée en musique. 

30 Avril. 

^550. — Louis XIV, la Reine-mère et le duc d'Anjou sortent 
de Troyes avec toute la Cour, après avoir entendu la messe à la 
collégiale Sainl-Kiicnne, el visité les tombeaux des comtes de 
Champagne. La Koi délivre tous les prisonniers de Troyes, excepté 
deux. 



— « Le» baUtanis de» ftolmrrffs s?iaipo8Wi à i»000iiNBy poit 
éfte^ dispensés déloger troii oempagniSB de eavalendipn ivanDent 
se cantonner àIvsQfes. 

il Septetnbre. 

IdSO. BsTuds^D est ocAroyée k toutes penmaes d« ksitre 
el de vendre de la pondre li canon. 

15 Déoembre. 

4650. — Assemblée générale pour aviser aux moyens de faire 
un fond sufTisaui pour subvenir aux charges de la ville. Ou pro- 
pose d'imposer dÎTerses denrées et marchandises* 

i* Février. 

4681. — Les boulangers de Troyes sont astreints, par la muni- 
eipalilé, à enlever les moulins à bras donL ils se servaient dans 
leurs maisons, à cau&e des iDconvcnients qu'engeadrail le bruit de 
ces appareila-qui troeUaieni le repos public^. 

7 Joint.. 

f651. — l a raroté et !a cherté du grain provoquent une visite 
générale dans les maisons, pour établir i'élat des ressources et le 
nombre de» coDiioiumaieurs. 

35 Jailkt. 

165f. ~ On continue h porcevoir deux sous six deniers sur 
chaque charrette, voiture, etc., pour réparer les ponts et chaus- 
sées. 

31 Juillet. 

165i. — Les députés des trofs ECsfii de Troyes» convoqués aui 
fitatS'^énèrainxy se trouvent à Touis« lieu assigné pour la réu- 
n&nn. 

99 Novembre. 

1651. — Donation, par Ih inje(iuin, doctenr et lecteur en théo- 
logie, d'un corps de biblioil èquc qui fut versé dans celui des Cor- 
deliers, à la charge d'eu permeiue i'u^ge au public. 

29 Mars. 

1652. Assemblée d» la noblesse, suivaot les ordres du fior^ 
pour aviser à la conservation de la province de Champagne. 
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Avril. 

4659. La câpitalUé de Champagne, un totlant et fèrt mil à 
propos débattue entre Gbftlons, qui n'y avait pas droit, et Troyes, 
qui Pavait possédée sans inierruptien, est reconnue au pvoftt de 
Troyes par les Ghâlonnais eux-mêmes. 

30 Mai. 

i65S. Les accaparements reprochés au sieur Marceau amè- 
nent des attroupements hosUles devant sa porte. Lé blé était alors 
très-cher, et la force publique est obligée de disperser les groupes. 

14 Juin. 

1652. — De peur d'émotion populaire, et à cause de la cherté 
du blé, on place des hommes armés aux portes de la viUe et sur le 
marché. 

26 Février. 

^653. _ Mort de Claude Vosiier. ( haiioine et doyen d» Chapitre 
de la caihédraie. U ilt la df pi use du couronuemeot et des deux 
campaniles de la tour Saint-Pierre. 

20 Août. 

1655. — Sept religieuses Visilandincs de Troyes s'embarquent 
à Dieppe, sur un navire hambonrgcois, pour se rendre en Pologne. 
Louise-Marie de Gouzague, (emine de Casimir, roi de Pologne, 
avait demandé des religieuses françaises de la Visitation pour fon- 
der une maison eu Pologne. Dans la traversée, les religieuses • 
furent capturées par un corsaire anglais, et elles ne purent arriver 
à leur deslinaliun que rauuéu suivante. 

23 Août. 

1653. — On règle le cérémonial à observer lors de l'entrée du 
maréchal de L'Hô[)ita), qui longea chez M. Le Bé, chanoine. Les ci- 
toyens sous les armes, l'arfilleiie tonnant sur les remparts, com- 
posaient le fond du programme. 

2& Mars. 

1654. — Les habitants se cotisent pour payer une somme de 
4,000 livres, destinée à payer reqiiipemenl des gens de guerre 
alors à Troyes, et pour.se déeharger du logemeni militaire dont 
les charges n^ont aucune analogie avec celles du logement si peu 
onéreux d'aujourd^hui. 

1« 
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23i Juillet. 

i65é. €• bM pas d'ai^qnrd'lraî que la. Tille TroyeSrast 
obérée. Bu itté, le 25 juiilei, on convoque une assemblée gcném 
raie po«r aviser à la (afaaaiiooi^'uft foBds destiné k ac<|«iuer lea» 
dettes de la ville. 

iâ Août. 

i654. — Une éclipse de soleil se produit à neuf heures du ma- 
tin. L'annonce de ce phénomène avait terrifié la population de 
Tïoyes. Les conséquences avaient été si fort enférée», qu'on- 
s'attendait li la fin ëu monde. Les églises étaient remplies de gens, 
qui se préparaient à mourir. 

1654. — On fait de» feui de Joie penr célébrer In levée. dQ> 
siège mis par les Espagnols devant Arras. 

7 Janvier. 

IlijSSu Le iw>în ql le% écl^evins dç, Ti?o^es eqjoîgp^nt 
capitaines, lieutenants et enseignes (|e la œiliiçê urbjlîne, 4e r^^r 
der chacun dans le quartier habité par leurs compagnies respec- 
tives. 

J^pviier.. 

iVSèi — Mon de Nicolas Gamnsat, chanoine, de In eathédinle 
de- froyes, inhnmé dans réglise Saint-Fcobert. On lui doit une 
chronologio on recueil des antiqnliéa ecolésiastiqnea de Troyes ; 
une édition de Tblsioire des Albigeois.de dontPierre; des mélanges 
historiques ; un mémoire sut^les différends des. ipaisona de Guise 
et de Ghàtillon ; diverses pièces, insérées dans 1^ eolleotiofi,de Du- 
chesnc, dans le Spicilége de dom Luc d'Âcliery» et dans le Traité 
des bénéfices de Rochette. Camosat éiail d'un caractère enjoué et 
d*ttne humeur facile qui conti;ii8A8Âeni| ai»ec le sqiyewL.de scff.tra- 
vanik U é4sÂt né en iâ75. 

96 Janvier. 

4Coa. — Le Corps de ville de Troyes s'oppose formellement à la 
mise en vente des bâtiment^ l'hépital Saint-Bernard, situé 
al(v« place de la Bonneterie (ancien Marché-au-Blé). Les directeurs 
de l'établissement reculent devant cette opposiiioO} et une trausac- 
tion intervient. 

20 Février. 

1655. ~ Les directeurs de l'hôpiul SainU^maiMt, fiiiué an 



Digilized by Google 



Marché-au-Blé» proposent un accord à la 8uit6 de Toppositioa 
faite par la ville à la vente de la maison. 

17 Décembre. 

46S5. — Ne peut être nammér cdMeiller de ville aucun échevin 
en exercice. 

43 Janvier. 

1G56. — L'évéque de Xroyes, François Malier du Housset, re- 
vendique, en personne, un prêtre détenu par la justice séculière. 
On sait que le cirrgé avait une juridictioi) particulière qui aflfran- 
cbissait ses membres de la jnstir e oedinaire. On comprend dès-lors 
le prix qu'il attachait à ce privilège. 

17 Septembre. 

i656b ^ Les habitants de la Moline et dn Pré4'ETê4)iie sobC 
déclarés contraints à faire les corvées ordonnées par le maire et les 
échevins de Troyes. 

6 Juin. 

i657. — Ëzily k Troyes, de Pithou, conseiller au Parlement. 

94 Août. 

iWF, I^ui' ih jcAe pour célébrer la prise de Montmédy. On 
tire le canon ; la mitlee urftaine pretfd les armes, et on envole des 
dëpntés. 

28 Août. 

1657. — Entrée du duc d'Angouléme à Troyes. 

13 Septembre. 

1657. — Les pouvoirs des commissaires de police de Troyes 
sont reconnus, par arrêt du Parlement, a^étendre jusqu'au Pont- 
Hubert. 

6' Novembi^. 

1657. — Âssemblée générale pour l acqutt des dettes de la ville, 
tenue pardevant l'intendant M. Voisio. 

5 Décembre. 

1657. — Arrôt dn Cousoîl pour la Ipvôp des droits sur les mar- 
ebanëises» dont la destination est d'acfuiner les dettes de la vBle. 



Digilized by Google 



- 164 - 



M Décembre. 

4657. — La ville éttnt obérée, une assemblée ^nérale est tenue 
d'aviser aax moyens de payer ses dettes. 

18 Mars. 

4658. — Date d'une lettre écrite du monastère de Varsovie 
aux Visilandines de Troyes. L'auteur, sœur Marie-Catherine de 
Gusiain, supérieure, raconif I<'s vicissitudes éprouvées par la sœur 
CbaufiTouruian, pour se rendre de Troyes en Pologne, où la femme 
du roi Casimir avait (ait venir sept Visitandines. 

Avril. 

1658. — L évêque de Troyes, Poncet de la Rivière, donne sa 
démission du litre d'abbé de Moniebourg, pour prendre, par 
échange, celui d'abbé de Sainte-Bcni^ne de Dijon. En quittant 
Tcvéché de Troyes, ii reçoit en outre l'abbaye de Cbariieu. 

17 Septembre. 

1658. — Un projet de canal à faire à travers les prés de Saint- 
Julien, pour décharger la Seine, est agité par le Conseil de 
ville. 

i9 Septembre. 

i658. — Les religieuses de Pabbaye de Notre-Dame-des-Prés 
quittent, en partie, leur établissement, à cause, dit le document 
qui nous fournit ce détail, de leur mavmis ménage et mésintelli- 
gence. On leur accorde pour trois ans le prieuré de Saint- 
Quentin, à la condition de ne prendre ni pensionnaires, ni no- 
vices. 

8 Octobre. 

1658. — Les religieuses de Tabbaye de Notre-Dame-des-Prés 
présentent une requête au maire et aux écbevîns pour avoir une 
retraite en ville, li cause des dissensions qui ont éclaté au cou- 
vent. 

30 Octobre. 

1658. — Programme de rentrée et de la réception de M. Sé- 
guier, chancelier de France. 

Arrivée à Troyes du chancelier Séguier. 

8 Avril. 

16Ô9. — Arrêt qui exclut les membres du clergé des charges 
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d^échevln et de conseiller de ville; auparavani, celle incompati- 
bilité n'eiiâlait pas, et les doyens des Chapitres figuraient souvent 
]Minni les officiers municipaux. 

36 Mai. 

J659. — Lettres patentes de LotiisXIV, qui oonfirnieiît les juges 
consulain's de Troyes dans le droii de cier serment, lorsqu'ils eu- 
trent on fonctions» entre les mains des consuls sortants. 

SO Jntn. 

1659. ~ On interdit au clergé de prétendre aux charges de l'é- 
clievinage. 

20 Août. 

1659. — La comédie, dédiée an Corps de ville et représentée 
par les écoliers du collège, a i jeu de paume de Bracque, provoqne 
un de ces éternels coulliis de préséance entre le présidial et le corps 
de ville. 

21 Août. 

1659. _ On décide qae Edme Pèrille, avocat de la ville, sera 
SAmmé de revenir de Bar-snr-Sdne à Troyes. pour y résider, sinon 
qn*il sera remplacé. 

— On 8*oecupe déjà d'an canal destiné k rendre libre, an -des- 
sus du pont de Saint-Jacques, le cours de la rivière, et à préserver 
le voisinage des dommages qu'engendrent les grandes eanx. 

26 Août. 

1659, — A l'occasion du mariage de Louis XIV avec l'infante 
d'Espagne, le roi demande 30,000 livres h titre de don gratuit, 
pour subvenir aux frais de S(»n voyage. Le chiffre de la demande, 
réduit ensuite à 20,000, est débattu par l'assemblée, qui. en défi- 
nitive, offre 15,000 livres. 

2& Décembre. 

1659 La main-morte ecclésiastique, q(ii, depuis 1848, est 
frappée li'jiue coiitribniion représentant la moyenne des droits de 
muiiiicm, soulevait déjà des réclamaiions en 4659. On demandait, 
le 24 décembre, une taxe sur les biens frappés de niain-morle. 
Cette mesure éqtdtable était bien plus douce et plus juste que les 
ex{)édieuis violents indiqués dans les cahiers de doléances du xvi* 
siècle. 
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45 Février. 

1660. — On arrête Tordre <iue la yi\ï% Âoài Aenir au fOMagil 4e 
M. le dac de Savoie. 

9 Mai. 

1660. — Malier du Housset, évêque de Troyes, se trouve à 
Sens à l'assemblée provoquée par rarclievèque provincial de Gon- 
drin, pour donner plus de solennité à la condamnation qu'il avait 
prononcée contre les Jésuites et leurs doctrines. L'évéque Malier 
entra pleinement dans les vues du métropolitain, en s'opposant à 
rélablisBenent do» ItetUtes à Trojrea. 

il Août. 

1660. — On signifie aux maires et écheviiis un arrêt de h. cour 
des aides portant défense, à l'avenir, de lever les droits sur les 
marchandises entrant à Troyes. 

6 Mai. (DaU ftréauméÊ.) 

1061. — Le bailliage de Troyes rend une sentence contre les 
ne^iaiits, vagabonds, bohémiens, jacquiers, qui, depuis la proda- 
mmea de la paix entre la France et l'£spagu^, palliilabMt à 
Troyes, commetuot des désordres et da scandale dans les ég liset 
pAr leurs insolences. La sentence oblige ces vagabonds à quitter 
Trpyes Immédiatement, sons peine du fouet. 

il Novembre. 

4661. — Grandes réjouissaacee k Troyes pour célébrer la nals- 
SAQce dp Oaophio, fil» de Louis XIV et de Marie-Thérése d'Au* 
tricbe- 

26 Juillet. 

1665. — Fin de la cherté du grain, dont le prix s'était élevé 
jusqu'à trois livres dix et quinze sols le boisseau. Dans les leinps les 
plus calamilcux de ce siècle, jamais le prix du froment n'a été aussi 
élevé. Trois livres quinze sols représentaient alors plus de 1") fr. 
au taux actuel. Aussitôt après la récolle, le blé tombe de 5 livres 
15 sous à 28 sous le boiss^iau ; ce qui n était pas encore le taux 
des bonnes années, puisqu'en 1653, le seigle ne valait que dix 
sous. 

i»' Août. 

1662. — Le marquis de LesguiiloD, bailli de Troyes, ayant élé 
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BomMé, par le» «nqpiainiiitn, capkaîM 4« la Biitle, le mwe et lel 
édMirinB i'MUnenf, po«r qu*U Mche que 4a nosiiwtiiw de «api- 
teinetapfaHîtnt an maire de Thiyes. 

25 Août. 

lOm. ^ Bii exèetttkm d*ane déeliion prise le 4« aoMy lei 
eemmissalres de police eoiit leses deee trouver à loue lee eiégee 
de la pelice ^ se tienneeldevatti le prévôt de Tfoyes. 

15 Septembre. 

1662. — On 1 ide qu'il y aura assemblée générale pour s'en- 
tendre sui l'acquit des dettes de la ville. 

94 Octobre. 

1GG-2. — Un greffier (un annaliste) de la sanié publique, jicndant 
la durée de la peste, est nommé par le maire et les écbevins. Son 
traitement doit être prélcTé sur les fonds aiïectés aux pestiférés. 

39 Novembre. 

1662. — Arrêt du Conseil (|ui fixe le nombre des religieux atta- 
chés à riIôiel-Dieii-le-C(»mle h dix, et celui des religieuses à qua- 
torze. Bien avant la Hêvolution, en 1740, il n'y avait plus de reli- 
gieux h l'hôpital, mais seulesieni un mattre spiriiael, auquel ea 
aceorda un vicaire. 

— Arrêt du Cooeeil qui oblige rHôtel-Dieii de Troyes à founiir 
UQ logement au grand-aumônier de Fiance, outre d^autres rede* 
Yancee non eontestées. 

6 Décembre. 

1662. — Naissance à Troyes de Nicolas Henrion, d'abord mem- 
bre de la congrégation de la Doctrine chrétienne, puis élève de 
l'académie des inseri plions, professeur de syriaque au collège 
royal, et numismate distingué. 

4 Janvier. 

1665. — M. Denise, maire de Troyes, se met en route pour se 
rendre anprcs du Koi II atail à répondre à Un prooèé-Terba) cons- 
tatant le refus diuiposer la TMede 4ê,000 ilvMs. M. Dènfee resta 
six semifeMSi Paris. 

il Avril, 

Um* UUm de UtniaXlV, approufaut «ris du Gnnieil 
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d^Etat fivmble à la demande do inarédial IhiPles8is-Pn8laia,afln 
de canalisation de la Seine de Poiisot, Troyes, Méry et Nogenl- 

sur^Seine. Quelques Troyens se montrent hostiles à ce projet en 
faisant valoir, dans une supplique, que Teffeide cette navigation 
sera d'enchérir les denrées dans les contrées traversées* Les mé- 
moires des dépenses à faire sont évalttés alors à la somme de 
1264, iOO livres, el il u<; s'agit de rien moins que de creuser le sol, 
abattre des maisons» des moulins, d'exproprier plusieurs proprié- 
taires. 

10 Octobre. 

1663. — Entrée solennelle du prince Thomas de Savoie, comte 
de Soissons, dans la ville de Troyes. Thomas de Savoie étaii ^ou- 
vemeur de la province de Champagne et de Brie. Il entra par la 
porte Saint-Jacques, au milieu d'une haie formée par 4,000 hommes 
de la milice bourgeoise. 

13 Octobre. 

1665. — Départ du prince Thomas de Savoie, gouverneur de 
Champagne; il avait fait son entrée le 10 octobre. 

26 Octobre. 

i665. — Arrivée à Troyes des ambassadenrs suisses envoyés à 
Louis XIV. Ils sont reçus avec magnificence, complimentés par 
le maire et par les échevins, et conduits aux Trots-Maures, à 
l'Ecu-de- Bourgogne, \\ l'Autruche, leurs bélelleries, par six com- 
pagnies de la milice bourgeoise. 

27 Octobre. 

1 1)65. — Arrivée, par la porte Croncels, des députés suisses des 
canlOQS catholiques. 

S9 Octobre. 

1665. — Grand repas donné par la compagnie de l'Arquebuse 
de Troyes aux députés des cantons suisses. 

SO Octobre. 

1663. — La ville de Troyes donne un grand dîner, dans l'évê- 
ehé, aux députés suisses des cantons catholiques. Le passage des 
députés suisses coûta 40,000 livres environ à la municipalité. 

31 Octobre. 

■ 1665. — Départ de Troyes, sous une escorte d honneur compo- 
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8ée de qaaire compagnies, des députés suisses qui se rendaient à 
Paris |M>i]r être présentés à Louis XIV. 

7 Décembre. 

1663. — Date de la pose de la première pierre de l'église et du 
couvent de la Visitation qui existent au faubourg Croncels de % 
Troyes. Isaac de la Femas, Intendant de Champagne, posa la pre- 
mière pierre dn menamem dû, eu grande partie, aux efforts de 
révéque René de Breslay. 

Si Mars. 

4664. — Un arrêt du Conseil condamne les babilantt de Saint- 
André, prés Troyes, li payer la dtme do vin en nature, et 3i ne pas 
enlcYer leurs grains des champs sans avoir préalablement averti 
les champarts. 

45 Août. 

1664 — Le légat du Pape, cardinal de Chigy, traverse laviiie 
de Troyes, et reçoit officiellement le Chapitre de Saint-Pierre. 

28 Août. 

1664. — Le maréchal Du Plessis-Praslain entreprend de rendie 
navigable la rivière de Seine de Polisy et Polisot jusqu'à Paris. 

âO Août. 

1664. — Arrêt du Parlement qui antorise la Fabrique de Saint- 
Jean à construire le maltre-autel qui subsiste aujourd'hui. Les des- 
nns furent exécutés par Noblet, architecte h Paris. Girardon con- 
tribua à la décoration du retable, et Mignard donna à sa paroisse 
d'origine le baptême dan» U Jourdain et le Père Eternel, ta- 
hleaux de grande valeur. 

&0 Novembre. 

1664. — Prières publiques, k Troyes, pour la réussite de la for- 
mation de la compagnie des Deua^Jndes. 

8 Avril. 

1665. — Yoid un détail qui doit consoler ceux qui paient des 
droits d'octroi : uiys transaction est faite avec le receveur des 
aides, au sujet des 4 Hisres par mutd de vin entrant h Troyes, im- 
posées pour le paiement des 30,000 livres que l'on paie annuelle- 
ment au Roi. Celte perception représente, par pièce de deux hec- 
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tolitres (20 litres), environ 15 francs de uotre monnaie aciueU«, 
Si c'était le bon temps, k coup 9Ùx ce n'était pour le» iwveiin. 

i3 Mai. 

1065. — Le maire ei les échevins nomment capitaine de la 
Bulle (compagnie de l'Arquebuse), M. Le Sourd, Heulenani crimi- 
neJ* qui abattit l'oiseau le 25 août, jour <ie »a première ntarcbe. 

8 Août. 

4665. — Siguification d'un maudemenl liu grand-vicaire de 
Troyes aux chapitres et aux couvents de la ville et des faubourgs, 
pour qu'ils aknt à signer ie formulaire contre cinq propositions 
eitraites du livre de Jansènius. 

17 Août. 

1665. — Procès-verbal de l'envoi du mandement dont il est 
parlé à la date du 8, aux autres prêtres et aux doyens ruraux, relati- 
vement au livre de Jansénius. 

21 Août. 

16Go. — Assemblée, h Paris, des députés de la province de 
, Champagne, pour le rétablissement des ctapes. M. Bailly, député 
de Troyes ei échevin, reçoit l'ordre de porter la parole, comme 
député de la capitale de ia proviuce. 

13 Octobre. 

1665. — Publication, à Troyes, d'une ordonnance qui ordonne 
aui olliciers de rejoindre leurs régiments dans la lioitaine, nous 
peine d'être cassés. 

45 Octobre. 

1665. — Ordonnance du commissaire des guerres qui fait ap> 
précier rétendue des charges du logemoai militaire et la façon dont 
on lépartîssait les vivres. 11 est enjoint aux habitants, sauf à se 

pourvoir, selon le tarif, de donner notamment aux hommes 
d'armes : 4 pains de 12 onces, 3 pintes de vin, 3 livres de viande, 
20 livres do foin cl i mesures d'avoine. Dans le*^ chcvau-légers, le 
capitaine avait 8 rations, le lieuteuaut ^, le cornette 5, et ie ma- 
récfaal*des-logis 2. 

26 Avril. 

1666. — Le ehanoelier Séguier, doc d'Eatissac» éiatilit uae 
foîra le 10 avriL 
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18 Juin. 

1666. — La garde des portes de la ville est faite par les bour- 
geois, auxquels on donne la consigne d'empêcher les élraqgei* 
d'eolrer, à cause de la pesle qui ravage les provinces voisines. 

*— La peste Mvit aux environs é\M des mesures rigou- 
reuses. Les bourgeois gacdcot les portas pour empêcher la garni- 
son de sortir et les geus sans aveu d'entrer. Les brèches des rem- 
parts sout r^pjirées povur ewpé«Aef ^\ii'm ealJWgoe ie» aréàSh 
nauces. 

1667. ff- kffMt k T«oye8 de H. de CliuMitin, lutendanl de 
Cbampsigue. JLe méte, les éeheifiat et les memères do GMseit se 
rendenl ebes M. 4e CawMriia, et lui «Dvoieiit nu ehemaH et viagt» 
quatre boMteilles de via; des boites M oonfliures sopi enYojrées à 
Ur* de Gaumsrtia. 

2 Février. 

1667. — Un Te Dmm est chanté à la cathédrale de Troyes 
pour fêler la naissance de Ma'iemoiselle, fille de Louis XIV. Le 
maire, les écheviiis et les capitaines de la milice, y assisieni. 
Contre la coutume, ei Taule d'ordre; d4^ iloi et du gouveraeur, ou 
ne fait pas de feu de joie. 

19 Août. 

1667. ^ Les prètnes de IVlraloire da eoilége demsndent qu'il 
soit foit une elasse de sixième séparée de la doquième, moyennaot 
rétribution. 

28 Septembre. 

1667. — ■ M. Vanihier esiDommé commisBaire de l'arlillerie, au 
lieu de M. Petit-Pied. 

— Feux de joie pour célébrer la prise de Douai, Touruai, Coar^ 
tray, liile et autres places, par Louis XIV. 

7 Octobre. 

1667. — Le lieutenant particulier, M. de Vienne, et le lieute* 
nant crimiael, prétendent avoir le droit de siéger à rH6iel-de-Ville 
pendant les assemblées, et en conséquence, ils se présentent. La 
mairie fait dresser prooès-verbal de cette présentation. 

18 Octobre. 

^967. U priour dfis M^thurins, ou Trinitair«s de Troyes, le 
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P. Michelin, conduit en processioii, dm les mes de Troyes, les 
prisonniers qu'il avait racheiés dans les Etats barbaresques. Giia- 
que captif était allégorîqnement accompagné de deux enfants ha- 
billés en anges et tenant des chaînes. 

6 Novembre. {Date du jour meertame*) 

i667. — Première représentation crtme comédie satirique diri-< 
gée contre Molière, sons le titre : Le Portrait du Peintre, Elle 
avait pour auteur Edme fioursault, natif de Mussy>sur-Seine. 

10 Décembre. 

1667. — Réception du maître -autel de Téglise Saint-Jean, dé- 
coré, comme on le sali, par des bronzes de Girardon et deux ta* 
bieaux de Pierre Mignard. Outre rarchitecte Noblet, l'un des au- 
teurs du projet était le sieur des Uas^, et les entrepreneurs étaient 
les sieurs Madain et Ghabouillet. 

4«r Février. 

1668. On décide que le Corps de Tille se fera représenter par 
des députés à Cbâlons-sur-Marne, ot Louis XiV devait passer. 

16 Février. 

1668. — Le maire et les èchevins vont saluer le maréchal Du 
Plessis-Prasiain, qui était logé à rhôtellcrie ayant pour enseigne : 
l'Autruche; ils lui envoient le vin d'honneur. 

21 Février. 

1668. — Assemblée consulaire, à l'occasion de la déclaration 

qu'avait faite à M. Vigneron, maire, M. du Vouldy, {gentilhomme 
de la Chambre, au sujet du passage de Louis XIV, qui revenait de 
Frauche-Cointc. Le roi ne voulut pas être complimenté. Il arriva 
lesoir,aux flambeaux, depuis le commencement du faubourg Cron- 

cels, qui était tout illuminé; il reçut les clés d»^ la ville, on lira le 
canon, et les irerue-deux compagnies de la ville furent mises sur 
pied. Le maire lui adressa seulement quelques mots. Louis XIV 
desrentHt an Lonvro, me de la Mfmnaie, qui était la maison de 
M. du Vouldy. L<' duc d'Enghein descendait chez M. Paillol, près du 
Louvre. Le Koi ne reçut personne, et se coucha aussitôt après 
souper. 

22 Février. 

jt)G8. — Le roi Louis XIV, levé dès cinq heures du matin. 
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quoique fatigué par une longue route, va entendre la messe à 
Saint-Bernard (Marché-au-BleK ei passe ensuite la revue des 
trente-deux compagnies de la milice urbaine, qui étaient rangées 
depuis le Louvre Jusqu*au-delk de la porte de Belfro) , près la Jus- 
tice, Celte revue fut passée aux flambeaux, et Louis XI v, qui, la 
yeille, avait déclaré en riant, à Vigneron, maire, qu1l n'entendait 
pas un mot de son compliment, à cause du canon, salua fort cour- 
toisement le groupe où se trouvait le Corps de ville. — Le salut 
est consigné scrupuleusement dans la narration contemporaine. 
Louis XIV avait alors trente ans; il était dans tout Téclat de sa jeu* 
nesse, et Tactivité de ses liabimdes se révèle dans ce qui se passa 

eniees. 

5 ÂvriL 

i668. — On fait, aux frais de la ville, une chaussée allant de- 
puis la porie de la Tannerie jusqu'au pont de JuUly. Auparavant, 
les fossés se développaient sur une plus grande largeur, etaboutis» 
saieul à des jardins et à des terrains impraticables. 

1" Juin. 

1668. ^ Synode tenu à Troyes par l*évéque Boothilier de Cha- 
▼igny, qui recommande à son clergé l'assiduité aux conférences ec- 
clésiastiques. 

16 Juin. 

1668. — Publication solennelle, à Troyes, de la paix d'Aix-la- 
Chapelle. Le marquis de Praslain, le Corps de ville, le Présidial, les 
Commissaires, les olïicicrs et sous-oificiers des trente-deux com- 
pagnies de la milice de Troyes, les notables bourgeois, se forment 
en cortège et parcourent les rues au son de la trompelie et des 
hautbois. Entre auires places où la publication entlieu, il faut citer 
le palais, qui s'élevait sur remplacement du bassin, les Quatre- 
Vents, la place Saint-Pierre, etc. Gbaque station était terminée par 
des décharges d'artillerie. 

17 Jnin. 

4668. — Le lendemain de la publication de la paix d'Ai\-la- 
Chapf lie, on célèbre IVvènement par des réjouissances publiques. 
Un Te Deum itsi chaulé en grande ponipe à la cathédrale, et le soir, 
>L lo marquis de rr:islain. gouverneur <!e r.h;impagne, allume le 
feu de joie dressé devant le perron de rilou l de- Ville. On se de- 
mande, en voyant les habitudes du ce temps, comment il n'y avait 
pas plus souvent des incendies. 
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dO Juin. 

i^fiS'. Le service de h milice urbaine était obligatoire, sous 
des petaes qui rappellent singulièrement la pénalité appliquée aux. 
boQMttft à poH lécaleilnHils, et rhdtel des Itericots de feo la garde 
nationale. Une iDAraetion eoûte uue amende de 3' litres, la réci- 
dive eniKilBalc la prison (condamnailon du greffier da MsîdiaP, 
gui se prétendait exempt). 

iâ Juillet. 

1668. — Les étendoirs (magasins ou séchoirs) existant ru* des 
Bûcliettes, près de lHôtel-de-Ville, sont supprimés. 

20 Juillet. 

1668. — A. cause de la peste, on inlerdit l'entrée de Troyes aux 
fjfiOfk d'ADiieos^ oà règne uue épidémie meurtBicre. 

28 Juillet. 

1668. — On continue à maintenir une décision du 20 joiiiet» 
qeri astreint les miirchandises de Rouen à une quarantaine, suus 
peine de destruolien et de ëÛO livres d'amende. La pesie sétiisaft 
k Bouen. 

6 Août. 

1668. — Ordonnance de M. de Caumartin, intendant de Cham- 
pagne, relativement au service de la milice. LiCS capitaines, les 

Iiculenanis,ïes enseignes, dôivent aller en personne à la garde des 
portes. Les habitants do quelque qualité et condition qu'ils soient, 
sont astreints au service. Les nobles, les conseillers au Présidial, 
l'es conseillers de ville, doiveui marcher Tépée au côté seule- 
ment. 

24 Août. 

4668. — On renouvelle Tordonnance du 20 juillet précédent, 
prescrivant une quaranlaioe am marchandises venant de Aeuen, 
où sévissait la peste» 

27 Août. 

1668. — Les marchands de Trofss présentent requête, afin de 
pouvoir abréger la durée de la quarantaine imposée aux marchan- 
dises de Rouen. La municipalité maintient les mesures prises. 
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1^ Octobre, 

1668* — Colbert, s'étaot reDdiid^s son cbàteau de Pindet, le 
maire, les échevins et les conseillers de ville 8*y rendent pour Inl 
feine IsmeoiBflMiientSh Los re^sties de k mnolcipalii^ memioii- 

nent, comme une dérogation honorable et exceptionnelle, ccÉto 
visite faite au ministre d'Ëtal de Lovi^ XI V en dehors de la pro- 
vince de Champagne. 

98 Octobre. 

1668. — Acte d'assemblée des babiiants de Nogenl-sur-Seiue, 
qui autorisent le maire elles échevins à abandonner une pUice vide 
prè^ de la poterne Golin« h Jacques Colin, pour y construire un au- 
ditoire, un abattoir, une boucherie et vne chambre dn C09seiJ. 

8 NoTembre. 

1668. — La coDuélablie casse la nomination du sieur Edmond 
Miehelin, nomiaé capitaine-chef par le maire et les écheviits. Le 
cttnte de Soisaons réforme la sanlenee de la eonnôtabliei et main- 
tien Edmond Hidielin dans son grade* 

80. Janvier. 

466Q» — Depuis le 28, on met en vigueur une ordonnance de 
p^^lice qui prohibe l'enU'ée en ville des repignom ilaiuages) Te- 
nant d^ Reim^, à cause de la maladie conldgieuse qui règn« à 
"^rojies. 

3 Février. 

1669. — Une grande proeessioa est; faite aux Carmélites de 
Troyes, avec exposition du Saint-Sacrement, en actions de grâces 
de ce que la pesie, qui ravageait un grand nombre de villes, avait 
épargné la ville de Troyes. 

25 Février. 

1669. — Les marchands de fer de Troyes intentent un procès 
au maire et aux échecs de Troyes, à Toccasion des droits de 
rouage. 

1* Mars. 

— Le conseiller de ville Horize est nommé commissaire 
de PartUlerie, au lien de fen JemrGaHieD, anciennement conseiUer. 

14 Mars.. 

1669. — On» emfoiai desi députés h CbAlon» pMr débattre 
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ma compte intéiWMiil b ville, demnl rintendant de la pro- 
vince. 

2 Juin. 

1669. ^ Le procareur de la ville, le àear DacoUe, est révoqué 
pour sa négligeoce. 

49 Juin. 

1669 — Jacques Chevallier, originaire de Nogenl, écuyer, sei- 
gneur (le plusieurs paroisses et receveur-général des finances à 
Met/., fait réaliser, p;ir atle authentique, la cession que lui consent 
la ville de Nogent, d'un terrain pour élever un hôlel-de-ville, ua 
abattoir, un audiioire el diverses autres dépendances. Chcvalliep 
fait la dépense de ces constructions, exclusivemeul à ses dé- 
pens. 

29 Août. 

1609. En assemblée extraordinaire, les officiers de jusiice, 
les corps et communautés, les notables, etc., résolvent l'achève- 
ment de l'Hôtel-de-Ville actuel. 

28 Septembre. 

i669. — Jacques Chevallier, receveur-général des finances à 
Meiz, et Nogentais d'origine, approuve et ratifie un contrat aux 
termes duquel il s'engage, sous diverses conditions, à faire con- 
struire une boucherie, un auditoire et nne chambre de conseil 
dans la ville de Piègent. 

12 Octobre. 

1669. — La juridiction sur les manufactures est attribuée auJL 
maires et aux échevins au nombre de six. 

23 Janvier. 

1670. — Voici un détail d'administration de nature à prouver 

que ce n'est pas d'aujourd'hui que rétablissement des manufac- 
tures est régleuien lé : rintendant de la province, d'accord avec le 
maire et les échevins, Uii un règlement touchant les manufac> 
tures de Troyes. 

18 Mai. 

1670. — Dédicace de l'église du couvent de la Visitation du 
faubourg Croncels, auparavant à Saint-Abrahaïu-ès-Aires. L'église 
est placée sous le vocable de Noire-Dame-des-Neiges. 



Digitized by Google 



20 Mai. 

4670. — Synode lenu h Troycs par révéq»ie François Malier, 
qui ordonne d'èviior soigneiisemeni loiil ce qui pourrait troubler 
la paix publique, proclamée par le pape Clément IX ; il défend, 
sous les peines ôe droil, d'user drs expressions ; iï h ërt tiques, 
jansétùates, 7nolinistes et novateurs, ou de quelque nom que ce 
»oil, dans les chaires et ailleurs. Tolérant, et peu dispose à aceré- 
diler les miraeles douieux, l'évéque Malier fut un modèle à imiier. 
Louis XIV disait de lui : « C'est l'exemple et le modèle des èvèques 
pour toutes les vertus. » Malier fut trente-sept ans sur le siège de 
Troyes. 11 avait ele abbé du mouastère de Saial-Pierre de Melun. 

47 Juin. 

1670. — Sur le refus du prévôt de ])rendre Tavis des commis- 
saires de police dans l'exercu e de quelques-unes de ses aliribu- 
Uons, le Corps de ville déclare qu il preudra leur fait et cause. 

20 Juin. 

<670. — Colbert, maître des retpu tes aux Con<ieik du Hoi, des- 
cend à Troyes dans rhôlellerie de l' Ecu-dc-liourfjofjne. \ e maire, 
les écheviD&, les couseillers de ville, vont lui présenter leurs de-* 
voira. 

8 Juillet. 

1(170. — bouillon (déversoir) de Croncels est rétabli en pierre. 
Auparavant, il u'élail cousiruit qu'eu bois. 

Aotkt. 

4670. — On revient eneore sur l'aflairc de ce<;sion du b:^liment 
apparlenanl i» la juiidiciion consulaire. Moyennant cet abandon, la 
ville se reconnaît tenue de donner uu lieu commode auxcousuls 
pour teoir leurs audieaces. 

8 Octobre. 

1670. — Un arrèi, à cette date, déch.irpe les habitants de 
Troyes, des faubourgs et de la banlieue, laillages ei doo laillables 
du droit de gros. 

10 Février. 

1672. — Les rellgieni de Montier-lt-Celle, prétendant avoir des 
droits de censiye sur divers particuliers, le maire et les écbevins 
isieniennent au grai i Conseil en AtYOur des habitants. 

Il 
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18 Février. 

i672. — Le Corps de vilie se rend chez M. de Gaumartin, inten- 
dant de Champagne, qui était Ucbceadu chez le lieutenaut de 
Vienue, sou subdèiégué. 

7 Juin. 

1672. — V. de Caumariîn, ioiendant de Champagne, arrive à 
Troyes, où il descend k la eommanderie da Temple. Le Corps de 
ville lui fait ofliciellement visiie. Quelques jours plus tard. H. de 
CaumartiD préside rassemblée générale dite de Saiut-Barnabé, daes 
laquelle sont nommés maires Le 3é, bourgeois, ci-devant conseil- 
ler ; Denis Tetel, ci-devanlavocal de Troyes, et Claude Dare, mar- 
chand. 

30 Juin. 

1672. La naissance dn duc d*Ao]oii occasionne à Troyes des 
réjouissances dont nos fêtes actuelles ne sauraieut donner Tidée. 
Tous les corps constitués, muaicipaux, civils, militaires, judiciaires, 
notables, tous en costumes, se réunissent et sortent an son de la 
musique. ]>es vivats éclatent partout; toutes les paroisses, tous 
les couvents, retentissent au même moment du son des clocbes 
ewde la voix des prêtres; toutes les maisons sont fermées et dé- 
sertes; la population remplit les rues, en babits de fête. Le soir, 
feu de joie, feu d'artifice, tir du canon sur tous les boulevards, et 
illiimiiialioiis. Ou se figurerait diflicilemeul le temps que les alTaires 
et les fêles oilicielies prenaient ù tout le monde. L'existence de nos 
ancêtres était un mouvement perpétuel. 

7 Novembre. 

1672. — Arrêt du Parleineui qui déclare que les règlements se- 
ront exécutés tels qu'ils existent en matière de police. 

6 Août. 

4673. — La perception du double liuitiènie est adjugée^u sieur 
Philippe Hilaire à 45,000 livres, et Ton traite avec lui pour éviter 
que l'adjudication ne tombe aux fermiers des aides. 

16 Août. 

i 673. — Mort de M. le comte de Soissons, gouverneur de Cham- 
pagne et de Brie. 

17 Juin. 

1674. — Feu de Joie allnmé h Troyes devant rH6fel-de-?IIln, 
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sahres d'artillerie, tir d^artifices, illuminations en lanternes de cou- 
leur : le tout à Toecuion de la prise de la ville e( de la eitadelle de 
Besançon. 

6 Août. 

4674. — Installation, par le lieulenant-général , de Nicolas 
Vauihier, en qualité de maire de Tioyes. Yautbier avait été 
nommé par lettre de cachei. 

7 Août. 

167i. — Les curés de Bar-sur-Aube certifient que, de temps 
immémorial, il est d'usage de chômer la léie de Saint-Maclou. 

iC Octobre. 

1674. — Le corps municipal de Troyes va saluer M. de Miro- 
mesnil, intendant de Cbanip tgne, le jour de son arrivcf^. Il lui 
porte, suivant l'usage, le vin dMiouneur et du gibier, MVOir : on 
euisaeau de cbevreuii, six perdrix et deux levrauts. 

5 Novembre. 

1674. — Le Chapitre de Saint-Pierre (aiiasslgaer le maire et 
les échevins, an sojei du pont de Rioteuse. 

4 Avril. 

1$75. — Iqlonetion ésl faite aux étrangers ei ans vagabonds 
qui se retireront à Troyes, de se taire Immatriculer an greffe de 
rHôtel-de-YilIe; Ordn: est donné aux officiera des quatre quartiera 
de tenir la main à cette Inscription et de dresser des états tri-: 
mestriels. 

96 Août 

1675. — Les chanoines de Saint-Etienne élèvent la prétention 
d'empêcher les commissaires de police de la ville d'exercer leurs 
fondions au faubourg Saint-Jacques. Les officiers de la justice de 
Saint Etienne se font les organes de cette opposition contre la- 
quelle la ville prend des mesures. 

2 Mai. 

1676. — Feu de joie à Toccasion de la prise de Gondé. 

U Juillet. 



On ordonne qne toutes les bondes des IdancbtsiearSf 
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et toutes les prises d'eau particulières seront fermées pour que la 
ville oe soit pas privée d'eau. Il j avait ^aûde sécheresse. 

29 Août» 

1676. — Date <le lettres des petites foires de Bar-sur-Aube, don- 
nées par Louis XIV, en vcriu d'un décret de 167C. C'éiail une com- 
pensation aux dommages résullaut de suppression faite par Louis 
XIU, eu Je Tune des foires franches de Bar. 

16 Novembre. 

1076. — Procès-verbal Au maire ci des écbcvins, relativement 
à des mauvais tk'ailétbents que des ofiiciers de la garnison s'étaient 
permis à l'égard du maire et des échevios. Les officiers donnent 
satisfaction k la manicipaKté. 

22 Décembre. 

167^ *^ Hon de Kieolas Desgneitots^ cbaneine de la catlié^ 
drale de-Troyes^ autealr de la Sainteté ehresUemie^ livre dans 
lequel, an milieu de beaneoup de nalfvetés, se troovent d'utiles 
renseignements sur Thisteitè du diocëte de Troyes. 

6 Mars. 

i6T7. — L'ancien clocher de la cathédrale de Troyes est frappé 
de ki foudre, et ressent dii choc éa réleciricité une vloleoie se- 
cousse. L^évéque Malier voit, dHine fenêtre de révéché, le tonnerre 
tomber sur Téglise. 

8 Mars* 

i6T7. Les magasins à poudre qui étaient à la porte deCron- 
cels sont transférés aux prisons (place de la Tour). 

4*^ Aviïi. 

4677. One taie est in posée sur Tes Ibyersdes liabifants. On 
impose chaque foyer, chez ceui qui n'ont pas soulTert des garni- 
sous, à treotè sous; ceux qui ont logé des soldats tae doivent 
payer que dix tous. Cet impôt du foyèlr est de la famille de celui 
des portes et fenêtres. 

— Feu de joie à l'occasion delà prise de Talenciennes* par les 
troupes de Louis XiV, que commandait le duc de Luxembourg. 

2 Mai. 

1677. » Réjouissances à troyes pour célébrer la prise de 
Qunbirai. 
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5 Mai. 

1677. — Sur les ordres du marquis de Lotivols et ceux de 
M. de Miromcsnii, h ville donne une gratiftcalioo de 1,200 fr. aux 
officiers du régimem iyouoais arrivé à ^royes. 

il* Mai. 

1677. — Feu de joie en réjouissâiice de la prise de Saiot-Omer. 

36 Juillet. 

1677. — Le Conseil de ville décido qu'il si^ra fait oppositîori à 
renregistremeot des flUiuts des boulangers, eu ce qn*iU préteo- 
de&l empêcher que Ton ne piirte ^u pain dans les maisons des 
bourgeois et des habitanis, ce qui est contraire» dit le GoQseil, à 
la liberté publique. 

27 Août. 

1677. — La Tille décide qu'on enverra des dépotés pour traiter 
de la dispense de Troyes d'être assujetti aux garnisons. 

25 Octobret 

1677. » Fort scrupuleux sur le cérémonial, les échevins de 
Troyes décident qu'ils ne feront pas visite à Tabbé de Glairvaux, 
malgré sa dignité, en raison «de ce qu*il n'a auctme qualité dans 
la ville de Troyes. 

12 décembre. 

1677. Opposition est faite par )a ville an bailliage» k la qua* 
Uté de gouveraeur ei capUaine de la ville, prise par M. 4e Praslain, 
lieutenant du Roi, sans avoir présenté de lettres. 

80 Mars. 

4678. — Feu de joie à Troyes, pour célébrer la prise de la 
ville d'Ypres, par les troupes de Louis XIV, 

— Les moulins dePéial, (iepeudani de la succession de Nicolas 
Gouault, sont adjugc> par décret à Edme Debure. Le feu prit aux 
moulins de Pétai eu 1679. 

1^ Octobre. 

4678. — A l'occasion de la mori dt^ François Malier, évéque de 
ïroyas, ie oérénonial est ariété par la muaicipa^té^ 



18 Octobre. 

1678. — Grandes réjouissances et feu de Joie à Troyes, à 
l'occasion de la paix de Nimègue. 

6 Décembre* 

1678. — On ne devait vendre vin qne dans les hôtelleries et 
dans les tavernes exclusivement réservées aux étrangers et anx 
voyageurs; mais les infractions étaient nombreuses, la tolérance 
étaii générale. Le Corps de ville décide, le 6 décembre 1678, 
qu'on présentera requête au Conseil pour obtenir une prohibition 
de vendfe vin ailleurs que hors barrière. 

iO Mai. 

1679. — Un des échevins de Troyes est délégué îi Ponis-sur- 
Seine pour aller complimenter messire François l^e Bouthilier- 
Ciiavigny, successeur de François llailer au siège épiscopal de 
Troyes. 

13 Juillet. 

d679. — On décide qiiMl sera fait d*urgence des travaux à Jt 
décliarge de Saacey (Saiul-Julieu). 

Août. 

1679. — Le curage parlieî fies fossés d'enceinte de Troyes est 
fait par les communautés de la banlieue. 

i6 Août. 

1679. — Naissance, à Ramerupt, de Louis de Bonnaire, prêtre 
de rOratoire, qui remporta, en 1714, un prix de poésie aux jeux 
Qoraux de Toulouse. 

ii Octobre. 

1679. — Malade de ravani-veille seulement, révéque de Troyes, 
François Malier, honmie d*une sainte vie, selon des contempo- 
rains, meurt âgé de 67 ans, à révéché. Le Conseil de ville va vi- 
siter le corps, qui reste exposé pendant trois jours sur un lit de 
parade. 

14 Janvier. 

1680. — Passage à Troyes du grand-trésorier de Pologne, qui 
se rendait à sa terre de Château-Villaio. 

— D'un règlement de police de Troyes, il résulte qu*il existe en 
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ville des carrosses et des cochers au service du public, marchant 
à certains jours el dans certaines conditions. Nos ancêtres élaieut 
plus avances que nous; ils avaient des voitures publiques dont 
l'emploi était plus commode que C(3lui des omnibus d'hôtel, des 
correspondaDces des chemins de fer, et que lu service des caiè- 
diea qîd ne maicheni que sur commande. 

17 Mai. 

1680. — De concerl avec les chanoines de la cathédrale, on dé- 
cide qu'il sera pourvu, après examen des lieux, aux réparations 
léclamées par le déversoir et les vannages du gouffre. 

10 Jufllet. 

4680. — La violence des eaux rompt la ciiaussée au-dessus de 
Saint- Julien. 

7 Décembre. 

1680. — Défense est faite par le prévôt de laisser entrer en 
ville des vins de Dourgogue..Mais Topposiiion du public le force à 
révoquer sou arrêté. 

18 Janvier. 

1681. — Mort du père Le Coiote, membre de la congrégation 
de rOraloire, et natif de la ville de Troyes. Professeur de rhéto- 
rique à Natites, à Angers, dans les collèges diriges par les orato- 
riens, Le Coinie se fit bientôt une réputation d^historien. Il prit 
une part active et directe aux conférences de Munster, où il se 
lia avec le nonce apostolique qui devint, depuis, le pape 
Alexandre Vil. Pensionné pat* le cardinal Mazarin, puis par Col- 
bert, par l ouis XIV, il rédigea plusieurs mémoires "jpour le grand 
ministre qui avait renverse Fouquct. Devenu bibliothécaire de 
Saint-llonoré, il finit ses jours dans cotte charge, à 70 ans. 

Le père Le Cointe a fait plusieurs Discours historiques, didac- 
tiques, critiques, le Journal de son voyage à Munster, un Traité 
politique, 6 volumes à'' Annales ecclésiastiques de la France, 
en collaboration avec le père Dubois. Il prépara une édition de 
Grégoire de Tours, el discuta, avec les Bénédictins, sur Ylmita- 
tion de Jésus-C'f&ht . Par la nature de ses travaux, le père Le 
Cointe porie Tiin des noms les moins populaires parmi ceux des 
hommes distingués de Troyes. 

1& Mai. 

1681 . — La Cour des Aides enjoint au fermier des droits d'oc- 
troi de la ville de cesser la perception . 
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21 Juin. 

4681* Ineendie considérable qui détraH pHnlears nulstiis, 
dans la grande me de la Cité, près de Phospiee Saiat- Nicolas. 
Pendant la nuii du 24 au 22, le feu éclaie chez un nommé Lan«* 
glois, pâtissier, qui est brùté ainsi qu'un de ses enfants, tandis 
que sa femme se jetff^ par les fenéircs. Pendant huit jours, le 
foyer resta allumé. Le 0 juillet, on 'était encore deTeau dans les 
caves où brûlaient des poutres et des cbarpentes. 

— Violent incendie près rh6iel des Trois-Ménétriers. Plnsienn 
maisons sont rèdaites en cendres. 

27 Juillet. 

1681. — On plante nne croix de Mission entre le pont et la 
porte de Saint-Jacques, au lieu où s*élèvc, à gauche, une planta- 
tion d'arbres encore désignée aujourd'hui sous le nom de Cal- 
vaire. Une prooession formée de 600 filles ou femmes qu*oa ha- 
bille, on ne sait trop pourquoi, en costumes monastiques, suit le 
cortège. PI ti sieurs (ié< harges de mousqueterle saluent rétablisse- 
ment des Missionnaires. 

19 Octobre. 

1681. ^ IiO droit de Pied-Fourdié, prétendu par le fermier des 
aides, en vertu d*nn jugement qu'en fait afficher, donne naissance 
h un commencement de soulèvement. Des commis sont placés aux 
portes, du tumulte est provoqué parleur présence, mais grâce ans 
' magistrats, le peuple se modère et se retbre. 

25 Octobre. 

1681. * Incendie rue Belfroy, ches an boulanger. Deux mai- 
sons seulement sont brûlées, mais cinq enfants périssent dans 1ns 
flammes. 

il Mai. 

1682* — Tremblement de terre dont les secousses sont ressen» 
ties au même moment à Troyes» à Sens, h Provins, à Chïlons et à 
Reims. Les meubles sont renversés dans plusieurs maisons, et dl* 
vers accidents sont causés par cette secousse. 

30 Mai. 

1682. — Le roi Lonis XIV demande qu'on fasse remise à ses 
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arsenaux des canons qui appariif»nnenl 2i la ville de Troycs. On 
voit que le tùlù miiiiaûre de la muaicipalilé oommeace à s'e^ 
facer. 

22 Septembre. 

1682. NotîflcalioD est faite aux pelleiiers-foureurs d'une or- 
donnanee du 17, qui leur défeod de battre leurs peaux dMx <ns 
et ailleurs que sur lea remparts. 

29 Octobre. 

1682. — Les oftlciors de Télection de Troyes prétendent avoir 
le privilège de passer avant le maire et les échevins, à h sortie 
du chœur de Saint-Piei le, le jour des cérémooies. La muni«ipalilé 
résiste à cette prétention. 

22 Novembre. 

1682. — La destrnetion des arbres du boulevard de Cbemuse 
donne un è-propos au renseignement suivant : les arbres du bou- 
levard de Cbevreuse, ceux qui sont entre la porte de Belfroy et la 
Tour-Boileau, ont été plantés par les soins de H. Blampignon, 
maire de la ville. Les saules des fossés de la Madeleine, de Com- 
porté (Preîze), de la Demi-Lune, de Saint-iacques, dataient d.', la 
même époque. Cette preinière plantation a, eomme on le pense, 
été renouvelée plusieurs fois. 

16 Mars. 

1684. — L'assemblée du Corps de ville a-monce qu'elle pour- 
suivra le rélabiii>àeiueûi des foires franches de Troyes. 

23 Juin. 

1684. — Un feu de joie est allumé à Troyes, À l'occasion de 
la reddition de la ville de Luxembourg. 

id Mars. 

1685. Pierre Hignard, peintre, natif de Troyes, meurt à 
85 ans. Il fut peintre du roi Uuuîs XIV, et donna son nom au 
genre dont il fut le créateur. 

18 Juillet. 

1685. — Deux sergents de ville, quatre sergents de la milice 
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bourgeoise et quatre tambours portent renseigne à M. Nicolas 
S^rqiieil, conseiller de ville, nommé eoseigae-colooel, au lieu de 
Jérôme Michelin, décédé. 

A Août. 

1685. — Le Corps de ville pose on principe que les cb.irges de 
conseillers ne peuvcni èire 1 objet d'aucune mesure leudaut à en 
réduire la durée, ou à leur ôicr le caractère d'inviolabilité qui leur 
est propre. Les cag dindignités soDl prèdfés en très-petit 
nombre. 

— On discute la question de savoir si les maires seront nommés 
parles assemblées populaires, ou s*il? seront choisis selon l'ordre 
du tableau. La durée de leurs fonctions est égaiemeut miâc eu 
discussion. 

28 Août. 

1685. — Le Conseil de vitte débat plnsiem qnestiom relatives 
à ^administration manicipale, et surtout à Faudiiion des comptes 
du receveur. 

29 Octobre. 

1685. — Donation par la veuve Chevalier, de Nogent sur-Scine, 
des b.'ilimenls de randiloire, de Pbôpiial de Nogent, à la charge, 
entre autres choses, de consacrer 120 livres par an à Téducation 
de quinze jeunes filles pauvres. 

30 Octobre. 

1685. — La réforme des mesures de capacité et rnnirormité 
des jauges sont remis à la surveillance de la police générale du 
lieutenant-général. 

17 Novembre. 

1685. — Par dt^égation de M. de Miromesnil, intendant de la 
province de Champagne, Jean Comparot se rend, accompagné de . 
soldats, dans diverses localités dcpendaul de Télection de Trojes, 
pour obliger les prolestauts à abjurer. 

28 Novembre. 

4685. — Marie Parisot, veuve de Pierre Guyon, conseiller et 
procureur du roi au bailliage de Nogcnl* donne à rhépilal 501iv. 
de rentes perpétuelle non rachetables. 

— Anne Olier, veuve du sieur Cbevalier, en son vivant receveor- 
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gtoénl des finances à Metz, abandonne k rHôtel-Dieu de Nogent 
te propriété des bàliraenls renfcminnt l'auditoire, la boucherie, la 
chambre du conseil, etc., moyennant des services religieux, et 
remploi aaauel de 120 livres à reoseigoemeat des ûlies pauvres. 

10 Août. 

1086. — Par transactimi, en date do rarieDdemaio, lea cha* 
Doioes de Saint-Pierre offrent A la ville la aomoie de 200 livres 
pour contribner aax réparations du pont de Jnilly, qn*ils préten- 
daient n^étre pas à leur charge. 

13 Août. 

1686. — Un membre du Corps de ville, faisant fonction d'é- 
cbevin, s*oppose indirectement au rétablissement des foires fran- 
ches de Jroyes. En assemblée, cet étrange opposant, nommé 
Nicolas Flaubert, est sommé de se rétraeter, sous peine d'exclu- 
sion de la chambre. 

1* Septembre. 

1686. — Grand incendie à l'hôtel de l'Ecu-de-Bourgogne, près 
de Saint-Nicolas, au lieu où s'élève la halle b la bonneterie. L'hôtel 
du Bon-Laboureur et celui du Uulet, ses voisins, sont également 
consamés, ainsi qne cinquante maisons des rues de la Pierre, de 
la Clef-de-Bois et de Saint*Nicolas. Ce feu dura jusqu*au 26 sep* 
tembre. Les pulls furent taris. Pendant plusieurs jours il y eut des 
Incendies dans les caves. La perte fut évaluée à plus d'un million 
de livres. 

26 Septembre. 

1686. ^ Le grand ineendie du i*' septembre laisse enooie des 
traces. De la fumée et des tisons embrMés sont trouvés dans les 
caves des maisons voisines de Saint-MIcolas. 

37 Septembre. 

1686. — Grand incendie au faubourg Croncels, du côté des 
Capucins, en face des Carmélites. Le feu éclate à dix heures du 
soir, et consume dix maisons. 

13 Janvier. 

4687. — Le Chapitre royal de Saint-Etienne chante un Te 
Deum solennel à i'oceasion de la guérison de Liouis XiV. 
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12 Juin. 

1687, -<* Date d* la mon d« M»»» Louise Cbrisante de Gondrio 
de Memespao, abbesae de No(ro-Dame-des-Prés, pr^ de Truyes; 
elle était sœur de Gondrin, archevêque de Sens. 

26 Juin. 

1687. — Le Chapitre de Saiot^Etieiwe, seigneur, pour partie, 
du canal de la Planche-Clément (rivière de laillard), cède à de$ 
tiers Je droit de construire des huches li poisson, dont le nombre 
finit par donner à cet endroit le nom de quartier des Huches. On 
sait qu'aujourdlioi ces entrepôts ont été successivement anéantis, 
et que Tadmlnlstration en a empêché la reconstruction. 

S Juillet. 

1687. — U. Voisin, conseiller d'Etat» demande que la ville fasse 
venir quatre Sœurs Grises, pour le soulagement des pauvres. 

i Septembre* 

4687. — Girard on, le sculpteur troyen, envoie à ses conci- 
toyens le médaillon en marbre blanc qui décore la cheminée de 
la grande salle de THétel-de- Ville. Ce médaillon et la lettre d'envoi 
arrivèrent à Troyes le 3 septembre. 

— Le sculpteur Guardon présente solennellemont au corps 
municipal le médaillon représentant Louis XIV, et qui orae la 
cheminée de la grande salle de l'Hôtel-de^VlUe. 

12 Septembre. 

1687. — Pose «in niôdaillon de Louis XIV, sculpté par Girardon, 
daus la graude salle de rUùlel-de-Yille. 

22 Octobre. 

1087. — M. Jeanson est député à Paris pour solliciter la sup- 
pression du droit établi sur les vendanges. 

6 Décembre. 

1087. — On décide que l'arsenal de Sainl-Nicolas sera ven4^ à 
M. Gollin, conseillei de ville j le marché fut réalisé le 27, moyen- 
nant 1,000 livres. 

2 Avril. 

1688. — Les fermiers des octrois prétemleat soumettre le via 
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▼endii en gros à la perception, appelée de ion objet : droit de 
gros. 

16 Avril. 

168d. — On fixe le ccrcmonial qui sera déployé pour i'eotrée 
du marquis de Louvois, miuistre d'ÊUL 

IS Mai. 

168S. — La Tille fait un don graïuii de SO,OOÛ Urrea au Roi. 

13 Mai. 

1688. — Lettre de M^"* la duchesse de la Tallière, ancienne 

maîtresse de Louis XIV, et alors retirée aux Garini':iites de Paris. 
Cette lettre, adressée M«* Anne Cliolseul-Pras'in, abhease de 
Nolrc-Damc-aux-Nonnaiii? do Troyes, contient <fcs félicitationa et 
des offres de service. L'orijpnal est aux archives de i'Auhe. 

31 Mai. 

i688. — Synode tenu à Troyes par révéque Le Bonthilie^Cba- 
TÎpny, qui recommande à son deigé Tassiduiié aox conférences 
ecdésiastiqnes. 

15 Août. 

1688. — Ah requête des religieuses de Notre-T)ame-aux-Non- 
nains de Troyos, deux not.iires dressoni procès-verbal du déjeùner 
des enfauls de cbœnr de Saint-Pierre. Voici à quelle coutume se 
rapporte cette constatation : La veille de rAssomplion, le lundi et 
le mardi de Pâques, les diaiioin'^s de Saint-Pierre allaient en pro- 
cession au cbœur du monastère, où ils chautaieni tierce. Le lende- 
main trois d'entre eux revenaient en coiupagnie de deul enfants 
• de chœur, et célébraient la messe conventuelle. Après la céré- 
monie, Tabbesse donnait h Tofâclant et à ses assistants des comes- 
tibles et de *viii. Quant aux eoftints de cboîur, on Jeur donnait k 
dé3eûner.Cttl435 et 1438, on convertit ces redevaneesen une 
somme annuelle de 4 lrvr(*s townols. Mais lesenfonts dechtenry 
qui n'avaient rien à prétendre dans ce paiement, réclamèrent ton- 
jours leur déjeûner. Le procès«wrbsl de i6SH fut dressé pour éta^ 
bUr que le couvent donnait ce dégeAner fKMur M(er à bruit, sans 
qa*il lirât it oonséquoiGe. 

7 Octobre. 

i<(88% — On chante un sernee pour le lepos de TAme de JL le 
duc de Viennoi maiéefaal et gonverneor. 
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46 Octobre. 

1688. — A Tarrivée de Mn>« Le Boulhilier, nièce de révêque 
de Troyes, le corps muaicipal lui rend visite, ei lui présente douze 
bottes de confitures. 

37 Octobre. 

4688. — En prévision de l'arrivée à Pincy du maréchal de 
Luxembourg, le maire, un cchevin el dcui conseillers de ville, 
doivent aller porter les compliments de la municipalité au château 
de Piney, el de f^ire tel présent que bon leur semblera. — Leduc 
de Luxembourg ue vint pas. 

8 Novembre. 

1688. — On chnnto un Te Deum à l'occasion de la prise de 
Philisbourg par le Dauphin. 

8 Décembre. 

1688. — Pendant tout le cours de décembre, on agite la 
grande question relative aux Jésuites, qui soulevèrent tant de 
passions dans la ville de Troyes. Du S au 10, assemblées ù ce 
sujet. Eu UM comme eu 1084, 1637, 1624, 16-22, 1611, 1607 
et 1605, le célèbre corps employa vainement tous les moyens 
d'influence; il ne put vaincre les répugnances qu'il soulevait. 
Ainsi, pendant 85 ans, il s opinîâtra, et pendant 85 ans, fait re- 
marquable que les municipalités ne permettent guère de consta- 
ter, radminislraiion de Troyes et sa population ne varièrent pas 
dans leurs sentiments : 1088 est marque par un dernier effort et 
une dernière défaite. 

10 Décembre. 

1688. — Assemblée générale extraordinaire des Corps de ville 
par les députés de Jésuites. Ou décide (mais la délibération u'a 
pas de suites) que l'on reeevra trois frères jésuites et un ilrère. 

19 Mal. 

1689. — Une grande cérémonie est provoquée par la remise 
de l'étendard aux gentilshommes faisant partie du ban et de l'ar- 
rière-bun. Le ^'lanv Lejeune, ecltevin, remet cet étendard, fait de 
damas rouge d'uu côté et de damas bleu de l*aulre. Sur le ronge 
sont les armes de Troyes, avee le cri des comtes : Panatani le 
meiihr; sur le bleu sont brodées les umei de Franoe. yéten- 
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dard est remlB an iMdlU, qui le cooie ao marqnlt de Bligoy, ctni- 
mandant da ban el de rarrièrfr4Mui« 

16 JuUlet. 

1689. — On dépote le sieur Maillet» éebevlD» poar poersnim 
auprès do Roi le rétabUssement des foires franches de Troyes. 

2& Mars. 

1680. — Le CSonsell de ville dédde que, poor être écheria de 
Troyes^ il faut être nallf de la ville. 

20 Juin. 

4690. — Assemblée à Troyes de Tarrière-ban de la noblesse de 
Champagoe; 150 nobles prennent les armes, s*cqiiipent et se ren- 
dent an llans. 

18 Janvier. 

iG91. — Service soienuel pour le marquis dePraslain, lieute- 
nant-géaéral au gouvernement de CUampague. 

10 Avril. 

1691. — On accorde une somme de 300 livres pour le loge- 
meui annuel de M. le comte de l'i aslain, gouverneur de Troyes, 
et on loue, eu conséquence, là maison de M. Bouvénille, rue de la 
Monnaie. . 

11 Août. 

469f . — Une grêle d'un volume eilraordinaire tombe sur 
Troyes et sur les environs. Des dég&is effroyables sont causés aux 
campagoes. Les vitraui de Saint-Niûer, de Saint<^ean» de Saintr* 
Fanialéon et de Monlier-la-Celle sont en partie brisés. 

2 Septembre. 

4691. ^ Des prisonniers de guerre espagnols sont internés 
dans la ville de Troye& 

19 Octobre. 

1691. — Le prince de Soubise, capitaine-lieutenant des gen- 
darmes du Roi, est nommé iieulenaut-générai du Aoi au gouver- 
nement de Champagne et Brie. 

1" Mars, 

1692. — Ordonnance de l'intendant qui enjoint aux conseillers 
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de Tille, aux ofliciers de la prévôté et des quariiers> de se sou- 
mettre, sans exception, au iogemeot militaire. 

3 Octobre. 

169i. — ■ Est nommé goirrerfieBr de Champagne ei Brie M. le 
'prince de Soubiae. 

30 Hara. 

1693. — Nicolas Perricard entre en fonctions <X)mme maire de 
Troyes, en titre d'oilice. U avait payé celte charge quarante mille 
livres. 

15 Juillet. 

1695. — Le Commandeur du Temple, de b Hothe-Handoft- 
eour, frère da maréchal de ce nom, meurt h Troyes. Les prêtres 
de Saint-Jean qui assistèrent à son convoi reçurent chacun trente 
sous. 

10 Août. 

1693. — Une tempête effroyable éclate au-dessus de la ville de 
Troyes et de sa ''anlîciic. Les récoltes et les arbres sont saccagés 
sur plusieurs points. Les dommages s'élèvent à un chilTre égaià 
celui qui avait été évalué à l'occaiiion de l'ouragan de 1691. 

2 Octobre. 

1693. — La taxe pour les pauvres est levée double à cause de 
la lamine. 

S5 Octobre. 

1693. — Feux de joie à Troyes, devant ITIôlel-de-Ville, à Toc- 
casion de la bataille gagnée par les Français eu Savoie, le 4 oc- 
tobre. 

20 Novembre. 

1G93. — Nicolas PVrricard, qui avait acheté, moyennant qua- 
rante mille livres, la charj^e de maire de Troyes, itieuii dans 
l'exercice de sa charge, qui fut rachetée par Liou, procureur du 
Roi en la prévôté. 

14 Janvier. 

1694. — L'assemblée générale consulaire décide qu'elle achè- 
tera des grains pour être livrés aux habitants. L'année avait été 
siériin et avait 4)ecasionné m» dlsetle. 
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13 Avril. 

1694. — Un recenseracDl général de la population est pres- 
crit, en exécution des ordres du Roi, « pour savoir le nombre 
» d'hommes, de femmes, de filles, de garçons, de valets, de pré- 
« très, chanoines, religieux et religieuses qui sont à Troyes. » Ce 
sont les termes même de Tordonnance. Cetie époque est l'une de 
celles où Troyes fut le moins peuplé. Plusieurs maladies conta- 
gieuses, qui avaient éclaté depuis le commencement du siècle, 
le dépérissement de Tindustrie, du commerce, des foires, etc., 
aTaieDt surtout causé U diminution du nombre des habitants. 

21 Avril. 

1694. — Emeute à Troyes. La cause n'en est pas bien déter- 
minée. 

S8 Avril. 

La Tevre dv sieur Desdiamps, capiiaine de cavalerie» 
se pourroit an Conseil pour obtenir la faculté d'édifier une balle 
av marcbé an blé, à l'endroU où se troovail iliôieUerie de FEeip 
de*BoDrgogne, brûlée en iWi, et où depuis s'ouvrit VbM d« 
fiougelot. La balle aux tissus occupe une partie de cet emplace- 
ment. Ce projet n'eut pas de suites. 

1'' Mai. 

1694. — La disette provoque des dons et des acbats de blé 
que fait la munidpaliié. 

24 Juillet. 

La ville déclare qu'elle prendra fikit et cause pour les 
commissaires de police en cas d'appel au Parlement par les bou- 
langers de Troyes, à l'occasion de plusieurs saisies de pain fiâtes 
dans les boulanfleries. 

9 Août. 

1694. — L^arsenal des prisons, dont la suppression de fait ré- 
sultait du retrait de la plupart des canons, par Louis XIV, est 
l'objet d'une proposition tendant à le faire dônotir. On décide 
qu'on attendra les ordres de Tintendant ou des trésoriers de 
Franoe. 

19 AoAt. 

1694. — On décide qne l'auditoire du juge des faubourgs sera 
construit prés de la Vienne^ à Croncels. 

18 
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17 AoAt. 

^194. — Bétonne de Torpanisaiion de la milice boun?e«!se. 
Les 52 compagnies sont rêduiies d'abord h 8, pois k 16, commnn- 
dées par un colonel, ua major, i5 rapiiaîues, 1G licnieiiairts, 
aaïaiit d'enseignes. Les grades snpôiicurs èout coQSiUuês en Miït 
d'oUicc, C€ux d'enseigne soal électifs. 

35 Septembre. 

1694. — Le prince de Soubise, le fils, est nommé gouverneur 
de Champagne et de Bric, au lieu de son pcrc, el sur sa dé- 
mission. 

21 Octobre. 

1694. — Le miire Lyon et le conseiller Le Ré se rendent^ 
Vitlacerf, pour présenter leiirs lioounages à l'inlcndunt Plielip- 
peaux, lui offrir les vins d'honneur et des langues de mouton. On 
reste confondu on voyant la muliiplleitc des déiTiurchcs de céré- 
monie qu'imposaient les limliitude'i d'«'iiquclic, ei l'on arTivc à im 
total f<»rt arrondi, quand on cntiinè'e les simples cadeaux île boih 
«ke que chaque visite officielle eutrainaii à suite. 

6 Novembre. 

1C94. — L'auditoire du juge des (aubourgs doit être construit 
près de la Vienne, uu faubourg Croncels. 

— L'arsenal des prisons ^pl Hce de lu Tour), flcsiîné à être dé- 
moli, restera dans I élai où il se trouve, < l on dc( ide qu'il ne sera 
rien ehaugé sans un ordre 4û rimcudaut ou un des irésoiiers de 
France. 

81 Uar«. 

AW* ^ IfieelaB Lyon, procvrear d«Boi, acirétc, 4eB hértltefs 
PerricanI, nioyennani 35 mille livres, la ekn|e éb mtère 4e 
Troycs» créée» conme on Ta vu, en litre d'office. 

3 Octobre. 

iWk — L«s préim Ile l'Oratoire 4q eolliftge tleTmyes «ont 
Morleés à reccnrir de leors élèves, h Pâques, S'Irms; i laSaint- 
Lue, $#rrei; les llkéolsg;ein, les physiciens, hîs legiciens el tes 
pauTres ne sont tenus que de payer 3 livres. 

10 Novembre* 

1695. — La famille de Chm^t ofigiiaire «do BdiMii^Mne» 
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fait un don ronsidérabic à riiôpiinl de cette ville; c'esl-h-dirc de 
70 arpcijl>; de icrrc, 13 arpents ilc |»rc et des renies foncières; le 
toui d im revcnit annuel, en ar^eni, de 591 livres 15 sous. Le bul 
de I;i ikMUktiou éuU surluul la foû Jaiiua d'uu lit. 

30 AvHl. 

1690. — Isnae MnîUcl csi a<lmis, par M. de Canmartin, h prôlcr 
serment en qualité déconseiller, malgré Popposiiion qui lui est 
faite. — I^ar suiie de la dcniission du ikur Mididlu, Maillei est 
nooiiué cooimissairc de l'artillerie. 

m 

22 Décembre. 

•HOf^. Incendie qnî détruit les Etnves-aux-reininM, sises AU 
bo' d du Riipt-€or<lé, en Tace le lliirelié-:uii.TRi|Kiiis. Quatre corps 
de liâlinienls sont nncauiis; i>q ne roli&lH pas les èiuxes i|Oiiip« 
paricnaient à la collégiale Saiiil- Et le une. L'usage du linge» eo se 
gévéraKsafit, causa le changement qui s'iuiroduisU dans le moijo 
de se iiaîgner* 

G Janvier. 

— Le maire et les écbevins de Troyes se décbrent par* 
fies intervenanles C!i Viveur des lidpiUMa de la yHIc* dans Ja pro- 
cès dirige par c6S établissements contre les chevaliers de Saint- 
Lazare et de Montcarmel. 

Juin. 

. f Gtrr. — FunéralITes dç Aqne^uise Uarlin de lanbanlemonty 
ablK*sse de ICotre Daiite-dcs-Prés. Elle était fille de ce idnistre 
Lanbardcmont, auquel 1 histoire fait tant de reproches. 

dO Juin. 

1097. — Une pluie torrentieHe déierfliine des inondations dans 
le faubourg Sainl-Jacques, dans les «l ianicrs de Saint-Denis cl de 
Saiul-Avcnlin. L'eau monte jusqu'au reiablc de Nalrc>Daiuii-eik^ 
IslCi aujourd'bui cbapcllc du Graud-Seuauairc. 

8 Juillet. 

1097. — Le tonnerre tambe pour la septième fois sor le Hocher 
de la cathédrale du Troyes, qui devait, trois ans plus fard, en- 
traîner la niiue tlp touti» tviMico 64 euiktoiiuager cousidérabk- 
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37 Août. 

1697. — Date d'un anét aux tannet duquel aont rétabliei^ à 
Troyes, deux foifes liranches de huit joan de dorée cfaacme. . 

2 Octobre. 

1697. — Un pont de pierre, au lien d'un pont de bois à cons- 
tmire à la porte de la Tannerie, est acyngé an sieor Prince. 

1* Novembre. 

1697. — Le maire, en retournant à Paris pour les affaires de 
la ville, est chargé de présenter requête pour les aucieuset nou- 
veaux cinq sous (impoâitiou s'élevant à 15,000 livres), afin d'en 
obtenir la décharge. 

g Novembre. 

1697. — Les arqnebvsiers sont en diseusilon avee les 
tanxy an sojet des renies que l'hôtel de l' Arqnebose doit ans bos- 
pilaliers. Pour terminer le diATérend^ il est décidé qne Ton don- 
nera anx bôpitanx quelques arpoils de pré appartenant aux 
arquebusiers, à Saneey-SainMnlien et Vallant-Saint-Georges; de 
plus, cinquante livres de rente. Au moyen de cet anangement, la 
vine reste propriétaire de rhôiel de r Arquebuse. 

25 Janvier. 

1698. — Publieation solennelle à Troyes de la paix entre la 
France et TAllemagne. Un fen d'arUftce est tiré devant raétel-de« 
inile. Lecture est donnée du traité sur les mardies du palais, sur 
le perron de l'Hôtel-de-VîUe, aux Qaatre-Vents (angle de la roe 
du Dauphin, de la place de la Bonneterie, de la me Moire-Dame), 
enfin devant le portail de la cathédrale. 

27 Février. 

1698. — Une scène dramatique se passe sur la place de l*Etape- 
an-Vin, aiqourdliui pkce de la Banque, devant le premier café 
établi à Troyes, et tenu par le père du dironiqueur troyen Da> 
haUe. Dans cet établissement, qui était ouvert depms quelques 
semaines, deux mousquetaires du Roi, Jean et Philippe Hérosi, 
cherchent querelle à Nicolas Vinot, avocat aux Riceys. On sort; 
Tinotet Jean Hérost, Pundes mousquetaires, croisent le fer, sur 
la place, en face d'un nombre considérable de curieux. Vinot tue 
le soldat, et se dérobe par la (hlte aux investigations de la justice. 
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▲lors les peines pronoiieées contre les dnelUstes étaient d'âne sé- 
irérité eicessif e. Vinot demeare caché ; n fiunlUe fait des démar* 
cbes acttyes, prou?e qne le provocateur était le mouiqueialre, el 
obtient des lettres de gr&ce. A titre de remerdement, Vinot en- 
voie Il Louis XIV une pièce de via des Riceys. Le Roi trouve le 
vin si délicat, qu'il prend l'habitude d^en boire. La famille de 
Praslain devint fournisseur en titre de la table de Louis XIV. IjS 
contrée dite Val-des-Riceys fut mise régulièrement à contribution 
pour cette fonmitnre, 

21 Mars. 

1698. — compagnie de l'Arquebuse échange trois arpents et 
demi de pré avec les hôpitaux, pour remplacer la rente qu'elle 
devait à ces établissements» 

31 Mars. 

1698. — Feu d'artifice tiré par les chevaliers de l'Arquebuse» à 
l'occasion de la paix de Riswick. 

i« Mai. 

1698. — Arrivée de lettres de grâce signées Lonis XIV et con- 
tresignées Golbert, données en faveur de Nicolas Vinot, des Rl« 
ceys, qui, dans une querelle engagée entra Ini et deux mousque- 
taires, an premier café ouvert à Troyes, avait tué l'nn de ses 
adversaires sur la place de rËtape-au-Vin. 

7 Mai. 

1608. — Sont nommés |oges des mannfiu^tuies MM. Baillot, 
Jeanson, Potbmt et Gouanit, échevins. Ces noms sont encore re- 
présentés par plnsienrs familles. 

28 Mai. 

1696. — Les pluies avaient été si froides et si persistantes, que 
la municipalité prie le Chapitra de Mut-Pierre, au nom de toute 
> la ville, de faira des prières publiques. Le dimanche suivant, on 
descendit la châsse de Sainte-Hélène, et l'on fit une procesrion gé» 
nérale dans toute rétendne de la ville. 

9 Juin. 

1698. — Sur la demande que fout les arquebusiers d'un capi- 
taine-chef, choisi par la ville, les échevins nomment M. Lyon, 
conseiller du Roi et maire perpétuel de Troyes. 
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11 Octobre. 

f608. — Un emprunt est fait pnr h ville, aQa d'acheler dttUé 
dans les campagQCS cl d'approvisiouoer la viUe. 

24 Novembre. 

iG08. — Le Conseil de réclievinaîïe de Troyes rend un arrêté 
aux termes duquel les prises d'e:>u effectuées par les bondes sont 
rt'glemenlécs. On sait que les bondes ont touÎMirs joué uo grand 
r61e dans 1 indusliic de Troyes. 

A. Décembre. 

4698. — Le Boutliilier*Chavignv, cvéque de Troyes, adresse k 
tous les piètres du diocèse une lettre pastorale coofirmaUve deé 
statuts de soo onde, son prédécesseur. 

S Avril. 

1699. — ta yiHe oonscol à ce que les oflldiora et lo lol dePAf- 
qoebuse Jonisseot du droit d*entrée et du double huitième pour 
120 muids de vin, savoir : lo capitaine, 30; le lleuleoaot, 23; le 
m-jjnr, 20; l'enscigne-colonel, 15; le second enseigne, 10, et le 
rifi de l'Arquebuse, 70. Cette faveur n*éiatl que la conséquence 
d'une décision de l'Udtel-dc-Ville de 1603. 

49 Juillet. 

1699. Les chnnoines du Chapitre de la calhcdrale de Troyes . 
envoient le dessin de leurs armes à Tarmorial général do Frauce. 

25 Septembre. 

4699. — Mort du chancelier Boucherai, fils de Cuillaume Bou- 
cherai, avocat au Parlement, natif do Troyes. Louis Boucherai 
mourut dans Tcxcrcice de sa charge de chancelier de France. 

Diz-mnniME siècle. 
25 JaoTier. 

1700. — Entrée de M. Pommoreu, ialOAtat do Champagne 
dans la Yille de Troyes. 

25 Février. 

lîOO. La nuntdpàlité deTroyOs arrête, h râélel-do-Vtlle, 
lo rang des gens tadlab^^ c*esi-ft-dire assmeUis» payé pour 
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éviter îa charge des gens de {?norrc [fatlle Tîent. dît-on, de ce 
que les paysans collecteurs, ne sachant pas écrire, marquaient 
leurs recelies sur des morceaux «le bois semblables à ceux qu'em- 
ployait encore, il y a peu de lemps, la boulangerie). Les habitants 
de Troyes étaient alTranchis de la taille, ainsi que ceux des Faux- 
Fossés, du faubourg Cronceh, desHaiils-Trévois, des Bas-Ticvois, 
du Pré riZvéque» de U Moliue^ du fauliiourg S^iat-Jacques et des 
Tanxelles. 

E(aienl laillables, an contraire, dans Tordre suivant, les habi- 
tants du faubourg Sainlc-Savine, de Saint-Marlin-ès-Vigin s^ des 
Noés, de SaiuUADdré, d'au-deiù S;iiui-Giik6 el da Poûi-Samie- 
Marie. 

8 Octobre. 

1700. — Pour la huitième fois, la foudre frappe le clocher de 
la cathédrale de Troyes Cet accident, qui arrive à une heure après 
minuit, détruit 1; clocher qui s'élevait h 180 pieds, la toiture el 
ses plombs, les cloches et une statue, colossale de Saint-Michel, 
posée h la pointe du pignon de façade, du côte du portail. En 
toin.).iiu, celte statue creva une vortie et tua trois ouvriers. Des 
dommages consiiier.tblcs lurcai uccaiiioané;» par racçid«ui, a U 
tour, aux ?oi^ies ci aux vitraux. 

ik Novembre. 

1700. — En assemblée gcnéra'e, les Nogentais protestent con- 
tre Tapplication à leur hôpital do la di^laration da Roi, en sefon- 
daoi sur ce que la maisaii avaii été instituée par la oommunn, 

13 Octobre. 

MM. — Un ip.ccndie éclate, rue des Bûchettes, dans les étcn- 
doirs à papier de feu Antoine Michelin, maître papetier. 

iS Novembre. 

1701. — Mort de Bonrsault, homme de lettres, né ^ Mussy- 
sur-Seioo, secrétaire dcscouunaudemcnts de la duchesse d'Atigou- 
léine. Boursault eut de fréquentes relations avec Boileau^ Racine 
et Molière. U composa des satires, des comédie» el rédigea une 
gazette qui eut beancoup de suceès. ItoufMtnli Ail rmvenr dcf 
gaJi)eUe&^MonUuçoil, 

22 Novembre. 

1701 . — Date de la mort, au couvent des Ursnlines de Troyes, 
de Catherine Charpy, qui s*y était retirée comme servante. Cette 
lèmindmit fUit grand brait ; on lui attrilKiait le don des mifMles 
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et dit êXUses prophéliqnei. l/évéque FraaçoU Màlier, loin ié M 
prêter h ses jongleries, les démasqua avee pentstance, et fit pu* 
Uiquemant établir que la crédulité daseroyantt avait été trompée 
par des impesteurs. 

23 Avril. 

1 702. — Date du commencement du grand Jubilé, ouvert par 
un sermon de Deois-François Le Bouiiiilier-Cbavigny, évéque de 
Troyes. 

26 Avril. 

- 170t. — Grande procession du Jubilé dans toutes les mes de 
Troyes. Ce Jubilé dura deux mois. On y venait de quinse lienes à 
la ronde. 

9 Octobre. 

1702. — Passage à Troyes de M. de Soubise, évôque de Stras- 
bourg. 

21 Décembre. 

1702. Le Conseil de ville décide qu*II assistera anx assIseB en 
la manière accoutumée, et sans tirer k conséquence, pour cette 
année seulement Le motif de cette décision fut qu^ayant comparu 
lors d'un jugement rendu, dont le condamné était appelant, il fal* 
lait de droit assister à la séance d'appel. 

28 Juin. 

1703. — Louis, duc de Bourgogne» père de Louis X¥, se rend 
à Troyes et au château de Vlllacerf, en prenant le cbemin dn camp 
d*Abace. 

là Août. 

1705. — Marie de Roye de La Rochefoucauld est nommée ab- 
besse du Paraciet. 

24 Août. 

1703. — Denis-François Bouthiiier-Ghavigny, évéque de Troyes, 
augmente , par contrat , la fondation faite par une demoi- 
selle de Galmel, veuve de Launay, pour Tinstruction gratuite des 
enfants de Saiat-Nizier. L'évèque traite dans le même acte avec 
J.-O. de La Salle, supérieur des écoles chrétiennes, pour avoir 
deux frères au lieu d'un seuL 

27 Août. 

1703.' — Lettres patentes qui autorisent rétablissement des 
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Orphelines de l'Enfant- Jésus ^ sur la paroisse de Saint -NIzier. 
Cette maison, fondée par M. Le Bé, curé de la paroisse, avait la 
faculté de faire travailler les orphelines à toutes sortes d'ouvrages 
de manufacture. 

S& Octobre. 

1705. — Prender déptrt dn ooche de Troyat à Pifls. Ce moyen 
de traosport, qui semblail on immense progrès à nos ancêtres, 
làl salaé par des acclamations. Le coche partit an bruit des tam- 
bonrs et de h mnsiqne. 

19 Novembre. 

1705. — Mort de Louis de Vienne, appartenant à la famille de 
ce nom, qni rendit de grands senrices à Uenii I?. L'on de ses an* 
célres, Jfoseph de Vienne, écuyer, seigneur de Sainl-Benolt-sur> 
Tannes et conseiller du Roi, fut maire de Troyes sous Louis XIII, 
et élu mi iOtl. Louis de Vienne éuit enterré ani Carmélites. 

1* Janvier. 

1701. — Le port des lettres de Troyes à Paris, taié précédem- 
ment à trois sous, est élcTé, k partir du 1** janvier 1704, à quatre 
fOQS. On sait qo^avant la taie uniforme qid a ramené le chiffre 
Aié il y a Juste iSO ans, les lettres de Troyes h Parb étalent 
taiées à 40 centimes. 

7 Mai. 

1704. L'évéque François Le Boutbilier-Cbavigny reconnaît 
canoniquement la relique de Vindex de Saint^ean-Baptiste , 
donnée par Gauthier V, duc d'Athènes, en 1306, ans religieux de 
Basse-FontahM, prés de Biienne-Napoléon* 

17 JuiUet. 

1704. — On rétablit en nombre, conmie précédemment, les 
échevins dont on avait réduit le personnel de moitié an mois de 
février précédent. 

2 Octobre. 

i704. — Feux de joie à Troyes, à Toccasion de la victoire na- 
vale remportée par le comte de Xoulonse. 

2i Novembre. 

1704. » Les corps de métien s'assemblent pomr délibéisr sur 
les taies qu'on leur demande. 
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6 Octobre* 

4708*. Moffl de leao-lbpilsie BlMdnaéy «reffller do YBIM^ 
de-YiUe. 

23 Oclobre. 

1703. — Mort, à Milan, de M. de PrasUin, lieutenant du Roi en 
Ghauipaî^ne. M. de Prasiuin avait été gricveiaeui blessé à lu balaiiio 
de Cassiu. 

18 Mai. 

4706. — fe Bouthiiier-Gliavigny, évêque de Tmyes, tient no 
synode à r£vèclié, pour Tentretlen ée la discipliue eccicsiat- 
tique. 

17 Octobre. 

1700. — L'Arrivée à Troyea de I iateodant de Champagne Lei- 
ealopicr sa selon le céréiooshl afseouiuiné, cl le Corps, de 
Tille lui porte les cadea:ix d'Iiouucue. Lescalopier desceud à la 
Gommauderie de Saiui-iean-de^àraiafein, rue du Temple. 

8 Février. 

1707. ArrAt du Conseil qui rétablit, trop tardivement pour 
exercer une iiiOueiiee utile sur le tommeree» lès foires de Ti oyes, 
eoncédées depuis Louis Xil, après la suppresàion des aucieaties. 

â Mai. 

1707. Ouverture des assemblées des dofi»iiaés du diocèse 
de Troyes, api>eléft CaUndm, et fondés par Tévifiqne te BmhM- 
lier-Cbavigny. L'assemblée ^ Cmlendeê de rarekiprèlré se lienl 
au sômin.iire. IjO but de ces eonièreneee étak le maiutleo de le 
dlselpline ecdésiastiquc. 

48 Juin. 

{708. — R'Hal)!is>crncnl des oûiccs, CXempUoQS et |^ri?ilég,eS dC 
la milice bourgeui&e de Troycs. ' 

28 Janvier. 

i709. — Incendie à Troyes, au fond du cloître Saint-Etienne, 
sur la rive gauciiede ia Seiue, dooil Uolai Uei'Ari^uebuMi occupai! 
la rive droite. 

14 Mai. 

4700. ^ Leprieuiédftliotfe-Om-ett^lUeesIrèuitbrfifécbé 
de Troyes. 
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1710. — rem Lomhard consent k la rèonfon dê ToUtee de 
colonel de ta tnilice boarfteobe an Corps de Tille, moyennant la 
somme de 1,020 Ikres, qu*ell» retfiit à tilre d'indemnilé et comme 
pjroipriêtaire du ÛU9* 

13 Juia. 

1710. — Mort, i Soissons, dn P. Calabte, oratorien, né à 
Troyes en 1665. Le P. Galabt»o'élail diit nne réputation de pré- 
dicaieor ésm «n genre généralement peu reelierché. Il s*éiait 
adonné ans missions dans la campagne; cependant, il prêcha avec 
succès k Troyes et dans plosieiirs autres villes. Il mourut supérieur 
da séminaire de Soissons» où il fut Tivement regretté. 

12 Juift. 

171t. Le droit privé et riniérét public étaient sonveut en 
désaccord sous l'empire de rancleune légisUlîon. Ainsi, pour con- 
server leurs droits, les Gliapiires de Saint^Pierre et de S:iint« 
£iicnoe s'opposent à ce qu*en 1ère le» vnunes du guuflTre, malgi é 
nne Inondatton qui néeessiie cette mesure; nais la municipiilité 
passe outre et procède d^autoriié. 

11 Juillet. 

1712. — M. Pierre Pailloi esl élu maire de Troyes, cl conliauc 
Texercice de ses foDCliuus. 

18 Joillet. 

1712. — i'nc dépuiaiiiin ost cuvoyéù à ClààioQS pour demander 
une modération des droite d'octroi. 

19 Octobre. {Date du jour inetrum».) 

1712. — Arrivée à Troyes de 570 prisonniers repris à Denaîo, 
an Qiiesnoy el à Douai, cii Flandre. Gos prisonniers sont logés 
dans les dépendances de la Tew-Boileau. 

23 Mai. 

1713. — L'établissement des bouchers ra fanbewg Ooaeeb 

provoque nne opposition de la part de la communauté des bou- 
chers de Troyes, et nne adhésion à rétablissement de la part de 
lois les corps de laTille. 
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14 Juin. 

i715. — Publication, à Troyes, à son de trompe, de la paix 
d'Utrech. 

la JttiUet. 

I71S. . A la sniie d'un acddent sur le Pettt'Pftoé, qui ooAia 
la vie ^ ploaleiirs personnes traTaillant en corvée* la ville accorde 
aosTenves et anxlilessés cent lima dindemnité. 

4 Août. 

1713. — Le eoftte de la rivière de Fteme, qui traverse le bras 
de Seine, entre la halle au vin et la petite chaussée des Blanchis- 
seurSy est l'objet d'une réparation. On sait que le cours delà 
Vienne passe an-dessoos du lit de la Seine sans y mêler ses eanx. 

12 Août. 

1713. — On s'occupe du cérémonial à obsemr pour l'élection 
de Piene PmUot, nommé maire. 

i/t Octobre. 

1713. — On établit des glacières, l'une dans la tour Sainl-LAm- 
bert, l'autre dans une des tours élevées près de Notre-*Dame-en- 
Isle. L'intendant de Champagne donne 300 livres pour contribuer 
à la dépense. 

16 Mai. 

1714. — La ville achète, pour dégager la porte de la Madeleine, 
une maison appartenant au âieur Bidelet, huissier-archer de 
Troyes. 

23 Août. 

1714. ~ La ville achète nne place près de Saint-NicoU». 

— On arrête les réparations à faire au pont de Jaillard, pour 
les parties à In charge de la ville. 

SS Mars. 

1715. — Etablissement, à Ponts-sur-Seine, par la famille Le 
Bottthilier-Chavigny, d'une communauté de sœurs de la Charité, 
chiigéei de soigner les malades de Ponts. 

11 loillet. 

1715. ~ On présente au Roi une requête afin d'obtenir la ré- 
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vnMlkMi de Tarrét dn Conseil du 30 mai, portant suppression du 
cowem de 1» Congrégation qui occupait l'emplacenent de l*an* 
eienoe gendanneiie. 

i** Septembre. 

1715. — Mort du eélèlm scnlpiear tvoyen IVanfioii Ginideo, 
êgè de 89 ans. Ginidon meart à Paris» le même Jonr que le roi 
Louis XIV, dont il était le scolptenr. L'artiste, malgré ta baate 
position, n'oublia jamais son pays naul. II aimait ii y venir sou- 
vent et à y prolonger ses séjours. Les vendanges avaient pour hil 
on charme particulier. Girardon étail on modèle de boubomie et 
de naïveté. Le séjour de la Cour et ses relations élevées ne mo- 
difièrent pas ses babitndes. 11 a beanconp laissé de sonvenirs 
dans le vUle de Troyet . 

22 Décembre. 

4715. — Un impôt est levé snr 5 à 400 babitants poor les fortifi- 
cations de la ville. 

9 Mars. 

1716. — Une protestation s'élève à Poccasion de la fabrique de 
i'bdpital Saînt-Nicolas, dont Tentrepreneur, le sieur Bourotte, fa- 
briquait des serges dites des Saint-Nicolas, qui n'avaient pas la 
largeur suffisante. On rappelle que les produits des drapiers sont 
soumis à la marqae et à la visite des maîtres-gardes de la commu- 
nauté. 

19 Mars. • 

1716. — Lettres petentes q|id rétabMsseni les anciennes foires 
de Troyes. 

18 Avril. 

1716. — Prise de possession par M. Favart, nommé au prieuré 
de Choiseul, près Barbonne (diorèse de Troyes). On constate la 
démolition depuis plus de cent ans, par les ennemis de la Reli- 
gion, des bâtiments du prieure. Favart se met en possession légale 
de l'une des cliapeiies de Notre-Dame-en-lsle, où s'acquittent les 
prières et les fondations ; la possession réelle s'eiïectue sur les 
lieux même au moyen d'une pnère seulement. La destruction de 
l'église empêche l'accomplissement* du cérémonial ordinaire. 

10 Mai. 

1717. — Mathieu-Modeste Vinot, oratorien, né à Nogent-sur- 
Aube, soutient avec éclat, à Troyes, une tbése de tbéologie. Mé en 
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leit, VimmHiH mirSê^ h n9 ans, ebaii«inodefltiot-Galk»lot- 
Iburt. Il • If aduli «n vem iitin» le» îiUes 40 Lu FoiHaine, «i om* 
posé des poésirs l;i fines imprimées k Troyes. Ou lift ■ altniwé mw 
des ouvres principales de l*abbé Crôcoiurl* 

iO Juin* 

1718. — Isrqnes Bénigne BoMoel, neveu dn grand Bossoet» 
est sacré évéque par le cardinal de KoaîUcs ei par Jes évôques 
d*Attxerre el d'Avrancbes. 

li Novembre. 

i7U. Inslallalloa de rév<^q«e JarqtiPs-BÔDÎgnc Bossuct, au 
siège de Troyes. Ci*l éf éqne refusa, le prcuiier» dt* jurer i|ii*ift maiil- 
licndraii li's privilèges de Tabbaye de Nolre-Oame atti-Nonnalus, 
jusqu'à ce qu'on lui eût éialrii qu'il 4evaîlJBe serment. 

20 Novembre. 

1719. — Les prisonniers moltcni le feu à la maison de déten- 
tion de Troyos, d;ins Tespoir de s*év:ider. Les précautions prises 
trréfeiit les progrès du feu, et une dMble garnie esiérteuee em- 
pêche révasioA. 

25 Dccerobre. 

1710. — InretiAlie^i dôkuii soixMUe roaims li Arris*«nr<Anbe. 
AI. Grassin, seigneur de la ville, obtient de Louis XV ceuimillo 
livres pour réparer le ^ésastceu 

27 Février. 

1730. — Arrêt du Conseil qui défend k tontes personnes d^avoir 
plus de 800 livres en arfoul dies elles. On csi leuii de porter Tex- 

eédaiilà la Uotftfiaie,oii à rccliaugerconUc des biUeis delà Biiiiqiic 
de l>aw. Une faveur inouK s'aUai he d'a^toi d à ces valeurs, Aices à 
S 0^) au -dessus du Unx de l'ar^enl. A Tniyee, iMiteNrilé Ct^t obli- 
gée de mettre dos génies devani lu Monnaie, pour prévenir les dé* 
sordrcs raiisés par l'atlluefliee des geosqiù viiijuaeni.é(taiger leur 
argeui cuiUrc des bilkis. 

1720. — Nicolas Ilenrion, né à Troyes, le 6 décembre 1CC3, 
mcurl (irof- sseiir de syrinqiic au collège royal de France. Afîrégé 
à la Facullède droit dans 1 Université de Paris, il avait commencé 
par élrciucmbrc de ia CDUgrejj^aiiou de la doclrmc ciii clii:iuic,dout 
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son oorlc était général. Apr»-8 la mon de son parwif, Nlfolis Iîf*n- 
rion :«Uafidi>ufie in Congrégation, ci se lance dans le monde, où U 
se /ail surloul une répuUlion comme uumibinuic. 

1*' Juillet. 

1720. — Une somme de cent livres est accordée anx Frères des 
Ecoles clirptiennes, par chaque aonée, cl pour cbacuuc des irois 
das&es qu'ils liemieDt» 

17 Août. 

1720. — Orifonnance do police du grand-maire de Troycs, qui 
fait défense ani mendiants d^eiHrer damla cathédrale ponr y men- 
dier» sous pcii<e de carcan et de prison s*il y écliet. Là même or> 
dunnanee défnid aux manants de passer par réfilise avee des pv 
niers etd*aulres fardeaux, sous peine de conflseat ion cl d'amende; 
aux enfants, des*ailroupcr ci de jouop sHr la place et d>* jcier des 
pierres au-devant du poriail. Celle dernière iiariiede rordouuaace 
aurait bien liesoin d*élre remise en vigueur anjunrd liuis maison 
doit constater que, pour le surplus» ks liabiUides d»pcn>eni de 
toute prohibition de police» 

dO Oclobre. 

d72l. — Incendie oonsidénible dans le couvent de Saint-Lonp. 
L*:i{)baye el les maisons voi-^ines fiireni trcs-enitoromagées. l/é- 
\êqnii Bcnigue Bossucl mouira un grand léle dan» celte cîrcons- 
taiice. 

6 Novembre. 

1721. —> Incendie h l'abbaye de Saint Loup. 

h Novembre. 

1722. *— Dom Paul Plonvièrte lioflfliicaret envoie nn linge mira- 
culeux, provenant de l'abbé de Rancé, k H"* d'Arrél, abbc&se do 
Kolrc Dame-aux-Nounaius, k Ti-oyes. 

27 Décembre. 

J722. — Etablissement dcft Sceurs-Crlses à Tmycs, sur In pa- 
roisse Saint-Jean, en ver^u d'une eoiifinuation par l'cvéquc Bênixne 
Bossnei, de la fondation due ii Catherine Permcbol, veuve de Ni- 
colas Pailloty conselUer du Roi^ premier élu on réiectiun da 

Troycs. 

G Juillet. 

M. de ia Uupreg^ conseiUer de ville, est dôpntè â 
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Paris, à TefTet de faire les offres les moins onéreuses qu'il sera pos- 
sible, aa sujet de la réunion des officiers municipaux au Corps de 
Yille. ^ 

39 Noveinb|«* 

iTSS. — Grands feux de joie, à Troyes, et réjooîasanees pu- 
bliques, à Foccaslon do sacre de Louis XV. 

— Grandes réjouissances, à Troyes, pour la cessation de la peste 
de Marseille. On supprime la garde des portes, destinée à contrô- 
ler la santé des arrivants. Depuis trois ans, on faisait cette garde. 

18 Octobre. 

1724. — Le marquis d^Ârgenteuil est nommé gouverneur de 
Troyes. 

SO Octobre. # 

1784. — Arrêt dn Conseil qui tranche le différend élevé entre 
les concessionnaires du flottage de la Seine et les blanchisseurs de 
Troyes. LVurrét décide que, pour ne pas entraver la blanchisserie» 
le flottage commencera en octobre et finira en mars. 

26 Novembre* 

1784* ^ Translation des filles dn Bon-Pastenr au oonvent des 
fiOes de la Congrégation. 

— Ouverture des classes du Bon-Pasteur. 

S8 Juin. 

1725. — Violent incendie à Lesmont, qui détruit quatre-vingts 
maisons. 

80 Juillet. 

i7î5. — Le buiean de Pbôpital de Nogent invile la religieuse 
placée à la tète dn service, M"^ Claire d*Orgeval, à se poorvolr, 
comme d*abns, contre une ordonnance de l*évéqoe Bénigne Boe- 
snet» qui kii eigoignait de quitter le diocèse. 

19 Août. 

i725. — Passage, à VlUename, dn roi Stanislas de Pologne, et 
de la leine de Rruice, Marie Lecrinska. 



8 Octobre. 

17I5. — Le roi Stanislas de Pologûe,betn-frère de Louis xy, 



ftwetétJtéfBH, en é(Mlpé|nîé de sa feminc, pour fejoîiidi'e Roî 
à Chambord. Stanislas entre k cheval, à la lôle du rcgimeol de. 
neaMIei, et descend à Pèvéché. Le Tille de Troyee lui fail nne ré; 
• èeption tolenneHe. 

iO Octobre. 

1725. — Dépui de Troyee de roi&uni&lae de. Pologne et de sa 
aniie. 

I» Octobre. 

4725. — Les arquebusiers, leur roi et leurs oflRciers, sont rois 
en demeure de payer vingt-huit ans de loyer, qui soiii dus sur le 
pied de 50 livres par an, pout location do la placu ei du jardin de 
i'bôtel de rAraueiDuÂe. 

4 Novènibre. ... • i » 

1725. — Proeession à Troyes, au son des trompettes, des tIo- 
loDS el des tambours, de capiMb raibetés^ an nombre de 14, par 
les Trinitaires, dans 1m Etals barbaresipiefi. . - . - : ^ 

19 Octobre. (Haie du jow «usrfoàM.), ' '\, 

1726. — Phénomènes inéléorologiqnes qui jettent Telfroi dans 
la population. Le bruit de la fin du monde se répand, et la foulé 
épottiantée remplit les^ églîaes. Le del Mi enten, ies kiemi 
étoctiiques le sîlkwimlent, .aeemnpagnéee de éHenaUetis." ' 

.24 Avril. 

1727. — Un violent incendie éclate à Arcis-snr-Aulie. 11 réduit 
en cendres, en moins d^une heure et demie, deux cent vingi-huU 
maisons, une partie de Tégli&e SalntiEtlenne et eelle des Corde- 
liers. La ville de Troyes viem av secônrs des Arcisiens, el le sei- 
gneur d^Aicis, M. Cmsin, osBtribnegénèrmmèmenlnn rétabUsse- 
meot.dermaiaens ^imUcA. C'est à eeile oee se ie n fw» 9fvon^ 9m 
lessoUîciltaâoil&dMlmbManla, dent M. Blin s'était Mlimerprèie, 
composa ce quatrain remarquable qa*on lit eMn sur lee.mufn 
de régUse : 

Une flamme cruelle a raragé ces lieux, 
Gransio 1(6» rétablit par §a muDtfioence. • *' 
- • Qipe ce marbse à jamMs serre à Imeer 
Le malbenr, le bienfkit et la reeônnalsianeeb 

20 Mai. 

. . *>. • • ' • . .1 • 
1127.' — ' Le dragon de bronze, eonnn sous le nom de CÂaêt' 

14 
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Saléej et que les moines de l'abbaye de Saint-Loup |i#tlûeiu en 
procession pendant les Rogations, sort pour la dernièie lois. A 

metin U 'CJtiur^Aim son église, il surgit, f^g /dJu^^^foi^ 
h suite de laquelle révètae Béoigae Béesnet 4éleiMllt ^àmÊ^ 
praciiMiettDélleriÉeAt^tyÉiiÉM'>0 01 r^i-^i) f!t<-i7}<eff iK 

* , « ■ • 

5 Juin. 

4797. — Afrivée à Troyes 4^ |$fir^-du-corps, en vue de la 
guerre. 

ràWh r^'Pinda^ la nUt^' oa eiiDMili» eeit]«s âé tt plui^M 
des puits publics, et on les suspend aux portée d«8 <oileiéVsilMMli* 
cîpaux. Il y eut grand elfroi d%iis la ville k la suite de cette plaisan- 
terie, qa*OB coosidért connùd tiv préliminaiie d'iacendle. 

4 dô Mai. . 

1728. — Vers huiliietires et démie dd soir, il tombé i Troyes, 
pendant on orage épouvantable, uqc grêle grosse civeme des œufe 
de pigeon, ajrÉnt dés tournes arrondies et anguleuses. U y eut des 
irétoDa qui peseieat As saà uept livres. Les tuiles et1>es vitres des 
misoaB tombaient en éolals. lit y eut pour 50 miitie tcam^ de dé^ 
gàlfi îi l'église SaintrJean;, et la perte essuyée, rien que par U 
ville de Troyes,^ns compier ^ banlieue, dépassa 3 millions. Des 
pieds de vigne et de gros arbres lurent brisés en morceaux. 
Trente-deux villages furent littéralement ruinés. Les vignes de 
Mooigueux, de Barberey, de Sai(Ue-M,a4ir<»k d6.VeiU|i> tde Créaey et 

i728. Dans plusieurs parties de la banlieue de Troyes, les 
ainas do grêlons, aecumulés par Touragan de la veiHe, s^élèveni à 
hauteur d'homme. Deux liommos sont trouvés tués parla chute de 



47 |9i)vier. 

4729. — incendie eonsidérable qui écMte chez tih lîhandelier 
de la rue NotresUaioe, près de église isaiot^Jean. VMgt maisons 
sont la proie desfiaffimes: ' ' " ' ' •• " *^ 

— Un violent incendie se décJare^dans la maison d'un fabricant 
chandelier de ia rue de l'Ëpicerie, à Troyes, dans. l'eudroiti^ÙLest 



lé groèpcl^ iHèi9ons formé par le tufé &e la Palan la chapêtterîe 
de If. Liégault, Taieffer âe confiseur, Phorlojr^ie, rhn|irlriifef)<f' 
Cardon, etc. Toutes le^ construciions, au nombre <1« vingt, etitre* 
les quatre rues, sont anéanties. Le froiji clait si vif, que \'c:\u ge- 
lait au moment de l'employer. Cet incendie amena la rcconsiruc- 
tîûir régulière et en irîerrér déi bAciikieiils qo} existent auJourcTfadi. 

4730. — Un acte capilulaire du couvent de Nolrc-Darae-aux- 
KoDoains accorde au maire et aux cchevins le retradchcmeut 
d'une partie du cimetière qui entourait Téglise du couveut. 

« 

t750. — Le dùc âe Noaiflps, séî^nettr de N<^g(»nt-snr- Seine,' 
et révêqne Bénigne Bossuet, offrent d'org:a«fser mi service CQVn^' 
plet à l'hôpital de Nogent, et d'y insiailer, a cette fin, des IOMi##di^ 
la Charité appartenant à lajÇ(^^é^ûon|^f Mevers. 

9 Novembre. • t - - 

1730. — Mort de Le Boulhilier-Chavigny, èvêqne do Troyes,' 
nommé archevêque de Sens. Il ôtait neveu de François Le Boulh!-' 
lier, son prédécesseur au siège de Tr/)yes, et fils d'Armand-Léon 
Le Bouihilier, comte de Chaviguy et seigneur de Ponls-sar-Seine, 

et #£ii8ahe<à Bowuet. ' . . .i * r 

• > • ■ . . ♦ ... , . • 

>. 10 AyriK 

"iT5i, — Incendie, h Troyes, dans In Grande-Hue. Le feu éclate 
dans la maison d'un épicier ayant pour enseigne : la Plwme- 
Blanche, prés de la rue de la Chasse. Il dura plusieurs jours -, dix 
maisons furent brûlées. La femme de Tépicier périt dans les 
flammes. * 

15 Septembre. 

179t. ^' Ilort de items-François Le Boutbitiev-Chavign^; $5* 
évèqnetide'ifr^eB, quifVélàll feUfé tu eimM des Qlmtreiar 

iS Novembre. 

1731. — François Le Bouihilier-Cbavigny, évêqne de Troyes, 
meurt ^ Paris, âgé de 90 ans. Cetévèque, peu favorable a TeSprit 
jésuitiqi)<S^ réprima plusieurs coutumes SQai)duleuâc&, mit ordrei 
aux habitudes déréglées des Dominio^ias e4desCordelÀecs,i>néuni^ 
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MWMitadaat Le BMllute, fui fti éUifer la lbe^« cblleav de 
PMile*siii<-8eiae» 

6 Janvier. 

i732. — Incendie du prieuré des Bénédiclineg de Sainte-Scho- 
lastiqnc. Ce couvent, dont les ruines s'élèvent dans la prairie de 
Rosières, à quelque distance du ciiâteau, fut réduit en cendres. 
L'église, seul reste encore debout de l'ancien établissement, faillit 
être anéantie. Il y avait alors irente-qoatre religieuses dans la 
communauté* 

4 Juin. 

ÎTfSÊ. — Une giêle épomnttble nif»|e les moisMiit dans tevs 
le» ewriioM de Negeiii-«iir49eiBe. Le bwea» 4^ l'Béiel>Dieii:«i 
eUifè de firire dee iteiificee pow aoeliier la màt^ ^n^eiigiHir 

d a Ê Ê a â . imàBÊÊÊiBÊÈÈm 

ih Décembre. 

i732. — A k iflite d'u lh>id rigouretii, qui n'avait eesaé de 

sévir depuis le commencemeut du mois, les roues des monlini, 
au-deiMia et au-dessous de Troyes, sont complètement arrétéeb. 

i2 Mai. 

1133. » Arrêt du Conseil qui en confirme. m anlie de I183.. 

n ordonne que le flottage du bois sur la Seine, eontre lequel les 
Idanchissenn de Troyes avaient protesté comme leur étant très- 
dommageable, ne pourra commencer qu'au mois d'octobre de 

chaque année, pour finir au 15 mars. L'idée du flottage élaii ve- 
nue aux sieurs Du Vergar, Canot et Yaii^ncs, adjudicataires de 
foréis en 1722. On plaida longtemps et souvent» mais onila le 
succès resta aux blancbisseurs troyeos. 

iU Mai. 

4733. — Pose de la première pierre du corps principal de 
logis (le i'Hôtel-Dieu de Troyes, dont les anciens bâtiments tom- 
baient en ruines. M. Louis de Mauroy, de VUlemeyenne, maire de, 
Troyes, pose cette pierre. 

♦ 

U Avril. 

1734. — Les gardes-du-corps, en rejoignant l'armée française 
qui allait combattre l'empereur Charles Yl, cainpent à Tfoyes» au- 
près Uu couvent de Notre-Dame-des-Prés. 
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• 40 Août. 

1734. — Feux de joie et grandes réjouissances à Troyes, k 
Poccasion de la prise de Philisbourg Tarmée française. IJI ca- 
piuilatioa était du i 8 juillet. 

* 24 Mars. 

4755. — Motet, procureur du Roi au bailliage, est installé en 
qualité de maire, à la suite de la création de celte charge en litre 
dWice, faite par Louis XV, pour subvenir aux frais de la guerre 
avec rAllemagne. Qu^ques temps après, la ville de Troyes rachète 
cette charge moyennant 150 mille livres, pour garder son iudé- 
pemiance mouicipale. 

90 Avril. 

1735. — La compagnie de Charost, des gardes-du-corps du 
roi, arrive à Troyes, et fait l»énir sea èiendarda par Béi^gite Boa- 
auet, évéque de Troyes. 

S Novembre. 

1755. — Un règlement est imposé, ainsi qu'ttft tarif, aoxcha»-' 
boaniers et aui encordeurs. 

* 

19 Décembre. 

4755. — Vacance de la lieutenance-générale de Champagne 
et Brie, et du gouvernement de la ville de Troyes, par la mort dn 
flwrqds #i0tMteni, déoédé de la veille à son cbÂteau de 
Passy. 

1636. — Installation solennelle du sieor Tetei, en qualité de 
prévôt de Troyes. 

2 Juin. 

im — Les aHoirt MitUMfrprèÉ dé la BèDe-Groii aost asp- 
prifnés, et.eBerdf»wiele«r d^otlston-C'èliUmiesate 
couvertes pratiquées dans les retraites des res-de-chaïuséefi 
comae la me de BIyoIî de Paris. La dernière naisoii de ce genre 

à Tioyes « di^^ en 1855. était ea IGmo de ii| rue G^togr» 
me du Bois. " , < 

9 JwUtt. 

1738. — Le bailliage de Kogent fait opposition k un arrêt du 
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GooBeil qui inaliitleBt les droits e^dnsMi de b mniielpellté ev 
rhôpital. ' • ' ^ • 

18 Janvier. •> - : 

1739. — Vers ueuf heures du matin, un \îo\i^fi ouragan se 
déchaîne att-dessos de Troyes; plusieurs clocliers, des maisooia 
entières» des moolins k veofi^opyl ijanirersés. 

15 Octobre. 

1 l7Sd. — tJn froid rigoureux et nne>gé|^ Irès-inteo^e se tot\% 
^'sentir à Troyes et dans les envirous. L'fcriyer se prolongea av/^ 
vigueur da ^5 octobre jusqu'au mois dA nui* misère m esci^â- 
sivè, 

2 Mai. 

1740. — Grandes pluies, grandes eaux dans la vallée de la 
'Seine; tes Tauxelles, le faubourg Sa! ut- Jacques, ie Prè-l'Evéq^uey 
HTMÉiÉttt'iAMi m mêfre dtea; tentes H» a^fw èont iiileiaea. 
Les Trioitaires ou Mathurins sont forcés der^oUtérleaf cotnrent 
en bateaux. Dans cette année, les gcaiits poorrireni» et la disette 
régna à Troyes et dans* fofot te voisinige. L'humidité ayant em- 
.fM^k^iMii ds m^d«v •n«e4pt Mre.diiiffhi* U t^pulatkwfot 
on ne peut pins misérable et troubla. ^Maiirs foisiairaii^pMUilé 
publique en se portant à des violences dont la force, et surtout 
des secours nombreux» paiëMMileoÉ^êeher le retour. 

.18 Octojbre. ' 

174O1 Ornait m40ngé hjU wi«wifipidi<è dMn|«iinlari«iii 
d'acheter des grains. 

5 Novembre, 

f tv40. ^ «oas-là camion des «lardiiMidtf M ofVkiers de Télec- 
tion, on emprunte au trésor royal une SOmmoiAO '6g,090iivM 
destinée à acheter des graii^. • ' 

29 Novembre. • ' 

1710. L;i cherté des subsistances détermine l'Hôiel-Dieu de 
Nogent sur-Seine à établir le rôle des indigents auxquels il devra 
être donné do pain. Ce premier rAIe compreinl d'abord 183 feux 
et '665 personnes. Le cardinal Leinoine, le prince de Monaco, abbé 
de Yauluisaut, et ie maréchal de Noaiiles, seigneur de Nogent, 
contribuent pour de fortes ^oioiiie» au soulagement de la misère 



Digitized by Google 



« 

1742. — Dus an Mandement adressé ^ set diocésains, Té^ 
Téqoe de Troyes, Bénigne .Ços^oet, âg4 de 81 ans, annonce qu'il 
?à qaUter la direclion de son évéché, donl son 5ge et ses infirmités 
Ijrf fendent i'tfiWlnlBirallen imp<ys<^ible. II leur recommande la 
lecture des œuvres du grand Bossnci, son oncle, et exprime vîte- 
ment tout l'atteohemenl. «a'/îl épr^ve:4»our les ûdèles de soa 
diocèse. * 

I74t — L'évêque Poueet de It'lli^f* fetae, kÊjmt^ mm 

intronisation, de prêter serment de ^er les priirUéges du cou- 
vent de Notre-Dame.ani.If«iM«*«i^jwqu'3i ce que des titres lui 
proiwreni «ull doit, ce ferment. Awt révêque Poncel. BM?|nc 
Bossuetawid*îii.i:eftwi& d'admetueles.piéteniiimf d^ Lalib^ 

< • 

$ Novembre. 

474Î — L'évôque Matliîas Poncet de la Rivière pnie, au «rand* 

archidiacre de Sens, to wmm «>"f ' ^/"l^"^'' 

iMNir la wlear d*un mtre d'or, et 108 Hnea pour la valeur de deux 
ii«wtt!woét/4teti»'Te*wmnbe est payée çowr l'iwtallatien ile 

» ' tS ïttfllel, , ... 

1743 — Mort de l'évêque Bénigne Bossuet, âgé de 8S ans. 11 
avait abdiqué, en 1742, le sj^Me ^ïfeoyes, qu'il ompait d^ls 
1718 Bénigne Bossuet éuît le neveu du i^-^nd ÇpMuet ,€t le 
cousin des Le Bouihilier^vigny, précédemment «frayes ^ 
Troves Un Missel, un Gforfikrf, un Proœsftomial, publics par 
ses soins, et le rétabli8eeiitolit*«fr»nttfences eedésiaitiv 

l^^^T\m»m aei«i.d(Ho»4>itWi^ - ■ ' 

ao Juin. 

,4«44. -n. ilaiMM Piwimt li» la.lll^,.èi*tl«e^^ J"]^ 
»,tftN»tiii|i>ev4es paMN^ f»fe,fir*, dçwéea.è ém» 

4«'P« MftH- XtU^ 

<744. M. d'Argenson, intenàmit de OiaÉiMiafoe, «rcriit eus 
sobdélégué de Bar-soi^Aibe du prochain passage de Louia XV. 

d W4. ,t4.ih*)«aiBa et «tas é*eid» de Wm^m é tÊà t kaê, ém 



Digitized by Google 



- 216 - 

préparatifs importants pour recevoir Louis XV. Tout est en mou- 
vement daas la viUe ; oq remafiie pavé et l'on répare le poat 

8 Octobre. 

. 1744. ^ On fait des préparatifs ponr -le fUt^Hfi d« Unis XV 

? 22 Novembre. 

1744. — Entrée solennelle de Louis XV à Troyes. Déploiement 
considérable de milice el de population; des ré|oai8Saaces dô 
lottie.socte ont iieu «gUos la ville. 

i^. Janvier. 

4747. — Les équipages du roi Louis XV traversent la ville dé 
Troyes pour aller au-devnnt de Marie-Joscphp de Saxe, fille de 
Frédéric-Auguste, roi de Polo^^tm. La princesse venait en France 
pour épouser le Dauphin, père de Louis XVI, Louis XYIU et 
Gbaries X. " 

à Février. ^ ' ' 

m* ^ ' • 

iHéJr, La OtMip^iao^wrirêià Troyes, oè «elle dâ«f«ad à Vé^ 
véclié. Sa présence et celle de sa sirite sont motivées par In fm» 
chain passage de Marie-Joaèplie . de.fieie, qui venait épouser le 
Daupliin, père de Lenis XVI. 

' 38 Août* 

1V47. ' On 'foit on règlement au sujet des.oeirois et du service 
de 1^ perception. '! , 

29 Décembve. 



1749. — Mort de Rcmi Breyer, chanoine-trésorier de Téglise 
collégiale de Sainl-Urhaiii, puis chanoine du Chapitre de Saint- 
Pierre, ei protnoieur en INiiïicialile de Troyes. Hreyer a composé 
\% Catéchisme des Riches ; il contribua à la rédaction du Bré- 
niaire de 1718; il est Tauteur d'en Mémoire sur la Capitalité 
de Champagne^ dHibe Viê de saMAêétmid, éo MiÉiêB iktitrê, 
de saint Prudence^ etc. Breyer avait,80 ans; é*éiilt un Imnme 
instruit en même temps qu'un éxcelledt prêtre. Il légua sa biblio- 
tfièqpiefS(ndca«v«Bt^lt)rfti«ire. 

5 Janvier. 

1750. — Départ des Carmèfit^ de la ville. Elles avalent leur 
iconuHMMfle 4 renéreii4|tt*0Mnpea^)ewdM le MéIs^ 
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de-Justice. Ce monaftère, fondé en 1620, par le conseiller Yi- 
gDier, époux de Marie d* Veagrigoy, fiaUubli dans la maison da 
liM^mir. JU (Caiu4$ de la diapertion des Caiwéiiles de fa-4plle 
fut leur refus d*adliésion à la balle Unigenitus. 
Les Carmélites dn fiuibourg Croncels restèrent seules à Troyes. 

80 Janvier. 

1750. — Mort 4e smt FrBDÇ(^e Phéliiot, supéaeoBO de U 
cowmeiiMé des Sswrs Hoêm de Treyes, di^rsées «9 1749 mi 
leur refas d'accepter la balte UnigenUut. La s«pirie«se demewt 
la seule r^résente de la coararanaatéy qui n'existait que depuis 
1678, dans la me des lYoighMmmrei,- 

20 Janvier. 

1751. — Le cortège funèbre da Maréchal de Saxe» Tan des 
plas grands généraux de son siècle, traTorse la ville de Troyes 
pour se rendre à Strasbourg. La viHe fait aux restes du maréchal 
une réception digne da béros qui avait succombé à Gbambord, le 

novembre. 

83 Harg. 

I75f . — La ville refuse communication de ses baui au sieur 
Fleuret, commis des domaines et contrôleur ambulant. 

39 Man. 

1753. ^ Le Conseil de ville décide fm reMre I neuf là 
cbaussée de Saim-Martinrès-Vignes. Cette décision donne une 
idée de ce qu'était alors la commun^ ei du pouvoir indiceel qu'y 
exerçait la ville. 

' • • * ' 5 Mai. 

1753. — M. Grassin, seigneur d'Arcis, baron de Dienville, sei- 
gneur-cbâtelain de Mormant-I.ady, près de Melun, vend la sei- 
gneurie d'Arcis-sur-Aube à M. X^olpprdy fermier général. 

' ' 5 Avril. 

475f. — La ville permet aux pères de TOratoire, directeurs 
du collège, de recevoir pendant dix ans, de chaque écolier, la 
somme de livres par an, à titre de redevance^ sont exceptes 
les théologiens, les philosophes et les pauvres. 

i8 Novembre^ 

1754. '^'MM. Huez et Gouauli sont nommés pour suivre Fafliiie 
pendante au Conseil contre la maîtrise des eaux et forêts. 
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. 25 Novembrs. • > 

1784. — X'éc oie des frères reçoit uoe augmentaliofl de traite- 
ment de 200 livres. ' ' - ♦ ■. «i • 

10 Mars. 

475SS. -7 L es ceotimes addilfontfels, qui font groieir HupAt di- 
lèdt '0B "PÉSTy'lie 'éliiM''flta iNl conipartlMii 'dli VMhico^^ lo 
i% iàÈM ms li'tft «fille. On PavioN96 A éAMIer 7>eiliiMi# «Éi^ 
«•ur leB'dr«lt» de muage. 

11 Avril* 

1755. ^ Le pasMge à 7«^p$^4tt Hffe de Penlhièvre provoque 
ane déciBion relative À l'ordre et aa cécémoDial à ebserTfit.lors 
des entrées olBcièlles. ' 

22 Avril. 

1756. — Entrée à Troyea dn duc de PeDthièTre,.^<Ai^)fVif 
tard le beau-pére de la priuc^aïf df ^jjamballe. 

2» <tfat. 

47?)f). — Les aniucbusicrs, qui prélendaicni porterie dais à la 
procession générale, le jour ^leJai Fài^Dieu, sont déboutés de leur 
demande au profit de la milice bourgeoise, guj^ en i^^S^ an^t ot>- 
ieDÛ ce privilç|;e du Chapitre de la /caihédi^le. 

• ■ • 

6 Juin. ' = 

1755. — Le pont de SainlJacqnos et celui de Preize sont en- 
trepris. Leur construction est évaluée à 143,000 Uvrqu. Voilà donc 
plus de cent ann.éQs que ces ponts existent. 

• 14 fîiin.' 

1755. — Pouvoir est donné à MM. Huez et Gouault, députés à 
Pari$, de poursuivre les flotteurs qui avaient f^t passer des.tfs^ns 
9lir ie déversoir de Saint-Julien, ;ei l'avaieipl d^m d^térior^. 

.23 Décembre. 

-i755. — Le droit de boite est celui que les aides exigeaient 
pendant la vente du vin en détail. Le mol est resté dans le voca- 
èulâire rustiqtre et Faubouiûen. 'OndippeUe^eéle leitta 4e k^cea- 
sommatioD ^aurualièee, • . i*. • • . : -> . .i »'.. . 
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— — 
SS Ittillct. 

1756. Date de la naissance, à Foo telle ^Aabe), de Jeanne de 
Imz de Sainl-Rcmy de Valois, descendante, par un fils naturel, de 
Henri lï, roi de Frauce. Cette femme s'est f»ii une célébriiè ea 
organisant la fameuse intrigue du collier de Marie-Anioinelte, 
qu'elle parait avoir volé, de ooDoert avec son mari, 1 1 de ( onipli- 
cité galante avec le cardinal de Rohan, qui joua dans celte alfaire 
un rôle aussi triste que ridicule. Arrèiée et jugée, Jeanne de La 
MotUe fit amende bonorable, fui marquée, foiieilée cl condamnée 
à être détenue à perpétuité dans un hôpital. Elle s évada de pri- 
son, se retira en Angleterre, et mourut Paris, il 84 ans,, au 
/^ul^our^ Saint Gdrmaiii^ Uauâ robscufité e( dans la nyubièreT, 

^ ' ' 56 JfuïHet. 

— Procè»-verbal est dressé contre le Chapitre de Saint- 
Pierre, à l'occasion d'une procession générale dowandéc pour la 
cessation des piuiift. Accordée d'abor.d, cette pioct&îiou a^ait été 

" i7 Décembre. 

1756. - Naissance, aai-ftioeys <Kttliiie Qaèiiédey, peiatreen 
portraits, inTe^t^ur du p^jsiono(rf(«e «t in papier k calqiMr «ai- 
ployé p^ les fwejpjrs. 

36 Janyier* • 

• • * • 

X^.* t^bfé do U jimotière pierre 4e r«ile gaudie de.l'Eftu^- 
l^ieu de Troyes, i>ar lé diiQ ^et^enthiè^n^e» 

7 Sép(ei9bre. 

1757. ^ Od rétablit \^ ch^oasée de Preiie.... qfâ avndt Ven 
beçoiil d<r rètre encense. 

7 Novembre. • - • 

4757. — On rétablit la chaussée du faubourg de Preiïe. 

— Le marché aux bestiaux est établi au RaYelÎA, près do Imi^ 
bourg^Saiute-Savine. 

13 Février. 

47^8. — La ville décide que le déversoir de Saint- Julien, ser- 
vant iàJ(a 4istrib.u|ju9A dfiSr^aAtx de |a Se^ue à iTii<i>yes, seça^eqii^ 
truit en pierre. •* 
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■'■ 4738. — Des réparations sont prescrites au pont de la Salle 
et au pont de la Cité, qui sont remplacés par les poou touroaats 
des abords de l'hôpital, sur le canal. 

SSJwUet. 

4758. — Un sieur Lefranrois aîné, de Bar-sur-Seine, qui déclare 
n*êlre pas fanatiqiie et ne pas croire facilement, rapporte ainsi un 
miracle arrivé à Noire-Dame-du-Chéne : <f II pleuvait depuis sixse- 
» maines. Les blés {germaient sur pied ; on projeta d'aller en pro- 

• cession à la chapelle. Toute la population s'y rendit. On arriva 
9 mouillé Jusqu'à la peau. Quand Tabbé Âutrand, chanoine, ouvrit 
» la grille et descendit la vieffe^ les niâmes qui estaieat sur Bom 
9 se séparèrent eomme od ouvre deui rideaui. Une nniltié rétro- 
» ffrada an midi, et Tanlre moitié au noril, sans venti eie.r ce qni 
« earactéfiBe le miracle. » 

' Le nairatear 4aaio : « E«o soleil devint bftflÉH, la tittge fitt 
» portée sons nndais à la paroisse de Bar-sur-Seine, ete. Leteapn 

• est resté constamment beau ; la réco^ s*est tien flûte. » 

i "il Février. ' 

1700. K. Renard de Petiton, aiîcien directenr de la Monnaie, 
fidt un don de 2,i50 livres aux Ecoles chrétiennes de Trojes, et 
prescrit quels rente leur.torfuearvie comme rente perpétuelle. La 
Révolution détruisit l'effet de celte fondation. Les Trères snlisislent 
maintenant àu nîoyen d'une société qui les a longtemip soatenos, 
seule, et d'allocations dn Conseil muuici^l. 

14 Mai. 

1760. ' — On commence h placer la grille de fer battn qif^ décore 
la grande façade de rB6iei-Dien de Troyes» du côté du jardin. 
Void ses mesures : longpenr, 99 mèireC; banteur du sol au som- 
met de la croix de couronnement de la porte, 12 mètres 95 cent. 
Ce magnifique travail a ponr auteur nu semrier de Paris, nommé 
ncmûelpliin. 

.•'il f 

17 JuUlet. 

1700. — Lettres patentes de Louis XV, qui érigent, an profit 
'du eonlH^leur générai de Boullongne, la terre et selgoeurie de No- 
ge11l•sn^Seine, en> titre, nom et dig^lé'de enme, ponr en jouir 
lui et sa postérité maseoline. • 
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\ \: 28 Août- ^ • ' 

im — U ville s'oppose à r«igmeiitatlott aecoHèe pir 
M. Sourdet, lleatenuil crimintl, Wpfoflt de reiéoiteiir des len- 
fencee erimiodpe^, malg^ riioiiiologaUei^ da Farlemeot. 

iS Septembre. 

1760. — Le Corps de ville recofioaii au lieaienant perlicalkr 
le droit d'as&ister aux assemblées. ' ■ ' 

& Mai. 

1761 . — La consiruclion d'un déversoir rn bois à Saint-Julien, 
au point de partage des dérivations de la Seine et de la Bâtarde, 
est décidée ; le déversoir doit remplacer un bàtardeau qui était 
robjet de nombreuses dégradatiooi. 

30 Août. ' 

1761. — Le clocherde Salhitr Urbain, dont la légèreté répondait 
k rélègeoce de rédifice, osi frappé de la foudre. C'est depuis cette 
époque qae Ton Toit t'informe tabatière aenrant d'abri à la son- 
nerie. 



i82 Novembre. 

1761. — intronisation, par Tabbé de Villebreuil, archidiacre de 
SoDS» de i'évéqae Glaode:4oiëpb 4e SarraL' 

20 Mars. 

176$. — OnrerUre d'une souscription patronée par 4e Ita* 
Irocher, Sous-iogéDieur des ponts-etHïbaussées de Champagne, k 
l'effet d'établir. à Troyes des foniaines publiques. M. de Montrocher, 
proposait une coupure qui amenait l'eau de la chaussée desBlan-, 
seuls à la porte de Croncels. Ce projet n'eut aucune suiie^ 

22 Mars. 

1762. — Pierre-lean Grosley donne les bustes des Tri^yens cé- 
lèbres qui décorent aojourd*bui la grande salle. Il demande 
qu'on détniise restradé serrant aux concerts. Le Conseil délibère 
sur r opposition des directeurs de ces réunions. ' 

2a:A]ynt. . 
.1,7^. .-^ Ito religieiM(ei.4ailaGaDgrégation, 
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depuis lOM à Trof 6t, denu^eot S^J^évéqne la pemistiMi de 8e 
retirer dans difertes maisons de'feur ordre, à Vitrj et Chlloiis. 

- . . -, . . • .36 Hait- ' ' •'' 

1702* — la Tffle dé Th>ye8 fait abandon, aux chaooinés ïe la' 
collégiale Saint-Etienne, dn chemin ^oq^pé le FM, à la cbarge 
de faire pour lenr pari, et d'àcooïd avecTles riferains, les répara- 
HÊm âàmtiÊém par te «I^Maëe q«i conMl «tti VtoMa^Mb- 

chines. > <. - • ' i • 

8 Juillet. 

1762. — Un arrêt d^évocation contre les prétentions du mar- 
quis de Gallifet, relatives au déversoir de Saiat-Julieii^.est aoii/icité 
parlaviUe. 

96 Mllel. 

1762. — Chanez fS'icior), mort général de brigade, quitte Bar- 
sur-Seiiie, son pays natal, pour entrer comme simple soldat dans 
les gardes-françaises, compagnie de MesgrignT. ' - • * 

' — - On cure la Vienne et la fontame de Magot. 

- ,. • • • 

9 Août. 

1761. — On discute ei en. enniiieqttéDes sont les réparations 
à iîiire an |||pufire. 

24 Septembre. ' 

1762. — Grosley, en offrant à la ville les bustes des Troyens 
célèbres, préseuic un modèle d'acte pour garantir l'avenir de sa 
lîhéraliié. Quatre députes sont nommés pour aller le remercier.' 

Les chanoines de Saint-Etienne s'opposent à ce qu^on re- 
porte en arrière les haies de leurs propriétés dans la traverse de 
la chaussée allant depuis la. pçrte de la Tannerie jusqu'aux Vannes; 
Tranchines. 

— On demande des secoMva^^'fiitQnr dn collège, et pour qiiMl 
continue à donner Tinstruclion gratuite, cpnvne ceifi s*éla^4!Mt 
jusqu'en d7iQ, date de l'incendie qui Pavait ruiné. ' 

— Supplique à Téyéqve 4e Troyes de mipiskoer Ifsa P)sligi«mf^ 
de la Congrégation. |N)r defli reUgi^usim insiïilseny. j(»>jenr 
ncsse. 

IS IfTôvbnlljire. 

i IM^ la chauâsée de Oroncets à la porta de la ïannerfe est 
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p^^t^ et aiig^éô* Oq 4tô€«t€ Jt s coadilioiifi destn ciécnlioQ 
le» arraogeiUQQU à preodre avec l«ft«n^iàtac&iiv«r^H^« , , . . , 

,^7,^» — Pihisleijrs pei sMoiH è ayanl refusé i|e payer l'imposiiwn 
la personne qui esl impofée. ' ' i 

i.7C9« lies .o(fijciçrs 4^ çaux-£trforét& demandent ù ai^sisier 
k ln ^OfuMn^Uoi^ dm mi^# fM'4e9 èdievins. On 4^ide ixe 

' 27'Mar8, ' ' • 

f^lfSi^ -7 pcoaiey, i^t^ des Tffp|^»« xélèbces, 

eipnme an Corps de ville les conditions de sa donatioa^ «{.siipiii^ 
leeasoùilpoonalesfaireretiref/ • 

fWl. ' — te tonM 4e Ville propose AécliiVBr la eompétence 
àè la jnvMIcihm dés eaiti-et-foréis daos le DEocèsaoïitenn contre 
le marqnis de Gallifet, à l'occasion du déversoir de SalA-Ju- 

9 Juiiv. 

d763. — En apprenant qu'il est question do supprimer le Cha- 
pitre dé ^aint-Urbaiu, la ville envoie une déput.ition à l'évêque de 
Troyes, pour le prier « de conserver ce Chapitre, aussi iiouoJCfil)!^ 
» à la ville qu'utile à ses citoyeos^ » 

17- Juillet. 

47d5.< — Les eaux-e^orêls proposent ia distraction rie la Barse 
et de PAuion de^ la juridiction de la ville. La ville de Troyes re- 
pousse la proposition et maintient la jurtdietioQ comme corollaire 
de ses droits de police. 

19 Septembre. 

i765. Raeoiwtnictifen eu pierre du peut Rognon» près dé' 
r£véché. . «' 
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FréloD, gnr la route de Groncels. Ce fossé est nomsié anjoné^hiii 
par oompttoa le Uasé Feurlot, • " ' ' ' . 

48 Novembre! 

1765. — Projet d'établissement des filles de Saint-Bernard, 
dans la maison de la Congrégation, a6n de rendre la ville pro- 
priétaire du couvent des Jacobins, destiné à son tour à être trans- 
féré aux Carmélites du Bourg-Neuf. 

9 Mars. 

■ 1764. — Le champ de foire établi sur la place de l'Etape-au- 
Vin provoque une demande de translation. Déjà les loges des 
marchands devin avaient disparu, l'insuffisance de remplacemfltit 
obligea à'transporter la foiro dans riiii.des endroiti qu'elle occupa 
tour & tour. 

^ On sViecape de dHlérenteB TéjMuratioiift à fsàtt âut remparta 
delaTiHe. 

22 Mars. 

1764. — M. Jcan-Edme nerihelin, conseiller de ville, qui atta- 
cha son nom à la reconsiruciion de l'hôpiial de Troyes et à réta- 
blissement de sa belle grille, est nommé directeur des Uôj^ilaux et 
repr^cntant de la ville au bureau. 

— On perçoit l'impôt au profit du Roi, sous le nom de don 
'gratuit. 

46 Avril. 

1764. — M"^* de Thoinard, veuve du fermier général de ce nom, 
fait donation à M. et M'^^' de £<Iicolaï de la chàielleme d'Arcis-&ur- 
Aube. 

18 Juin. 

1764. — Pour raison desdoiimagetetdes perles éprouTéspar 

les dames de Foicy, lors de la constraclioii du jff9Md pont de 
Saini-Parres, on leu^ ai^rde rancieune lAwtCi^i^rpiiilaiiB pet-^ 
ches), et 1,600 livres e^ aigeot^ 

3 Novembre. 

176i. — Un manège ceuyert pour les manœuvres des gardes- 
du-corps est établi près de la porte Croncels. La ville .donne 
2,4001ivrespour la dépense nécessitée par la couverture. . . 

26 Novembre. 
1764. — Dans la nuti du 26 au27y on voie la odsse du 



veur des tailles de Bar-su r-Sciue, rçnfeimanl 50 mille livras. Le 
voleur, de peur d'èire découvert, fit faire 8eji}rèt6iueat des reftiiUi- 
Uons, et s^enfait de Bar-sur Seiue. 

29 Novembre. 

1764. — ftecoosiruction du pool du Pied-de-Cochou. 

2 Avril. 

1765. — On fait sommatibn Siult frères Prêcheurs on Jacobing, 
de livrer un passage de ce couvent au Pre-aux-G4ercs ou Pi^n. 
On traversait de la rue de la Peiite-Tanaeric le loug de Téglise, el 
au-dessus du ru Cordé, remplacé depuis par le Immsiu du canal. 

7 Mal; 

1765. — Les punis et les puits étant frqipés d^un lnq|»6t, 
M. Lcrouge, avocat du roi eu la Monnaie, résiste à la i^erosf tion, 
malgré Parrét du conseil du 9 mars 1763. 

19 Mai. 

1765. — Lettres paienies.de Louis XV en bveor de Jean-Ni- 
colas Paillot, an profit duquel la terre de Thebneliéi^ éri(|;ée 
en comté. Les lettres rappellent les services des ancêtres de Ni- 
colas Paillot, jusqu'à la reddition de Troyes à Henri IV, et ceux 
du bébéftdâire. 

4 JuUIet. 

17C5. — Les nominations aux ofGces municipaux sont remises 
au 1** janvier suivant. 

8 Août. 

1765. — La ville consent à renrej^islrement, tant en Parlement 
qu^en Chambre des Comptes, des lettres qui autorisent les reli- 
gieuses du Bon Pasteur ii s'établir à Troyes. 

25 Septembre. 

^765. — Réparations à la porte de Belfroy, sous la direction 
des sieurs Milliot et Milony, architectes. 

il Novembre. 

1765. — Cinq experts soiît nommés pour prendre connaissance 
de rétat des bâtiments des religieuses Carmélites du fiourg- 
Neuf. 
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2 Mars. 

1766. — Les Carmélites (lu Bourg-Neuf abandonneut leur mai- 
son aux Jacobins» qui délaissent de leur côté celle qu'ils oœapaieot 
à la ville. 

15 Avril. 

1766. — On nomme le sienr Delion pour mettre en ordre les 
afdiives de la TiUe. 

25 Mai. 

1766. — La commune de Nesle-la- Reposle, près de Villenauxe, 
passe un traité avec le père Bidault pour qu'il se charge des fonc- 
tions de recteur des petites écoles de la paroisse. 

27 Mai. 

1766. — Les Cordelif rs tiennent à Troyes une assemblée géné- 
rale pour la nomination d'un provincial. Ils dédient une thèse à la 
ville, qui lear accorde 300 livres. 

— Le Corps de ville consent à l'établissement d'un nouveau 
canal de 0ottage au-dessus du pont de Sancey-Saint-Julien, fermé 
d'une vanne de six pieds de large, dont la clé restera entre les 
maius de l'éclievinage. 

16 Juillet. 

1766. — Date du premier établissement des lanternes dans 
les rues de Troyes. La ville demande les autorisations nécessaires, 
et particulièrement la faculté d'imposer à cet effet les babi* 
tanu. 

16 Septembre. 

1766. — L'établissement de lanternes dans les mes de Troyes» 
décidé déjà le 16 jnillety est discaté et adopté. Pour payer les 
sommes néeessaires à l'entretien, on avise à onUnpôtsur les pro« 
priétaires. 

10 Décembre. 

1766. — Une gratiGcation de 300 francs est accordée aux pères 
Capucins en dédommagement de la perte qu'ils ont éprouvée 
dans l'incendie du mois de novembre 1766. 

17 Janvier. 

1767. — La ville accorde 500 livres de gratification à Pierre 
Roosselot, mattre en chirurgie, pour son élablissement des bains 
do l'Arquebuse. 
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- 287 — 
38 AyriL 

^767. _ Le perron de rHôtcI-flc-Ville et le pavage de la cour 
sont l'objet d'un projet qui s'exécuie quelques semaines plus 
tard. 

— On établit une chaussée depuis ia porte de Preize jusqu'à 
celle de Saioi^Jacques. 

4" Juin. 

^767. _ l a percepiion des octrois se centralisait autrefois 
entre les mains d un receveur. En 1769, le titulaire éUii M. Corps, 
dont la famille a occupé des emplois bonorables. 

— Le maire et les échevins sont autorisés à dépenser jusqu'à 
6,000 livres pour élatilir aux Jacobins quatre brigades des gardes- 
dn-corps. 

19 Août. 

1767. — Décisioo du eonseil qui autorise le grenier à sel de 
Trôyes à délivrer aux tanneurs ot uix inégissiers, le premier mardi 
de cbaque mois, le sel immoude provenant des salines arrivant eu 
ville. 

23 Décembre. [Date du jour ifwtrtaine.) 

1767. ~ Décès de Pierre de Pujet, de la Marche, seigneur de 
Rosières et autres lieux» baiUi de Troyes depuis 27 ans. 

19 Mars. 

1768. — Procès entre la ville et les marchands, à rooeasion 
d'une sentence de police défendaut de recevoir aucun droit des 
marchantb-foratns. La communauté des marchands de Xroyes 
gagne son procès en Parlement. 

1«' Juillet. 

1768. — Le don gratuit, ou nouvel oelfoi, cesse d*étre levé an 
profit de la ville, le Roi lev ant partout pour son compte. 

25 Août. 

1768 — L'idée de la création d'un dépôt de mendicité est UB« 
idée aussi ancienne que celle des loutaines publiques. Des conjè- 
rences s'établissent à cet égard entre le Consdl de viOe et les 
directeurs des hôpitaux. 



7 Sepldinbi^» 

1768^ — Deux brigades de gardee-da-oorps sont ajoiRées à 
oeliea qui tenaienl garnison aux Jacobins, de sorte qne te gandson 
de Troyes, en cavalerie, se composait de six brigades. 

20 Octobre. 

1768. — La Tille de Troyes fait acheter pour 420,000 livres de 
grain, poor le céder à prix eetttant aux habitants pendant la di- 
sette. 

Arrélé qui prescrit l'édalfaga public au moyen des tentemes 

nouvellement posées, à partir du novembre 4748, et pour 
venir, à partir des vendanges jusqu'au 1^' avril. Les lanternes des 
portes et celles de THétel-de* Ville doivent rester constamment 
allumées. 

7 Décembre. 

1768. — La ville dépense 66,598 livres 48 sous pour l'appro- 
priation des bâtiments des Jacobins aux exigences d'un quartier 
de cavaleri». 

25 Février. 

4769. ^ Mort d'André Lefèvre, avocat, né à Troyes en 4747, 
et qui fit, en collaboration avec Grosley et ûavidi les Mémoires 
de l'Académie de rroffe», académie hyperbolique de l'invention 
des trois auteurs. 

17 Mars. 

4769. — La ville contribue pour 450 livres, puis pour 200 aux 
dépenses nécessitées par ^appropriation du terrain choisi pour 
les eierdces des gardes>do-corps en garnison à Ttoyes. 

— Le Conseil de ville vote les dépenses nécessaires à rétabli»* 
sèment et h l*entretlen, pendant trois alis, de lanternes qui doi- 
vent être suspendues dans les mes. Cet édairage, obtenu par de 
simples chandelles placées dans des laiternes» s'améliora bientôt. 
On s^extaste beaucoup sur cette innovation qui ne remonte pas à 
plus de 90 ans. 

15 Mai. 

4769. — Le corps-de-garde du régiment des gardes-du-corps 
est établi dans une maison de la rue de la Petite-Taunerie. 

26 Juillet. 

4769. — Grande féte d'ouverture, avec jeux, illuminAlions et 
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feux d'artifice, donnée dans le jardin aelnel des btinB de l'Aïqne* 
bufe. Depuis la désuétude dans laquelIlB étaient tombées les éta- 
ves, il n'y avait plus de bains publics il Troyes. La création des 
bains de l'Arquebuse est secneillie avec un vir plaisir par la po* 
INilation, qui témoigne au créateur de rétablisaement» ll« Rous- 
selet, docteur en médecine, une reconnaissance qui prend la 
forme dn vivat, de l'article gaaetto, voire celle de i*ode on da 
sonnet. 

2& Octobre. 

1769. — Une gralificaiioii de 500 livres et de 10<) boisseaux de 
grain est accordée aux frères de la doctrine chrélienne. 

— L'intendant autorise à réparer les ponts des Quatre-Ormes, 
de Jaillard et de la rue du Cbevai-Blanc. 

29 Novembre. 

1769. — Les traitements des employés de Tadministration 
municipale sont ainsi fixés : cenx du secrélnire-greffîer, 2 000 li- 
yjn^i im receveur municipal, 1,SÛ0 livres ; du voyer, ôOÛ livres. 

8 Janvier. 

1770. — Arrivée du brevet du Roi, daté du H décembre pré- 
cédent, qui confère à M. i>ereins le titre et remploi de maire de 
la ville de Troyes. 

7 Mars. 

1770. — M. BouUard, archilecie à Paris, dresse les pians de la 
maison Desville (anciens Jacobins), pour le compte de la ville. 

18 Août. 

1770. — Enregistrement, à la Cour des Monnaies, d'un arrêt 
du Conseil et de lettres patentes ordonnant de fabriquer dos es- 
pèces de enivre dans les monnaies de Vrofes et de Strasbonrg. 

29 Aoûl. 

4770. — Vote d*nne somme de 9,634 Hms ponr réparer les 
anciens Jacobins, la grande salle dé THésel-de-Ville, le déversoir 
de Saint*Jnllen, eto. 

2â Septeaibre» 

1770. — On achète ponr 10,000 livres de gftinr|»uf Mbventr 
ans besoins de la population. 
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5 Octobre. 

illO. — La ville emprunte, avec Tautorisation de l'intendaDt 
de h\ province, une somme de 12,000 livres, destinée à subvenir 
aux besoins des pauvres. 

12 Novembre. 

1770. — Quarante mille livres sont empruntées pour achat de 
cotons illés et de draperies. Cette dépense est faite par Tadmi- 
nistration municipale, dans Tintérét de la «fabrique et des pau- 
vres. 





1 


• il 
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1770. — Une patrouille est établie aux frais de la ville, pour 
une année seulement, et à la condition que la dépense n'excédera 
pas trois mille livres. 

13 Janvier. 

1771. Mort de J.-B. Ludot, savant et littérateur distingué» 
qui obUnt, en 1734 et en 1741, un prix de l'Académie des Sciences, 
pour un mémoire sur la meilleure construction du cabestan. Ludot 
avait des connaissances gnomoniques très-étendues. C'est à lui 
qu'on doit le méridien qui existe au mur de la cbapelle de riiôpi- 
tal de Xroyes. 

8 Mai. 

1771. — MM. de Mauroy (de VillcmoyeDue) et Laurent Carré 
donnent leur démission de notables. 

— M. de Ghavandon est nommé lieutenant du Roi k Troyes. 

16 Juin. 

1771. -~ Mort de Louis de Bourbon^Gondé, ci-devant gouver- 
neur de GhampiBgne et de Brie. 

19 Juillet. 

1771 . — Le marquis de Gotrat est mis à la téte d'une députa- 
tion qu*on envoie au duc de Bourbon, gouverneur de la Cham- 
pagne, au lieu de feu M. le marquis de Clermont. 

6 Décembre. 

1771 . — Date de la naissance de Paillot de Montabert (Jacques- 
Nicolas). Le Grand TraUé de la PeMure, auquel M. Paillot de 
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Vontabert a attaché son nom, loi a atraré un titre impéristible 
devant la postérité. L'auteur troyen a laitté manoBcrits : les 

Beauûe-Arts, le Guide des Elèt^es, VAntirùMnier, VArtistaire, 
Dessin linéaire. Géométrie du Jeune âge» etc. Il avait eu le mal- 
heur de perdre la vue seite ans avant de mourir. La cécité ne 
rempécha cependant pas de travailler et d'écrire; il rnoomt \ 
78 ans. 

38 Décembre. 



1771. — On fait des travaux de charité aux fours banaux. 

— Pour exempter de la milice quinze chevaliers de l'Arque- 
buse, originaires de Troyes, le Conseil de ville se réunit et ré- 
sout la question dans le sens de la demande. Le 10 janvier, l'inten- 
dant de la province rendit une ordonnance it cet égard. 

11 Mars. 

1772. — Assemblée générale pour examiner et discuter la «pies- 
tion de rachat des offices municipaux. 

12 Mars. 

177i. — Naissance de Rousselin (comte Corbeau de Saint-Al- 
bin), ancien commissaire-civil national, envoyé à Troyes par la 
Convention en 1795. Rousselin avait 22 ans quand il vint à Troyes. 
Il fit dresser l'échafaud en permanence, sur la place Saint-Pierre, 
le 28 brumaire an ii; par son ordre, un tribunal prévôtal fut ins- 
tallé ; tous les fonolionnaires encoururent la destitution ; il imposa 
révolutionnairement 1 million 700 mille francs sur tous les citoyens 
de Troyes, laissant piller plusieurs maisons; fit fermer les églises ; 
transformer la cathédrale en lieu de débauche, et opérer un grand 
nombre d'arrestatioDS qui devinrent la base d'une spéculation lu- 
crative : on payait pour acheter sa liberté. Au ix thermidor, Rous- 
selin s'enfuit de Troyes ; il devint depuis secrétaire-général du dé- 
partement de la Seine, puis du ministre de la guerre ; consul, sous 
FEmpire, à Damiette-, agent de Fouché, ministre de la police; 
enfin, secrétaire du minisire de l'intérieur. Rousselin termina sa 
carrière politique par une participation à la rédaction du Consti- 
tutionnel, 

28 JuÎB. 

iT7S. — 0n orage terrible, accompagné de trombes et de tour- 
billons, vient édaler dans les environs de Troyes. Une grande 
quantité de très-gros arbres sont déracinés. Tous les toits de 
chaume au-dessus desquels passe Touragan sont effondrés el cul- 
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batès. k Unt-Marân-èt-Vignes, près de Stainie-l^lf;, ui^ lolt^ est 
emporté d'ape seule pièce. Les dégâts sont inçalculab)^ «jians lpS| 
jardins et dans les vergers. 

27 Juillet. 

1772. — Une grèie effroyai^le tombe dans uq^ rayon fort étendu, 
entre Troyes, Bouilly, Bar«8ur-Aube et Bar-su^Seine. Les récoltes 
sont saccagées, surtout à GbamgytSaii^l-Çlial, Crésaniignes, Javer- 
nant, Machy, Saint-lean-de Bonneval et Chappes. 

7 Aoû^. 

1772. — On discute la queation des réparations à fiAre an 
CSottflin ^Gonmay). Il y aurait un certain î^propos k Diire teyim, 
après 84 ans, Taflilre débattue en 1772. Le pîed du boulmrd 
n'est qu^une ruine. 

3 Novembre. 



1773. — Arrivée à Troyes du nouvel éréqne Matbias ^neet de 
la Rivière, succeaaeur de Bénigne Bossuet. 

19 Mai. 

1773. — Une commission, composée de quatone notables, est 
nommée pour travailler an nouveau règlement du Corps munici- 
pal, réclamé par les édtts et 1^ ordonnances qui avalent modifié 
l*ancien élai da.cboae^^ 

10 Juin. 

1773. — Le jour de la Fête-Dieu, après la procession générale, 
lin incendie éclale rue Grande-Tannerie, presque en face de la 
rue de Jargondis, chez un homme donnant à jouer au l)illard ; huit 
ou dix maisons sont bn'ilées, entre autres l'amidonaerie de M. Trè- 
tQiii récenqiQeQt con^iruite. 

12 Juillet. 

1773. — On répare le Falais-de-iostice et les prisons. 

22 Juillet. 

1773. — Les pluifs persistantes de Tété engendrent des brouil- 
lards qui ruinent les vignobles de Montguenx, des Riceys. de la 
contrée de Villery, les foins mouillés, les blés versés et relardés, 
la pénurie du raisin, jeiienl Tinquiétude dans la population, qui 
n'avaii pas alors^, comme aujourd'liui, le oioyen de tirer de loin ce 
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qui l^i manquait. ^ Chapitre de Saint-Pierre fait, le tt, on^ Vie- 
ceasion extérieore avec la chftase de sainte Hélène. 

23 Juillet. 

i 775. — Le Chapitre de Saint-Etienne, afee la châsse de sainte 
Hoilde, et celui de Saiot-Urbain, avec la relique de la couronne 
d*épines, font des processions, pour demander la cessation des, 
pluies qui menacent d'annuler les récoltes. 

12 Novembre. 

i773i. — Bèglement adopté pour Féoefte de dessin qni vienide 
sfonnir pnc les soins de seafisodalenss. 

ii Mai. 

t774. — La municipalité est antorlsée k consacrer une somme 
aimaelle de 1,000 Jtms,aqx i3épantions.qno néceasitent les dunis- 
sées. d^ faulMNiiigs. 

10 Août. 

4774. — Orage d'une grande intensité qui éclate au-dessus de 
Troyes et de la banlieue. La foudre cause un incendie 2i Saint-Mes- 
min, et une trombe compromet ce qui restjiit de firoment sur 
picid^ 

80 Août. 

4774. — Des réparations h faire an poni des Cailles, me Saint- 
Jacques, sont estimées valoir f>,000 livres. C'est de cette époque 
que date l'élargissement en plein-cintre de l'ogive ancienne du 
pont des Cailles. Une inscription, plapée sous le pont, rappelle 
cette addition. 

à Octobre. 

1774. L'oraison Ainèbre de Louis XY, prononcée à la cha- 
pelle royale militaire, par Vancien évéque de Troyes, Poucet de 
la Hiviére, et commandeur des ordres joyaux de Saint-Laaare, est 
préseiitée par Porateur k.la famille de Louis XVL 

9 Octobre. 

1774. — La compatis de TArquebuse de. Nogent-sur-Seine, 
qui portait le surnom de compagnie des fttmte, gagne le bot^uet 
an eoncours de Saint^Joentin. 

19 Octobre. 

1774. ^ Un incendia; éclate aux Faux-Fossés de^Tn^fes» sans. 
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qiToii puisse le maîtriser. Donze corps d'habitation et leors dépen- 
dances, rttnpiies de grain, sont anéanties. 

. 3 Novembre. {Dato du jour tnMrfomtf.) 

1774. ~ Lettres patentes da roi Louis XVI, qui confirment un 
décret rendu par révéquc de Barrai, afin d^uiiion au séminaire de 
Troyes, du prienré d'Isle-Aumont et de celoi de Saint^Flavit de 
Villemaur. 

8 Mai. 

1778. — Transaction entre le curé de Saint-André, titulaire de 
Saint-Gilles, qui abandonne les émolumenis de cette succursale au 
desservant habituel, sous la réserve de 36 livres, payables par an. 

38 Mai. 

1775. — Le titre de capitale est donné de nouveau à la 
ville de Troyet», malgré les prétentions contraires de Ghàlons- 
sur-Marne. 

SO Juin. 

4775. — M. de Bmneral donne sa maison, sise rue de ta Le* 
Trette, au profit de Técole de dessin. Les revenus sont appliqués 
aux besoins de la classe. 

i« Juillet. 

1775. — Un incendie éclate an faul>ourg de Groncels, en hce 
des Carmélites, et détrait plusieurs maisons. 

16 Juillet. 

1775. — On allume, en face de l'Hôtel-de-Ville, un grand feu de 
joie, à Toccasion du sacre de L4»uis XVL Le soir, Troyes est illu- 
miné. 

iS Jaillef. 

1775. — Un incendie éclate à Ramerupt, avec une telle vio- 
lence, qu'en peu d'heures vingt-deux maisons sont réduites en 
cendres, ainsi que loui ce qu'elles reuferment. La perle est éva- 
luée à 100,000 francs. 

24 Juillet. 

s 

i77S. — On s'occupe de la consiraction de la salle de spec- 
tacle, destinée à remplacer celle qui avait été brûlée dans la 
Grande-Rue. On l'éleTa oA on la voit encore. 
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2 Août. 

1775. — M. Tillet présente à la ville des médailles commémo- 
ratives du titre de capitote de Ghampagiief cooûrmé eu (aveur de la 
Tille de Troyes. 

1776. — Le collège des liinimes de Brienne Napoléon est érigé 
en école militaire. Il doil recevoir cent élèves du Roi et cent pen- 
sionnaires. On sait que Napoléon, élève des Minimes de Brienne, 
a jeté sur cet éiablissemeut, supprimé en 1790, uo reflet de sa 
gloire. 

7 Mars. 

1776. — Les légataires de M. de Bronetal, qal avait donné sa 
maison de YiUe (me de la Levrette) à Técole de dessin, éiè?ent la 
prétention de faire rMoire ce legs. 

12 Juillet 

1776. — Ordonnance de M. Ronillé d*Orfenil / intendant de 
Champagne, qui organise la maniclpalité de Nenvilie^upSeine, et 
ordonne qu'il soit, à cet effet, choisi TingtH|uatre notables : six 
dans les officiers de justice ou gens vivant noblement, six parmi 
les laboureurs, six parmi les artisans, et six parmi les manon» 
Tiiers. 

30 Août. 

1776. — Incendie assez considérable à Âubeterre, sur la route 
de Troyes à Arcis. 

i'' Septembre. 

1776. — On distribue, pour la première fois, li l*IIÔtei-de-Vine, 
des prix aux élèves de Pécole d« dessin. 

35 Septembrei 

1776. — M. Psillot, subdélégué de l'intendant de Cbampagne, 
fait mettre, par ordre du Roi, les scellés sur toutes les commu- 
nautés d^artisans de Troyes, et les lève quelques jours plus tard, 
après rinventaire Ces titres étaient tous au couvent des Corde- 
tiers. 

26 Septembre. 

1776. — Des lettres accordant la qualité de citoyen de Tro^ 
sont accordées à M. Tillet, ancien directeur de la Monnaie. 
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5 Oetobre. 

4776. — Mon de Giraud, religieux originaire de Troyes el 
membre de l'Académie de Rouen. Il est connu comme auteur d'une 
traduction en vers latins des Fables de La Fontaine. 

30 Octobre. 

1776. — Date de l'ouverture d'un grand Jubilé. Toutes les clo- 
ches des paroisses annoncent cette solennité, et des processions 
générales parcourent les rues. Chaque paroisse fait cinq proces- 
sions, et des prédicateurs étrangers font partout des sermons. 

17 Mars. 

1777. — La ville de Troyes emprunte 11,500 livres, à rentes 
viagères, de diverseï» personnes. 

27 Juin. 

1777. — Bénédiction d'une cloche de Saint-Urbain de Troyes, 
portant celte inscription : 

« Antoinette Je m'appelle, j'ay eu pour parrain, au mois de juin 
1777, messire frère Antoine-Denis de Heiiranin, bailly, grand'croix 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, grand hospitalier de son 
ordre, commandeur de la Comnianderie de Beauvais-les-Âbbe- 
ville. Fadenot et iV. Adeiwt me fecit (pour fecerunt). » 

80 Juin. ' 

1777. Ordonnance de Tinteudant de Champagne qui orga- 
nise la municipalité de Courleron. Cette ordonnance coniienl in- 
jonction aux notables de se rendra régulièrement à toutes les as- 
semblées, sous peine de six livres d'amende. Les habitudes 
bruyintes et tapageuses des lubiiaats d^aloi» aiaient reodn im» 
possible l'administratioD de cette commune. 

7 Août. 

1777. — Des écoles chrétiennes sont établies sur la paroisse de 
la Madeleine, tant pour les élèves paroissiens de la lladeleine q]ue 
pour ceux de Saint-Nicolas, Çaint-Pantaléon et Saint-Remy. Une 
rente annuelle de 21 livres est payée aux Dominicains sur le ter- 
rain desquels s'élève la construction. 

• 

6 Avril. 

1778. — Les encordenis de Troyes élèvent la prétention d*eii- 
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corder d'autorité les bois enlevés par les particuliers dans les fo- 
rêts, et conduits par ou pour èux 2) leur domicile. Aujourd'hui l'o- 
bligation d^encorderf e'est-it-Uire de uiesurer le cube du bois, est 
imposée aui voiturîers et marchands qui en supportent les frais. 

28 Avril. 

1778. — On pose des bornes sur la place du Théâtre. RUes 
existent encore à l'à-plonib du revêlemeul du boulevard heliu, du 
côté de la Vienne; on sait que c'est sur le plain-pied de ce bou- 
levard qu'a été construit le théâtre. 

— Etablissement de la chaussée pavée, couduisaot de la porte 
de la Madeleine au cimetière. 

— Pose de la première pierre du bâtiment neuf du couvent de 
Notre-Dame-aux-Nonnains, aujourd'hui la Préfecture, par Marie- 
Thérèse de France, représentée parla marquise de Montmorin. 
Un dessin, multiplié par la photographie, reproduit le tableau de 
cette cérémonie. 

a Jain. 

1778. — Le corps de Voltaire, repoussé par le clergé de Plris, 
8M Uvmé^ malgré fopposiiion de M. de Barrai» énéqne de Troycs, 
dans un caieau de Tilièeye de SeeHHères-Roniîlly^ dont Miguot, 
ne?ea de Tollaîie, étail abbé conunendataire. 

iO Juin. 

477g. — En enlof ani one eroii du dmeliére sapprimé da 
Saint-Jneqncs-anK-NonaaiDs, les ouvrim bleBsent gravement deui 
enfanis. Des oanmentaires superstitlewi sont la eonséqnenee de 
€0t accident ei retardent longtemps renlèTcmenl d*une grande 
eroii da cimetière de Noue-Dame-nm-Nonnains placée depuis 
1497. 

8 Juillet. 

1778. — La ville emprunte eu viager 33,250 livres pour le 
remboursement des renies perpétuelles dont eilé est débitrice. 

7 et 8 Août. 

1778. — Ouragan au-dessus dn (inage de Javcrnani et des vil- 
lages voisins. Les vignes de Bonilly, de Souligny, sont entière- 
ment ravagées, l a surface des rliamps est toUemeni couverte de 
grêle, qu'elle rappelle les neiges de l'hiver; au Pavillon, l'ouragan 
renverse des maisons. Trente villages souUrent considérablement 
des suites de cet orage. 
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ii Août. 

1778. — Li duebesie 4e Bourbon» GUe do duc d'Orléans, fait 
son entrée à Troyes. La bourgeoisie, 80u$ les armes, rend les 
honneurs aoconlumés à la duchesse. Toutes les autorités civiles et 
religieuses lui rendent visiie. 

1^ Septembre* 

4778. — Incendie à Salnt-lust, prés de Méry-sur-Seine. Cent 
maisons sont réduites en cendres; toutes les récoltes et tout le 
bétail sont anéaniis. 11 ne resta que quelques volailles dans le vU- 
Ia|(e. Malgré la distance, on voyait de Troyes la lueur de Tin- 
cendie. 

2 Septembre. 

1778. — Le cimetière de Saint-Jacques-aux-Noniiaius est mis 
en interdit, c'est-à-dire qu'on ne permet plus d'y faire d'iuhuma- 
tions. Ce cimetière, qui longeait te bassin du canal, servait aTH^- 
tel-Dieu, qui commença alors à conduire ses morts au cimetière 
de Sainte-Jule. 

— Bénédiction du cimetière de Clamart, par le grand-vicaire de 
l'évéque de Troyes» assisté des. pères Cordeliers. 

20 Septembre. 

1778. — Translation des reliques de saint Loup dans une nou- 
velle châsse exécutée par i'urfèvre Rondot, qui devait, plus tard, 
jouer un rôle assez, lucratif pendanl la révolution, en remaniant 
les objets faisant partie du trésor de Saint-Pierre. L'évéque dit 
Toffice en présence des délégués envoyés par les Giiapiires de 
Saint-Pierre, de Saint-Etienne et de Saint-Urbain. 

35 Septembre. 

i778. — Grandes réjouissances â Troyes à la nouvelle du réta- 
blissement du Parlement. 

29 Novembre. 

1778. — Acquisition de la maison du sieur BaiUy, pour y éta* 
liiir récole de dessin, moyennant 18,500 livres. 

23 Avril. 

1779. — Napoléon V" entre k Pécole militaire de Brienne à 
Tége de 9 ans 8 mois et 5 jours. 
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i& Mai. 

1779. — Dint Ift nuit» une cnie de la Seine inonde la Yacheriey 
et oblige les habitants à se réfugier dans lenrt gieniert. Les ebe- 
mins sont à plus d*nn mètre sous le flot. Le couvent de Foicy est 
Inondé; ses murs renversés sur plus de 28 mètres de long; la 
chanssée est emportée, et le bois de flottage dispersé au loin. Les 
moulins sont envahis. On ne peut s*avaneer dans le Quartier-Bas 
qu'en bateau. Les habitants des villages au-dessus et au-dessous de 
Troyes sont obligés de prendre des barques pour communiquer 
avec la ville. Les arbres, les légumes, les matériaux, le sol végétal 
et les toiles des blanchisseurs, sont entraînés k plus de 40 kilo- 
mètres à la ronde. 

ib Mai. 

1779. — Diminution dn Tolnme des eavx répandues ans envi- 
rons par suite de la crue de la veille; mais cette diminution se 
borne à 7 on 8 pouces. Ce n'est qo'b la fin dn mois qne la Seine 
rentre dans son lit. 

81 Août. 

1779. — Dusommerard, conseiller k la Conr des comptes et 
célèbre antiquaire, naît à Bar-sur-Aube, du mariage d'un contrô- 
leur-ambulant de la généralité de Champagne ei.de celle de Paris. 
C'est à Dusommerard qu'est due l'exisieuce du musée de Ciuoy. 

20 Septembre. 

1779. — On s'occupe du dessèchement des marais de Montiez 
la-Celle et des réparations nécessaires aux déversoirs de Cruncels 
et de Saint-Julien. 

22 Mai. 

1780. — M. Berthelin, administrateur de l'hôpital, est nommé 
maire de Troyes. 

20 Juillet. 

1780. — La coiislruclion du bureau d'octroi de la porte de 
Preize est entreprise en dehors des murs. C'est le bâtiment que 
l'on voit encore. 

— Une rente perpétuelle de 100 livres est accordée aux cha- 
noines de Notre-Dame, à raison d'une cessiou de terrain laite aux 
écoles chrétiennes. 

11 Septembre. 
1780. — Le 6rand«Sèmlnaire demande que, lors du renott?ell6- 
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ment du bail des octrois, on exenvpte des droits d'octrois quiuze 
muids de vin par au au proUi de sa maison. 

80 Novembre. 

1780. — Un arraugeinent est fait avec Tabbessc, la prieure et 
les religieuses de l'abbaye de Notre-Dauie-aux-Nonnains, relative- 
menl via. droits de iodii et vente de la maisoD achetée pour y éta- 
blir Tècole de dessin, et à une rente en grain de iO lioisseaux. 

— Acquisition d^ane no^ison appartenant aux quatre chanoines 
de la diapelle de Notre-Denie de la caihédrale, pour agraoÂr la 
maison des Frères. 

19 Mars. 

1781. ^ On demande qoè lés édheTins restent quatre ans en 
place an liea de deoi, et qa*il n'en seirte qu'un dii plus ttfos les 
deux ans. 

S& Mai. 

1781. — Violent incendie dans ia partie de la banlieue appelée 
les Faux-Fossés-Saint-Nicolas. Vers liuit heures du matin, le feu 
éclate, s'étend, se développe en tous sens, cl malgré tous lës se- 
cours, 80izAntlH|ttalorte maisons et leurs dépendaiibes, oodtpéés 
pàt lilos dé cent ménages, soét la tvroie des flamittès. En moiiil dé 
deux lieures tout est eonsmiié, et neuf perittndes pëilsséiit dans lé 
feu. La perte est évaluée à plus de 200,000 livres. 

aO Mai. 

1781. » Par lettres patenttls données à VêrsàlUé», toÉlaè dé 
lieiitenanl-généfal de police est distrait des offices du iMfillIage. 

2â Juin. 

178i. — Décès de 1^. Chèvre de la Gharmotte, doyen deVille- 
maur, auteur d'un Mémoire sur cette ancienne ville, et de recueils 
considérables renfermant dkà ^édéalàjjj^es champenoises. ' 

a Juillet. 

1781. — Un Jeune homme de Troyes, nommé CoUét, (|tii «d 
sohr anrait fouetté plusieurs femmes dans les mes, est oondmnné à 
être battu de verges par le bourreau. Pendànt trois marchés tfe 
suite, il est mis au carcan : Stt<des80s de sa téte est t>lacée céUfi 
inscription : Insolent enven Uipersonnes du sexe, k ces peines, 
on ajouta un bannissement de trois ans. Quoique près de nous, 
cette pénalité offre aiyourd'hui un caractère curieux et étrange. 
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6 Aoûl. 

4981. — hiÊÇfh n, eaperm d'Allemagne, pane dans la ville 
de Troyes. Il d^aoendà rb6tel duMalet» alors, comme aujoudlioiv 
^Iné 911 Maicbé-k-Blé. 

7 Août. 

1781. — Joseph H, empereur d'AUemagnOi quUle Troyes pour 
se rendre à BelforU 

7 Septembre. 

1781. ^ Ou roue ei on brûle sur la place du HUgrcbé-eu- 
Blé de Tfoyes, un condamné natif de Troyes, convaincu d'empoi- 
sonnemenl. 

a Octobre. 

1781. — Procès-verbal d'une visite faite au canal de la Plan- 
che-Qément. Ou y mentionne la défense expresse de réparer les 
bûches à poisson qui obstruaient le lit de la rivière. Ces bocbes, 
qui ont laissé leur nom au quartier, eidstaittil de tempe Immémo- 
rial. Honte^la4:dle« SeInMËtienne, Motre^Ilame, en peaaédaienfw 
Ce tenae cause de procès sane nombre airee le GbepMrede lu 
ealfaédnie, propriéiaiie du meuliB éa Jaillardi 

4 Décembre. 

1781. — La TiDe prétenê Ikire nommer un directeur repré- 
sentant }m babitants au bureau dee bospleea. 

29 Décembre. 

4781 • )Le Chapitre de Saint-Etienne fDrme opposition au ré- 
tabfisaemeui de la boude de rArqaebuse. Ou pb^e en P^Jer 
ment. 

iO Juin* 

4782. — Un ouragan terrible éclate, Tors dnq beures du soir, 
au-dessus de la Tille de Troyes. D tombe des gréions pesant |dus 
de 600 grammes, et qui tuent beaucoup de gibier et d'animaux db- 
mestîques. Plus de cent finages sont dévastés ; les villages qui 
souffrent le plus sont : Saint-Mards, Bucey, PontVanneS, la Grange- 
au-Rez, la Grange-l^Evéque, le Mesnil-Vallou, Mcsson, Montgneox, 
Macey, Bartiercy, Saint- Lyé, Ifergey, PrenUeriait, les Grandes et 
les PelHesHCbapelloa^ où il a* reste pbis nen. 

29 Juillet. 

4782. — On établit les répaielloBS qiii se«( b laireiau déver* 
soir de Saint-Julien. 

48 
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13 Août 

1782. — Yiolent ouragan dans la TaHée d'Aftif. Les T^ei et 
les arbres sont hachés sur une grande étendne. Les tuiles, les ar- 
doises et les vitres sont brisées dans beaucoup de maisons. On 
ramène des Toitures chargées de gibier tué par la grêle. Le poids 
de certains gréions s'élève à près d'un kilogramme. 

12 Septembre* 

1788. — Vol considérable commis dans l'église de Ponfr45ainte- 
llarie. Tous les vases d'or et d'argent sont enlevés pendant la 
nuit 

10 Octobre. 

i782. — Réunion de diilérents bénéfices à la mense capitulaire 
de Saint-Urbain. 

13 Décembre. 

1782. — On fond cinq cloclies destinées à la cathédrale. Elles 
pesaient ensemble 23,700, et portaient les noms suivants : Saint- 
Pierre, Saint-Paul, Saint-SaiHnien, Sainte- M âthie, Sainte-Hé- 
lène. Elles formaient une ({uinte parfaite. Le poids total des an* 
ciennes cloches ne montait qu'à 16,560 livres. 

27 Juin. 

1783. — Violent orage qui répand l'effroi dans la ville. Le Iob- 
nerre ne cesse de gronder pendant plusieurs heures de suite. Le 
fluide électrique frappe la ville en plus de vingt places, sans ce- 
pendant occasionner d'incendie. Les églises de Saint-Nizier de 
Troyes, des villages de bainte-S^re et de baint-Léger, sont frap- 
pées de la foudre. 

2 Juillet. 

1783. ^ Le duc de Bourbon, gouverneur de Champagne et de 
Brie, pennet aux arquebusiers de Nogcnt sur-Seine de rendre le 
prix qne la compagnie avait remporté à Saint-Quentin, en 1774. 
La guerre explique rintervalle qui s'était écoulé entre les deux so« 
lennités. 

a JuiUet. 

1783. — Découvertes» h Bossancourt et h Trannes, villages 
sins de fiar-snr-Anbe» de carrières de marbre lumachelle, couleur 
plume de perdrix grise. Le comte de Brienne fiiit faire deux 
chambranles de ehomlnéo avee les premiers éohanifllons tliés de 
la carrière. 
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U Août. 

1783. » Les ofBders de la Monnaie de Ttoyes élèvent difenes 
prétentions, au sujet des droits d'entrée, en Terin des lettres pa- 
tentes de 4782. 

— La yiUe consent à l'enregistrement des lettres de noblesse 
accordées par Louis XVI au sieur Thomassin, marchand-drapier de 
Troyes. 

U Septembre. 

1783. — La ville de Troyo< donne pouvoir aux arquebusiers de 
Nogeni-sur-Seiue de tirer le premier prix général dans cette ville» 
et de solliciter le bouquet. 

iO Septembre. 

1783. — Rendez-Toos, à Nogent-sur-Seine, des eompagnies de 
l'Arquebuse des provinces de Brie, Ile-de-France» Champagne et 
Picardie. Quarante-huit villes étaient représentées à cette réunion, 
qui avaient pour objet de rendre le bouquet gagné par les Mogen- 
tais à Saint^^uentin, en 1774. 

20 Décembre. 

1783. — La ville achète, moyennant 400 livres de rentes via- 
gères, une maison située rue de la Corderie, ou du Sauvage, pour 
y établir les écoles chrétiennes, à la condition qa'ii n'y aora pas 
d'antre établissement qne celui des Frères. 

6 Mai» 

4784. — * Un profetde dessèchement des marais deMontier-la- 
CeUo est discuté en ville. On projette des travaux, dans ce but, 
près de la porte de Belfroy. 

il JuiUet. 

1784. — Une scène tragique se passe dans la me Notre-Dame, 
en fooe de l'hôtel Saint^Laurent. Un fils Foomier, chapelier, ne* 
conduisait sa scBur et sa belle-scBur, lorsqu'elles ftvent aceostées 
par un garde-du-eorps qui les traita en filles perdues. Fonmier, 
en voulant les défendre, reçut plusieurs coups d'épée dont il mou- 
rut. La population, exaspérée, cria vengeance, répandit des écrits, 
sans qne le coupable pét être découvert. Le bivit se répandit que 
ee garde^dn-corps, soustrait à la vindicte publique, mourut enfémé 
60 prison. 
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i7 Octobre. 

fTiMi. — Kinpolèoii I*'^ alors âgé de 15 «of» sort de Péoole 
loyal^ miHtaire de Brienne-te-CbàteaD^ étaUie dans le couvent, des 
andens Minimes. Déjà le jeune lumune avait fait pfessentir celoi 
qui plus tard devait lemner le inonde. L'aïeul de Louis-Philippe^ 
h diDc d'Méans, avait oouroDoé le jeune Gme en 1785. 

16 Novembre. 

1784. — Gonrtalon-DelaistM, historien du diocèse de Troyes» 
Ijdx hommage, au Chapitre de Saint-Pierre, d*un Oj^useule sur 
Caaude ifi Taix« f un des doyens du zvi* sièclei. 

18 Novembre. 

1781. — Un procès est intenté, par le prieur et les chanoines 
de Saini-Loup, relativemeat à la réunion des prieurés de Cbaielte 
et de Saint-Vinehault. 

16 Juillet. 

1785. — Deux garçons tailleurs de Troyes, Becherat et Refrigis, 
ainsi que quelques autres, sont condamnés à l'amende pour avoir 
provoqué une grève motivée sur des prétentions à un salaire plus 
élevé. On voit qu^alors, sons l'empire des règlements h l'aide 
desquels les eoviiorations se protégeaient, et» se frisaient ellee- 
ménaes jMloe, la léualité contre les iwalilioBs n'avait pis hmom 

étrsi aussi rigoureuse ^'aujourd'hui, toute faculté: de ré- 
pression réside entre les miâns du. pourvoir judiciaini* 

^er Novembre. 

1785, ^ LMneendie arrivé dans la rue des Bons-£n£Mits le 51 
octobre, ayant été roccasion d'insultes adressées au procureur du 
Boi syndic, un arrangement intervient devant l'évéque entre les in- 
sulteors et l'insulté. 

4 Nof emtire. 

1786. — Mort de Grosley» avocat à Ttoyes, membre de l'Aca- 
démie des InsciipMonsde Paris; il avait 67 ans. Gresls^ est.raur 
teur 4e f^oya^es à Imiimesj^ mltaHe, de lteeherehe$ sur le Droit 
/pOÊêçaiêt ^ Mémùifeu historiques sur JVoyes». d'oeuvres connues 
«SOS le nom d^CEiwjnes inédites, d'un grand noodive d'articles ré- 
pandu&dansdiiférents recueils. £sprii caustique, curieox et alerte» 
Gros^ a ouvert la voie aux travaux d'érudition locale, iyeuleos 
^fm Grosley s'est toujours montré animé d'un vif amour poiur ma 
paySi dont il a sans cesse glorifié les illustrations. 
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18 Février. 

1786. — ï.a ville faii établir, dans le bâtiment occupé par l'é- 
cole de dessin, une salle pour un mattre en /ait d'armes, qui 
paie un loyer de ceot livres par an. 

13 Mar*. 

1786. — La ville consent à payer 1,200 livres par an, pendant 
huit ans, pour l'établissement d'une poste aux cbevaux. 

19 Juin. 

i786. — Les haUtuil» de la nie du Bois demandent la réduc- 
tion des remparts à 90 mètres de largeur, non compris l'épaisseur 
des murs, depuis la porte de Preize jusqu'à celle delà Madeleine. 

28 JuiUet. 

17^6. Expèditioa du brevet du roi Lods lYI, daté du 10 
Jdn, k M. Huez, en qualité de maire de Tft»jes. 

29 JuUlet. 

1786. — Nomination de M. Hwr, oonseiler an bilNIafe, on 
qualité de maire de Troyes. M. Hvea, quoique dloyen exeeilmity 
et recommandable par sa pirobité et sa charité, fut maameré en 
septembre 1789, à Finstigation de ses ennemis politiques, sous le 
prétexte de la cherté des grains. On ne peut douter de la Térité, 
en lisant la relation de cette affaire. U était (iacile de sauver 
IL Uuez, la force publique attendait des ordres qu'on empêcha 
plnsieurs fois de parvenir. 

M Octobre. 

1786. — Mort de Courtalon-Delaistre, curé de Sainte-Savine, 
auteur de plusieurs ouvrages sur Troyes, l'ancien comté de Cham- 
pagne et le diocèse de Troyes. La Topographie historique, ou- 
vrage précieux, quoique laissant k désirer, est le titre le plus sé- 
rieux de Cîourtalon devant la postérités Courtalon éuit né le 21 
Juin 1735, h Dienville. 

26 Décembre. 

1786. — On enseignait les mathématiques à l'école munkipate 
de dessin. On révise et Ton interprète, dans le aensdo oat di* 
aeignement, le règlement de février 1785. 

16 Janvier. 

1787. — Le portrait de l^uis XVI est envoyé à ia VEiUe do 
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Troyes, par son auteur Gossard, élève de l'école de dessin de la 
ville, demeurant alors à Paris. 

— Assemblée des notables de la ville de Troyes, pour aviser à 
la rcprésentaiion de la ville à rassemblée générale qui devait être 
tenue le 29 janvier. 

2d Juin. 

1787. — Règlement Ml par le Roi, sur lâ formation et la com- 
position des asgemblées qui auront lien dans la province de Cham- 
pagne, en vertn de l'édlt portant création des assemblées proYÎn- 
dales. 

S5 Juin. 

4787. — La ville fait, en faveur du collège, que dirigeaient les 
Oraloriens, la dépense d'une machine pneumatique pour servir 
aux expériences de la classe de physique. On voit que, dans tous 
les temps, le collège de Troyes a suivi tous les développements 
donnés ailleurs aux études. 

— Une somme de 4,500 livres est léguée aux écoles chrétiennes 
de Troyes, par la femme d'un revendeur nommé Chevalier. Celte 
somme devait être placée à rente. Le revenu devait servir à ache- 
ter les livres nécessaires aux enfants. 

^ Aétablissement des voûtes de la porte de Preize. 

13 Juillet. M 

1787. — Assemblée, au sujet d'une somme de 4,608 livres, oc- 
troyée par ordonnance à M. Huez, pour les frais de cent vingt- 
huit jours, h raison de 56 livres par jour. M. Huez, maire de 
Troyes, eUiit à Versailles, où il représentait la ville dans rassem- 
blée des notables. 

35 JoUlet. 
1787. — On rétablit la porte de la Tannerie. 

iS Août. 

1787. — Révocation d'une ordonnance de 1781, sur le eostome 
des officiers municipaux. Il est permis aux maire, échevins et pro- 
coreum-syndlcs de porter dans les cérémonies one robe longue 
violette, «ne simarre et un chaperon pour les gradués. 

i5 Août. 

1787. — Lettres patentes qui ordonnent la translation, k Troyes, 
du Parlement de Panris. 
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16 Août. 

i787. — Le Parlement de Paris, eiOé k Troyes, y arriye et re- 
çoit les féHc&tatloiis de la plupart des tribunaux. 

25 Août. 

1787. — Le Parlement de Paris, exilé à Troyes, prend un arrêté 
déelarant «que les Clats-<2éiiérsiii seuls peuvent sonder la plaie 
de l'Etat, ei octroyer les impôts dont la natura et la f uotité au- 
ront été jugées nécessaires après ample discussion et mtn déli- 
bération. » 

8 Avril. 

1788. — On projelle de reconstruire les portes de Relfroy et 
de Croncels. L'architecte Milony, qui, plus lard, pendant la Ré- 
volulion, eut la lumineuse idée de proposer la démolition de la 
cathédrale, pour en vendre les malcriaux, exécute les plans et les 
devis de ce projet. Milony, qui du reste ne manquait pas de talent, 
fit aussi un projet de halle aux blés, dans lequel il employait une 
pariie des matériaux de Saint-Jacques et de Notre-Dame-aux- 
Nofinains. 

23 Mai. 

-1788. — La ville achète, en conformité de Tédil de 4787, un 
terrain pour serrir de cimetière aux Protestants et aux Juifs de 
Troyes. 

8 JoiUet. 

i7S8. — Dans la nuit, un incendie édate à Tirèyes, me des 
Sonnettes» dans la maison d'un épiciePHsaTonnfer, le sieur Murtel. 
L'intensité du feu, alimenté par les alcools, les huiles, les essences, 
fût telle, qu'aux (juatre coins de la YiHe, on put lire à la lueur. 
QenreiiaeifteDt, deux maisons seules furent détruites. 

il Juillet. 

4788. tneendle t Beurey , près de Vendinne , qui détndt 
80 maisons. 

^ Violent orage, qui, pendant tonte la nuit, consterne tous les 
hf^itante de Troycs et du voisinage. Le clocher de ThenneHères 
est londroyé. 

28 Juillet. 

1788. — Les vols et les brigandages de nuit se multipliaient à 
un tel point que, sur les plaintes de la population» on rétablit les 
patrouilles de nuit sur une grande échelle. 
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Si iQltlet. 

1788. — Le nonce du Pape, archevêque inporHbui âé Rhodes, 
en se rendant à Strasbourg, descend à Troyes, k Pbdtel dèlâ Téfe- 
Rouge. 

li Apat. 

— La viUe aehète, moyseaoaiit âO,OM Umi, les «m lU 

25 Août. 

1788. — La ville vote un emprunt de 8,000 livres, destiné au 
soulagement des ouvriers p;àuvres des mannifactures, pendant Thi- 
ver de 1788 à i789. 

'95 Septembre. 

1788. — Grandes réjouissnncns, à Troyes, à la nouvelle du 
rétablissement du Parlement de l^aris. On sonne les cloches et on 
illumine. 

22 Octobre. 

1783. — On lit solennellement, en Télcction de Troyes, un mé- 
moire sur les Ëtais-Géoéraux, qui devaient engendrer bientôt la 
Révolution. 

SO Janvier. 

1789. — Mort de la desalèM» reUglenseï encore sons la règle 
nMjDastique, dej'abbaife .de Notre-Dame^anxrNeiiQaiiis de Tjeo^ 
On sait4|oe peu df» .temps après la RéyoluMoQ sap^rima les cou» 

18 Février. 

n89. — Convocation par le grand-bailli, messire Mandat, ba- 
ron de NuUy, des trois ordres du bailliage de Chaumont. Glausse 
de Surmont, prévôt; Sevestre, procureur du Roi; Beugnot, avo- 
cat; Joacbim Girarduu, échevin, sont nommés doutés de 3ar- 
sur-Âube. 

10 Mai. 

4789. — La municipalité de Nogent-sur-Seine emploie une 
somme considérable, eu égard à ses ressources, pour atténuer 
reflet de la cherté des grains dans la classe malheureuse. 

10 Juillet. 
1789. — Chaaes(Vicloc),.deBar-s«ir-MPCW^i»t^^ 
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nommé au plas hant ^rade accord(^ anx rotnriers. 11 deiiaiita4iadrai 

12 Juillet. 

1789. — Un orrige éclate au-dessus deTroyet. La foudre CtBM 
^usieufs dommages an réfectoife dn coUége. 

iU Juillet. 

1789. — Des troubles éclatent k Troyes, sous Pinflaenoe des 
événements politiques qui se produisent k Paris. Les masses s'a- 
gitent en prenant pour drapeau la cherté du grain. La manicipalité, 
inquiète, fait venir des tronpes et appelle la garde urbaine sous 
les armes pour maintenir l'ordre. 

fS Juillet. 

1789. — Au Pont'Hubert, le jour où éclatait une émeute k 
Troyes (14 juillet), plusieurs individus essaient d'insurger la com- 
mune; ils sonnent le tocsin «n appellent aux armes. Plusieurs d'en- 
tre les meneurs sont arrêtes. Le 25, ils sont juj^és par la maré- 
chaussée. Ue principal fauteur du mouvement, nommé Jobert, est 
condamné à être pendu devant l'Hôiel de-Ville; il est exécuté : 
deux autres insurgés sont condamnés aux galères à perpétuité. 
Préalablement, on les marque sur l'épaule et on les fouette publi- 
quement. 

27 JuiUet. 

4789. — Kecker, le mioiitre de Lov» XH« tniTerse It vyieile 
Troyes. Les iMurgeois, le peuple et le corps monicipad se fendeM 
en grande pompe an*devant de ce ministre, alors irès-populaiiey 
61 lui font une éclatante i éoepiicn. Neoker retournait à Paris. 

28 Juillet. 

i 780. Lettre autographe de Mecker à la junnieipaUté de 

Villenauxe. Cette lettre, écrite en yoitW^ au passage du ministre 
de Louis XVI, sur les sollicitations du marquis de Saint-Chaniand, 
témoigne de raotorisation qu'avait juçue le liaron de Besenval, 
commandant de la garde suisse, descendu dans son pa|8 au mo- 
ment où il avait été arrêté à Yillegruis. Malgré cette lettiS, OB ne 
Eelàc;be pas ie.priaoanier, qui est conduit à Paria. 

29 Juillet. 

1789. — Une des plus retentissantes paniques qui ae soient 
uroduitas dans les OBwaBs 4e Trojrna, à nna époque oé «Uaa 
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étaient fréquentes, arrive le 29. Un bruit inconnu s'étant fait en- 
tendre dans les bois de Chamoy et du Perchois, on croit à l'arrivée 
d*une de ces bandes de brigands fantastiques ressuscités en 1818. 
A Auxon, à Sainl-Phal, à Chamov, et de procbe en proche, jusqu'à 
Troyes, on sonne le tocsin. Tout le inonde est sur pied et cherche 
un refuge en ville. Les religieuses de Notre-Dame-des-lVés quiUeut 
« précipitamment leur couvent ; les paysans jettent ce qu'ils ont de 
précieux dans leurs puits ; les portes de Troyes sont fermées Jour 
et nuit pendant quarante-huil heu^s, et gardées par la milice 
bourgeoise, dont un fort détachement se rend vers les bois de 
Chamoy. Ils apprennent bientôt la cause de révènement. Des 
gardes forestiers, en donnant la chasse k des vaches égarées» 
avaient causé toute cette panique. 

6 Septembre. 

1789. — Bénédiction des drapeaux de la milice bourgeoise 
par révèque de Troyes. Le coadjuteur dit solenneHement l*(iâlee. 

8 Septembre. 

i789. — Des sacs de farine avariée sont amenés en ville; la 
foule entoure les voitures, et bientôt le bruit se répand que la fa- 
rine est empoisonnée. On accuse le maire, M. Huez, d'clre com- 
plice (les empoisonnements. Ces impnt^iiioiis, où l'odieux le dis- 
pute au ridicule, exaltent les masses ignorantes et crédules. Les 
ennemis politiques du maire s'apprêtent, en entretenant les ru- 
meurs, à soulever la population qui depuis longtemps souOrait 
de la disette. 

9 Septembre. 

1789. — Massacre de M. Huez, maire de Troyes, au Palais-de- 
Justice (ancien palais des Comtes), où il tenait l'audience de police. 
M. Huez venait de prononcer la condamnation du nommé Bezan- 
çon, détenteur de farines avariées amenées de la veille, et d'or- 
donner la (lesiruciion des sacs saisis, quand un misérable, dont le 
nom est resté inconnu, s'élance vers lui et le renverse ; cette 
agression est le signal du massacre. Les assassins le traînent, le 
foulent aux pieds, lui crèvent les yeux et lui fontendurer d^atroces 
souffrances avant de le faire mourir. Le cadavre du malheureux 
maire, ramassé dans la ruelle du Petit-Gimetière-Samt4ean, est 
déposé dans l'église. Ce meurtre déshonore les hommes de garde 
ee jour^ à rHôtel-de-Yille, car ils s^opposèrent à Tenfoi de la 
force armée, qui eut pu interrenir pour sauver le maire. Ui vrille 
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de cet horrible assassinat, M. Huqi afiit venè IIM IMUHtt iHipoi^ 
tante dans la caisse des pauvres. 

10 Septembre. 

1789. — Les farines avariées, amenées h Troycs le 8, et qui 
avaient déterminé l'assassinat du maire, M. Huez, sont brûlées en 
exécution du jugement de police rendu par cet infortuné magis- 
trat. 

11 Septembre. 

1789. — Le brait d'one conspiration, ou plutôt d^an coup de 
main, ayant pour bot l'asstssiuit de plotleort nobles et de plu- 
sieurs (MBciésiasliques, se répand en ville. Averti psr M. Firent, 
avocat, le Comité de Troyes doable les postes i^és m dottre 
Saint-Etienne, liabité alors par les ehaaoiiuM de la collégiale et par 
des ûuniUes nobles. 

iU Septembre. 

1789. — Plus de soixante arrestations sont opérées h Troycs k 
la suite de l'assassinat de M. Huez. Les portes de la ville sont fer- 
mées et gardées. On n'en sort plus que par Saint-Jacques, Croncels 
et Belfroy, et personne ne sort sans être examiné et interrogé. 

— L'existence de la conjuration qui devait éclater le 12, contre 
une partie des nobles et du clergé de Troyes, se trouve confir- 
mée par des renseignements émanant de quelques membres des 
Etats-Généraux. De peur que le projet ne soit qu'ajourné dans son 
exécution, plusieurs nobles et plusieurs prêtres quittent la ville 
et vont se réfugier à la campague. 

16 Septembre. 

1789. — Les arrestations, motivées par l'assassinat de M. Huez, 
maire de Troyes, s'élèvent à ce jour au cbifire de quatre-vingt- 
treize. 

30 Septembre. 

i789. — Entrée à Troyes de 800 hommes de troupes suisses 
qui viennent pour y tenir garnison. Les Suisses remplacent le 
régiment du Gomte-d'Ârtois, gui était trés-aimé de la population. 

2 Octobre. 

1789. ^ Arrivée à Troyes de M. Lucot d'Hauterive, prévôt-gé-i 
néral de la maréebaussée de Champagne. Ce magistrat venait faire 
le procès des assastins de M. Huei, maire de Troyes, et de tous 
ceux qui avalent pris part à Pémeute des farines du 9 septembre 
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précédent. S^zante-dix-sept HidiTiéiu se tromralent incalpés dans 
ceue affaire. 

6 Octobre. 

1789. — La milice bouigeeiae, les bnasards et les Sninee, en 
garnison à Troye^ s^assemblent an cimetière de SaintrBemi» alors 
étaUi sur la place actuelle. Cette réuniont qui aoidève rinquiétude 
de la population, se prolonge sans que personne en connaisse 
exactement la cause. On attribue Tordre à la nouToUe des trou- 
bles de Versailles et de îs. 

29 Octobre. 

4789. — On fait des Yisites domieHîalres dans mte la TîHe de 
Troyes pour enlever la poudre et les âmes détonnes par les par- 
tienlieis. On fait en même temps m recensement de poKee. 

iti Juillet. 

1790. — Prestation solennelle du serment décrété par la Cons- 
tituante. Cette cérémonie s'effectue h Troyes sur la place Saint- 
Pierre. Un autel est dressé au ccuire de la place. 11 est décoré 
d'un oriflamme portant ces mots : la Nation, la Loi, le Roi. Les 
gardes-du-corps, un bataillon des Suis-;es, les hussards de la gar- 
nison, la maréchaussée eu grand costume, et la garde nationale 
occupent les abords de la place. M. Perria, alors maire, M. Sissous, 
procureur de la commune, M. Loncle, major de la garde nationale, 
et M. de Saint-Georges, commandant pour le Hoi les troupes de 
ligne du déparleiaeiit, pionouceut chacun des discours chaude- 
ment patriotiques. Le serment est prêté dans Tordre suivant : Les 
officiers, les troupes nationales, la ligne. L'évéque constitutionnel 
de Troyes, successeur de M. I. de Barrai, qui avait abdiqué en 
1789, chanta un Te JPeum solennel. Dans Ui soirée, la ▼iHe est 
remplie de danses, de manifestations joyeuses ; il se fait des ban- 
quets, et partout on illumine. 

28 Juillet. 

1790. La Tille de Bar-sur-Seii« se met en armes pour désis- 
ter aux bandes de hrigandê 4|n*on lui annonce flf^wanesr de pays 
en pa]^, et que personne ne rencontre. 

5 Septembre. 

1790. Le Chapitre de la cathédrale de Troyes fRoiaste een- 
tre le décret de PAssemMée constituante, reiatif ani soppressIoiiB 
e<Néftsiaa|k|ass «l à la noweUe onganlsation d« dei^. 
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4794. — ' Départ solennel du char antique, sur lequel od détail 
niaetaerle corps de VolUire, inhumé h Tabbaye de Scellières, près 
d6 BomUly-^uivSeiDO. Très-él<îv»;, ce char ne put passer que sous 
la iOUane do lar Xaanerie. 11 était suivi de députatious et décoré 
debianeltagea ellde guiriandeft de roses ; on lisait sur le cercueil : 
« Si rhomme eal né libre, il doit se gouverner, et si 1 boni me a des 
» tyransy il doit les détrôner, ». %a tgpwe de Voltaire recevait, au- 
demB da char, la eoaronne du génie. 

37 Férrier. 

4792. — Les restes ei les tombeaux de Henri-le-Ubéral et de 
Thibault III de Champagne, sont solennellement irausférés de la 
eollégiale Saint-Etienne k h cathédrale, en présence du commis- 
saire dn diUfiet. 

Le maife, M* I<al<d)ey les présidents du département, du district, 
dn tribunal criminel, p if t aî e ptleseetos>du poêle du comte Henri. 
D'antres magistrats accompagnaient le sarcophage de Thibault III. 
Les corps Airent déposés dnae la- duq ielle de la Vierge, où Us sont 
enpose» 

45 Septembre. 

1792. — Le régiment suisse de Castella, en garnison à Troyes, 
est licencié en présence de tcois commissaires des guerres, sur la 
place Saint-Pierre. Les drapeaux sont remis aux omciers munici- 
paux, et, le môme jour, ôOO Suisses s'enrdlen^dans les bataillons 
nationaux. 

i5 Avril. 

4795. — Le général comte Ab Partooneaux, naiil de Romilly- 
in^Setee» estmpmmé capitaine à>l*année d'Italie. 

sa Juin. 

1793. — La section de Jean-Jacqucs-Rousscau (de TOratoire) 
dénonce, comme suspectes d'incivisme et d'aristocratie, 55 per- 
sonnes dans une seule séance. Elle vote l'arrestation de plus 
grand nombre. 

— La scclion de Jean-Jacques-Rousseau (de rOratoire) est réu- 
nie de nouveau ; elle entend une motion de son président, qui dé- 
nonce, comme suspects d^incivisme et d'aristocratie, 35 individus 
appartenant, la plupart, à des professions manuelles. 

La section réÛiUte, séance tenante, sept citoyens. 
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SA jQin. 

i79S, — > La stetion de Jean-Jacques-Rousseau (de rOntoire) se 
rènoit pour discnter les réhabiUtationt de la Yelile. Toutes eiioses 
sont reaiies en question, et les assistants votent, foute de butte- 
tins» wxc dei hiuicoU nmges et blancs. C'est après l*emplol 
de ce moyen impréra de voter foe la décision de la section de- 
vient définitive. 

29 Juin. 

1793. — La section de Jean-Jacques-Rousseau (de TOraioire) 
vole Tarrestation de 14 individus considérés comme suspects d'a- 
ristocratie, et la surveillance de neuf autres individus, comme sim- 
ples suspects. 

Si JuiUet. 

1793. — La Société populaire ouvre, daos la collégiale Saint- 
Urbain de Troyes, un club révolutionnaire, et elle fabrique des 
lanternes avec des ferrements du clocher. 

30 Septembre. 

17d5. ^ M. Jeanson fils, de Saint-PaifeSy disparaît à la suite des 
événements politiques. On le considère eomme émigré, et ses biens 
sont confisqués au profit de la nation. 

Si Décembre (iO Nivôse). 

1793. — Dans lannit, quarante-quatre citoyens de Troyes sont 
arrêtés comme sectionnaires et emprisonnés à fihenne-le-Gb4iean 
pendant six mois. 

i" Mars. 

1794. — On procède, à Arcis-sur-Aube , au partage par tête 
des biens communaux ; il est fait 2,576 lois, autant que d'habi- 
tants. Depuis celte époque, le chiflre de la population d'Ârcîs ne 
s'est pas sensiblement modifié. 

3 Mai. 

4794. — Le conseil municipal d'Arcis-sur-Aube remet au direc- 
teur du district tous les orneniciiis de Téglise Sainl-Elicnne et de 
tout le linge. Le gouveruemeui ei i'hô|iUai se parlagèreni le mo- 
bilier. 

i8 Juillet. 

1791. . Ronsselin S^-Albin» commissaire dvii national à Troyat 
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pendant la Terreur, reçoit la couronne civique du tribunal révo- 
lutionnaire de Paris. Augustin Guélon, qui avait eu le courage de 
dénoncer les concussions et les mesures odieuses prises par Hous- 
seliu, est arrêté, séance tenante, et jeté eu prison, pour de là se 
rendre à Téchafaud. La réaction thermidorienne, en entraînant la 
chute de Robespierre, sauva la vie du courageux citoyen qui avait 
osé élever la voix en faveur de la liberté et de la probité. 

16 Janvier. 

1795. — La distribution du pain, qui, dans les sections de 
Troyes, était de 8 onces par tète, est réduite à 2 onces. L'intensité 
du froid arrête les moulins et oblige de faire du pain en employant 
le son. 

2& Janvier. 

1795. — Le thermomètre Réanmur descend à 17 degrés et demi. 
Les moulins de Troyes sont arrêtés pu les glaces, et rendent Tali- 
mentation publique d'autant plus difficile qull n'y a^t que peu 
de fiarines en ville, et qu'il y avait eu disette par suite de plusieurs 
mauvaises récoltes. 

26 Janvier. 

1796. — Le froid sévit avec une telle violence, que le thermo- 
mètre, selon Réanmor, descend à 22 degrés au-dessous de sévo 
dans les environs sur les édifices élevés. 

31 Janvier. 

i795. — Pierve*Edme Gautherin» qui plna lard devait devenir 
lieutenanménéral, est nommé chef d'escadron ans hussards des 
Alpes. 

10 Juin. 

4795. — Sur la demande de plusieurs habitants d'Arcis-sur- 
Âube, réglise Saint-Etienne, qui avait cessé de servir au culte, est 
rendue «t son ancienne destination. 

22 Février. 

4796 (An iv). — Le discrédit , dont les assignats sont at- 
teints, arrive à un tel point, que la municipalité de Troyes porte 
les appointements du secrétaire de la mairie à 36 mille francs par 
an, non-compris une indemnité de pain payée en dehors des ap- 
pointements. Au retour de i'usnge du numéraire, le cUiiTredes ap* 
poiniemeuts redescend à 1,200 fr. 
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10 Mars. 

i196 (An IV). ^ Us ciloyeiit GoiUaiinia# Ita ta Botteh , 
dauMl et ByeoibMlt» orfèvm A Troy^, îooi rinventaire 4^ bi- 
ifiwk et ornemente eppertenent aux tté$in de la catbédiale el de 
la aotlé(ia!e de Saînt-Etlenne. Les énaax si prédeux d«i tom- 
beaux des eomles de CbainiiagRe» des vvhisi des perles finesy des 
diaraante, de Tor émaillé, des lingote d'or pour des sommes con- 
sidérables, figurent» outre* Im efeiets^dl^ dans le procès-veilial 
des orfèms. 

SO Mars. 

4796 (Ad iv). — La troisième section, dite révolutionnaire, 
de Troyes, accepte, à TuDanimité, la suppression de Tépithète 
qui sert à la désigner; ce mot, dit-^lle, étant déoaluré par la mai- 
veillance, il y a lieu de le supprimer. 



UY-IIEUVIÉIIIE SiBCLE. 

32 Septembi». 

4802. — Mort de M. Marc-Antoine de Noë, évéque de Troyes. 
il est inhumé dans la chapelle Saint^Mlcbel de la cathédrale. 

6 Février. 

4803. — Prise de possession du siège épiscopal, par M. Louis- 
Appolinaire de la Tour-du-Piii-Montaiiban, noramé le 1*' octobre 
ià02. I^iapoléon avait beaucoup d'estime pour cet évéque. 

9 Mai 

4807. — Le conseil municipal de Nogent-sur-Seine crée une 
compagnie de pompiers de seize hommes ; il les habille aux Trais 
de la ville, et les dispense du logement des militaires de passage. 

16 Juillet. 

1807. — Le général Gautherin, de Troyes, alors colonel au 9^"* 
léger, est blessé d'un coup de feu à Friediand j il est nommé olli- 
cier de la Légion-d'JLiouneur. 

17 Juillet. 

Iâû7. — Une violente rupture éolateeuue les sœurs dis la Cottr 
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grégaitioD de Nmrs, établie à l*hô|»itil de Nogeni, et le eommie- 
sion edminiftlntlTe. Les sœurs abandonnent leserfiee hospitalier. 

28 Novembre. 

i807. — Mort de M. de la Tour-du-Pin-Montauban» é^èque de 
Xroyes, que Napoléou 1*' eotouraii d'uue eslime pariiculière. % 

19 Janvier. 

1811. — Mort de Grégoire-Pierre Ilcrluison, ualif de Troyes, 
faubourg Sainl Mania. D'abord prêtre, il renonça h l'exercice de 
son ministère h la suite de qucl jues discussions et d'une disgrâce. 
Pendant la Révolution, il fui deuoucé, à cause de ses écrits, au co- 
mité révolutionnaire, et forcé de s'enfuir. En 1797, au concours 
ouvert pour la place de bibliothécaire, Hcrluison obtint le prix; 
destitué à cause d'un pamphlet contre les terroristes, il fut nommé 
de non veau en 1800. Professeur de rhétorique en 1804, Herluison 
se n^onlra digne de ses deux emplois p;ir son érudition. Il écrivit 
plusieurs uoiices et dissertations estimées. Il a laisse des lettres 
inédites. 

26 Novembre. 

1812. — Le général Parlouneaux, de Rominy-^r-Seioe, est 
placé, par le doc de Bellune» à la tète de la dWision htisant Tex- 
tréme-arrière-garde de l'armée française, qui allait opérer la re- 
traite de Moscou. 

i9 Janvier. 

4814. _ M. Caffarelli, préfet de l'Aube, et le général Dulong, 
de Uosnay, font publier et placarder une proclamation pour la le- 
vée en masse des cooscriis du départemeut, appelés à défeudre le 
territoire. 

S& Janvier. 

1814. — On entend pour la première fois, h Troyes, le canon 
des armées coalisées. L'anxiéié des habitants est au comble, cha- 
cun cache ce qu'il a de plus précieux. 

I — Combat de Bar-sur-Âube, entre les armées coalisées et l'ar- 
mée française. Treize mille hommes, commandés par le maréchal 
Mortier, duc de Trévise, font tête à trente mille alliés, et parvien- 
nent à garder leurs positions. On se bat sur les bords de PAube, 
dans le val de Dardenne, à Fontaine, qui est pris et repris trois 
fois de suite. Dans la nuit, le uiaréchal Mortier efleclue sa re- 
traite. 

17 
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25 Janvier. 

|gl4. — Entrée il Bar-siir-Aube, par la porte Saint- Miche!, de 
Favanlrgarde autncbiemie, Gomoiandéd par le priace de VVrède. 

26 Janvier. 

18i4. — L'autorité iniliiaire fait abattre les arbres des mails de 
Saiot-Jacqoes et de Groncels. On l)arricade les chaussées, des 
charpentes et des terres servent de clôture aux entrées, et l'on 
creuse des fossés. Ce simulacre de défense est regardé avec raison 
- comme toat-à-fait impuissant. 

29 Janvier. 

i9AÀ. Bataille de Brienne-Napoléon. L^Erapereur attaque 
brusquement l'ennemi , qui depuis quelques jours occupait la 
ville. On se bat de la route de Maizi^res jusque sur la terrasse du 
chMeau. Napoléon, secondé par le général Victor, reste maître 
du champ de bataille. L'armée alliée, qui éprouve une perte de 7 
à 8 mille hoDunes, bat en retraite dans la direction de Bar-sur- 
Aube. 

1* Février. 

i8l4. — Le marècbal Mortier, duc de Tréirise, venant d'Arcis- 
sni^Aube» arrive k Troycs. U est à la téte d'an corps d'armée de 
vingt^dnq mille hommes, destiné à prendre part aux opérations 
dirigées par Temperear Napoléon, contre les armées de la coali- 
tion européenne. 

5 Février. 

4SI 4. — L'empereur Napoléon I*"" tait son entrée dans la ville 
de Troyes. Sur son passage loui ost morne et silencieux, car la 
population s'attend à subir les plus grands malheurs. Cepen- 
dant l'armée française est act ueillic avec une profonde cor- 
dialité ; on comprend qu'elle défend le sol de la patrie, et que 
c'est sur elle que reposent les dernières espérances. Napoléon bat 
en retraite, et lutte contre les formidables armées de la coalition. 
Dans la journée, le duc de Trévise livre bataille au prince de Ucb* 
teinstein, aux Maisons-Blanclies. 

6 Février. 

1814. — Continuation de la luile engagée euire le duc de Tré» 
fise et le prince de Uchteinsien, aux Maisons-Blanches. Le gé- 
néral Dolong, à la tète des dragons de la garde» sabre la cavalerie 
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ennemie à Sainl-Parm-Ict-Tertre». Nonvean combat ans M aitont- 
Blanches entre Tannée do doe de Trévise et celle do général 
Blanchi. 

5 Février. 

1814. — Napoléon se perle dès le mafin sur la route de Bar- 
sur-Seine avec louie son armée. U établil son quartier-général à 
Bréviandes, dans la maison <lo M Brelel, la dernière à droite du 
village. La fusillade des tirailleurs et une canonnade intermittente 
annoncent des eugageaients U'avanl-postes. Na[K>iéoa se reporte 
vers Troyes. 

6' Février. 

I8i4. — L'armée française commence opérer sa retraite do 
cdté de Nogent. Napoléon sort de Troyes par la porte de Croncels, ^ 
établit son qnartier-géDéral aux Chartreux, fait attaquer les avant* 
postes de Tarmée entre Bréviandes et les Haisons-Blanches. Êl 
deux heures, Il rentre h Troyes, qu'il quitte vers trois heures et 
demie. Le Pont-Hubert est incendié, ainsi que les maisons qui 
ravoisinent, pour arrêter la marche de l'ennemi. A neuf heures, 
Tun des ponts de Brusiey est également détruit. On coupe Tanlre. 
L'armée française bat alors en retraite, par une pluie battante, 
dans la direction de Nogent. 

7 Février. 

1814. — A cinq heures du matin, les gardes-d'honneur, for- 
niant t'arrière-garde de l'armée française, quittent Troyes et l'a- 
bandonnent à la garde de ses habitants. Les portes sont fermées 
et gardées par la cohorte urbaine. Entre sept et huit heures du ma- 
lin, l'armée d invasion arrive au faubourg Sniril-Jacques et le met 
au pillage. On fait sommation au commandant du poste d'ouvrir la 
porte Saint-Jacques; il s'y refuse et demande à en référer au 
maire. Deux coups de canon sont tirés, et rennemi menace d'en- 
trer de vive fort e. Enfin, les ordres du ujaire arrivent, on livre 
passage; quatre cavaliers enin nt en ville au galop : un piquet, 
puis l'armée ennemie, commandée par le prince de Wurtemberg, 
pénètrent dans Troyes, qui demeure au pouvoir de l'ennemi. Les 
rues sont encombrées de soldats, la population évite de se mon- 
trer, chacun reste enfermé chm soi. On croirait la ville aban- 
donnée. 

L'ennemi renferme, dans les dépendances de rHôtel-de-Ville, 
environ 400 prisonniers qui, gr&ce au Us du concierge Serixot et 
au concours de plusieurs habitants du voisinage, parviennent à 
s'évader. 



8 Février- 

1814. — Le château de Ponts-sur-Seine, bâti sur les dessins de 
Le Muet, aux frais de Le Bouihilier-Chnvigny, surintendant des 
finances en <630, est pillé et dévasté; les tableaux et les glaces 
sont brisés. Sur l'ordre du prince royal, aujourd hui roi de Wur- 
temberg, les troupes étrangères mettent le feu h ce magnifique 
château, qui jouissait d'une jrrande célébrité, et renfermait un 
grand nombre de peintures d'Eustache Lesueur. Après le passage 
de l'ennemi, il ne reste plus du château de Ponts que des décom- 
bres. 

— L'empereur Alexandre de Russie, l'emperenr d'Autriche 
François II, le roi de Prusse Frédéric-Guillaume lll, Tarchiduc 
Ferdinand-Charles, le grand-duc Constantin, le prince royal de 
Prusse, font leur entrée dans la ville de Troyes. L'empereur de 
Russie descend dans la maison de H. Michaux, aujourd'hui le 
Palais-de-Justice; l'empereur d'Autriche se loge dans l'iiùiel Clia- 
pelaines, rue de Croucels; le roi de Prusse s'installe dans la 
maison de M. Millière, place Saint-Pierre, alors occupée par 
M. Guyot, notaire. 

9 Février. 

I814« — Le prince de Holenloê-Baiteinstein frappe la ville de 
Troyes de deux réquisitions éoomes 4|ul doivent être acquittées 
dana les vingtniaalie henrea^ aoua peine d*exécatloii.mlUiaire. 

10 Février. 

1811. — Las allléa eajoigaenl anx aoloriléa maaiciptelea de 
reprendre leora foncliona et de prêter, aur-Ie-champ» leuraerment 

contraire au gouvernement de Tempercur Napoléon. La munici- 
palité de Troyes s'y refuse. Sommation lui est faite de jurer, sous 
peine d*exécution militaire. Les administrateurs prêtent alors ser* 
ment comme contraints et forcés, et en protestant, le serment 
qu^OD exige d'eux. 

— Combat de Nogent, l'un des plus terribles auxquels la popu- 
lation se soit trouvée mêlée. La ville est barricadée, les maisons 
sont crénelées, le feu éclate sur plusieurs points. Le pont Saint- 
Edme saute par la mine, et Nogent offre le spectacle d'une ruine 
et d'un brasier. 23d maisons et les principaux édifices tombent en 
ruines. 

11 Février. 

1814. Bataille de Monimirail, à la suite de laquelle les alliés. 



baittm par Nspolèoa, te replient sur BtMwsànbe, qi'Ot hmU 

bientôt forcés d'abandonner. 

17 Février, 

4814. — Victoire remportée par Napoléon snr les troopet al- 
liées à Iflonterean. Sans les trahisons qui paralysèrent les succès 
de Tannée française, il eût été possible qne ce oombat forçât Ton* 
Bomi 11 la retraite. 

— Le docteur Debret, ancien cbirurgien-major du régiment 
colonial de 1 Aube, aux Âniilles, chirurgien en chef deshApliauz 
d e Troy es, mcuri viciime de son déTOùment. Les hépîtani de Troyes 
regorgeaient alors de Menés en proie k la gangrène humide. 
Le docteur Serqueil, médecin des mêmes bôpiuus. Tenait de 
mourir pour la même cause. Peu de jours après la mort dn doc- 
teur Debiet, le docteur Piasier père succombe eus suites dn 
typhus. 

18 Février. 

1814. — Le général Schwarlzemberg , commandant l'armée 
d'invasion, établit sot» quartier-général à Bar-su r-Aube, et y con- 
centre cent mille hommes. Arcis est pillé, écrasé de réquisitions 
et incendié sur plusieurs points. 

20 Février. 

i814. — Les armées alliées commencent à battre en retraite; 
elles font arrêter les principaux tanneurs de Troyes, pour obtenir 
le montant de ce qui reste dû pour remplir la réquisition opérée 
le 9. Défense est faite aux hahitanu de monter snr les remparts 
et sur les édiltees publics. 

21 Février. 

4814. _ L'armée française, étant partie de Montereau le 20 fé- 
vrier, se dirigeait sur Troyes, à la poursuite des coalisés. Favorisé 
par un froid très-vif, Pennemi ne perdit dans sa retraite ni artil- 
lerie ni bagages. L'année du prince Schwartzemberg, quoique 
batine et dispersée, au moyen des renforts que lui ameua le 
prince dorczakoff, se trouva, sous peu de jours, réorganisée. Elle 
s'achemina vers Troyes, forte de ciuquaute mille hommes, pour 
former l'aile droite de ranuce austro-russe. Arrivée auprès d'Ârcis- 
sur-Aube, elle fut grossie par une diTÎsiondu corps de Langeron 
venue de Vitry. — Napoléon écrivit aux princes alliés une lettre 
dans laciiK lie il faisait ressortir les avantages de sa nouvelle posi- 
tion, laissant entrevoir qu'il reprondiait bieilt4t la ligne dtt Rbill» 
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ti rempereur Fnii^ ne consentait à an rapprochement qni pAt 
amener la paix. 

S2 Février. 

1814. — Incendie de Méry-sur Seine. L'armée française attaque 
les troupes alliées qu^elIe trouve en bataille sarla rive droite de 
la Seine, et commandée par Blâcher, qui Youlait opérer sa jonction 
avec les troupes ennemies encore campées aux environs de 
IVoyes. Le général Boyer pousse vigoureusement Tarméede BIù- 
cber, la rejette au-delà de la rivière et la poursuit. Dans la tra- 
verse de Méry, Tennemi, pour arrêter Tarmée française. Incendie 
tout sur son passage. A la faveur des flammes, Blûclier échappe 
au général Boyer, mais en causant la ruine de trois cent deux 
maisons qui sont réduites en cendres. 

23 Février. 

1814. — Dans la lutte qull soutint contre IMnvasion, Napoléon 
démolit à coups de canons une partie de la porie de Preize. 
Lorsque l'on deiuolii, en 1848, le rempart et la poterne, on trouva 
cette inscription : 

CETTE PORTE 
FUT EN PARTIE DÉMOLIE PAR 
^ l'artillerie de BONAPARTE, LE 23 

FÉVttlER 1814, ET RESTAURÉE AVEC 
LES FONDS ACCORDÉS PAR S. M. 
LOUIS XVIII, ROI DE FRANCE, 
SOUS LA PRÉFECTURE DE M. BRUSLB, 
BARON DE VALSUZEi^AY, ET LA MAIRIE DE 
M. FADATTE DE SAlNT-GEORGES, QUI EN 
ONT POSÉ LA PREMIÈRE PIERRE LE 12 AOUT 1817. 

— Les souverains alliés se réunissent à Troyes, chez le roi de 
PrusfiCf pour répondre à la lettre de Napoléon et aviser ans 
moyens d'arrêter les progrès de Tarmée française. Dans ce con- 
seil, Schwanzernberg annonce qu'auprès de Lyon, le général 
Bubna a éle forcé de rétrograder; que le duc de Casiigliooe a re* 
pris Bourg, M:\coii, Chambéry, et menace Genève. En même temps, 
le prince de Meiieruich expose l'état des affaires politiques dans 
un rapport de nature à surprendre et à décourager les alliés, it 
produit une telle impression sur l'empereur de Russie, qu'on dé- 
cide d'envoyer, le même jour, le prince Viuceslas Litchtcinslein 
auprès de Napoléon, pour lui aunoucer que ses propositions paci- 
fiques seraient favorablement écoulées. L'emijereur était encore 
au bourg de Châtres, quand le prince Lichteinslein lui apporia 
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ëelte nooTelle. Kiitoléon autorisa le n^for-général à désigner, 
entre Vendeuvre et Troyes, un lieu où se» commissaires pussent 
se rendre pour entamer les négociations. Croyant toutefois que la 
demande des alliés n'avait d'autre but que de fidliter leurs opé- 
rations, il refusa de consentir à une suspension d'armes qui lui 
aurait enlevé l'offensive. 

24 Février. 

4814. — Après avoir battu Tennemi aux portes de la ville, 
Napoléon revient k Troyes, où il entre à huit heures du malin. U 
occupe de nouveau la maison de M. Duchàlel, rue du Temple. 

Dans la même journée, la population de Troyes donne en masse 
la chasse aux traînards de l'armée alliée. Plusieurs prisonniers 
sont faits, plusieurs soldats ennemis sont tnés et Jetés dans le m 
de Gaillard, au Pont-des^illes. 

28 Février. 

iS14. — Les troupes françaises cantonnées à Troyes qultlenl 
successivement la ville pour se porter vers Arcia-sur-Aube. 

Mars. 

i8U. — L'armée française quitte Troyes. Il ne reste plus le 
soir, en ville, que quelques détachements. Nos troupes se portent 
vers Ârcifr«ur-Aube, où Napoléon est arrivé de la veille. 

2 Mars. 

4814. — Un odlcier d'artillerie, commandant un parc français 
stationnant sur la place de la Préfecture, noie ses poudres, brûle 
ses affûts et jette les pièces démontées dans le bassin du canal, où, 
lors de la reprise des travaux de canalisation, elles furent succes- 
sivement retirées. 

i Mars. 

* 1814. Combat, à Saint-Parres-les-Tertres et aux Maisons- 
Blancbes, entre le duc de Reggio et le duc de Tarante et les ar- 
mées de la coalition. Ces combats ont pour but d'assurer la re- 
traite du gros de Tarmée française, qui se repHe du côté de lo- 
gent. 

— Le duc de Tarente soutient vidllamment deux combats aux 
villages de Fonlette et de la Fosse-Cordouan ; Il culbute les enne- 
mis, qui prennent la fuite. Citons un épisode de ces combats : 
Des blessés ennemis étalent dans une grange, où un chirurgien 
français leur donnait ses soins. Les paysans, exaspérés par les 
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exactions des alliés, veulent se veoger sur les malheurevi blesséUV 
et ils se porlant en foule aux portes de l'hôpital improvisé. M. le 
colonel Uusson, du 2« régiment des gardes formé à Brest, et cité 
avec éloge par Napoléon dans son ordre du jour de Moniereau, se 
joint au chirurgien, avec quelques ofliciers et quelques soldats. 
Par la persuasion plutôt que par la force, il pmiiU à empêcher les 
paysans de déshonorer leur pays. 

4 Mars. 

— Vif enffafçement entre l'arrière-^»arde française et l'en- 
nemi au pont de Sairit-Parres. Les Français se reiranchenf dans 
les bâtiments de l'ancien couvent des Trinilaires ou &falhurins, à 
l'entrée du faubourg Saint .Jacques. Plusieurs obus tombent dans 
la ville. L'un d'eux éclate dans la bibliothèque publique (abbaye 
Saini-Loup), un autre dans la maison de M. Carlcron, contrôleur 
de Poctroi, rue des Carrieaux. A quatre heures du soir, Tannée alliée 
rentre daus la ville de Troyes. 

— Napi iléon rend un décret portant que, si les armées alliées 
font fusiller les Français pris les armes à la main, il usera de re- 
présailles sur un nombre égal de prisonniers. 

• 

5 Mars. 

1814. — Le Quartier-Bas de Troyes est mis au pillage. Furieux 
des victimes que l'indignation des habitants de Troyes a faites 
dans les rangs de Tarrière-garde étrangère, le 24 février,- le feld- 
maréchal de Wrède veut brûler la ville de Troyes. L'empereur de 
Russie, Alexandre, s'y oppose. Cependant, sous peine d'incendie, 
le feld-maréchal demande que les auteurs du mouvement lui 
soient livrés. Les conseillers de préfecture, les conseillers munici- 
paux, les membres des tribunaux, sont constitués prisonniers à 
leurs domiciles. 

6 Mars. 

181-4. — Sur la dénonciation de deux misérables, tentés par 
Tappàt d'une récompense, deux habitants de Troyes, Pasquier et 
Laratie, sont livrés aux alliés comme auteurs du mouvement po- 
pulaire du 2i février, qui avait entraîné la mort de plusieurs sol- 
dats de l'arrière-garde ennemie. Ces deux malheureux sont fusillés 
sur la place Saint-Nizier, malgré les protestations dont le curé de 
&date-lMeielne, H. Panard, leur confeasear, se Mi PociaM vh» 
prèe de h eoipiiiission. Les dénégations des Tietimes étaient d'aor 
tant phia vraisemblables» qn*à la nouvelle du relottr da l'enaami* 



cenxqii] étatent partieuHèrenienl signalés iTètaient bllés de quitter 
Troyes. Le martyre de ees deax kouiiMS sanve Tioyet des repré- 
aMilles des alliés. 

7 Mars. 

iSié, — > Les troupes alliées Ihippent Troyes d*ane réquisition 
deSOO mille rations de pain et d'antres denrées. Malgré J'épuise- 
naent des ressonrcei de la Tille, les habitants parriennenl à rem- 
plir la réquisition. ^ ' 

8 Mars. 

1814. — 0n noQTean désarmement de la ville de Troyes est 
ordonné par les années alliées. Une réquisition de 6,000 fusils on 
de 60,000 franes est faite sous peine d'exécution militaire. La 
peine de mort est prononcée contre quiconque aura conservé une 
arme à feu. 

15 Mars. 

1814. — L'empereur de Russie arrive li Troyes, où il reprend 
son ancien logement. 

16 Mars. 

1814. — L'empereur d'Auiriche et le roi de Prusse entrent à 
Troyes. La liberté est rendue aux ôtages arrêtés ; une réquisition 
de 60 mille franes est ordonnée. Les Cosaques et la garde des sou- 
verains enneihis imitent leurs devanciers, et pillent la ville de 
Troyes. . 

iÔ Mars. 

1814. — L'alarme est jetée dans fermée alliée campée à 
Troyes. Le général Scbwarlzemberg bat en retraite. En quittant 
Troyes, il lève une contribution énorme. Un conseil de guerre se 
réunit ches l'empereur Alexandre. Le généralissime engage les 
souverains à gsgner Bv-eur-Aube, et à se renancher derrière la 
rivière. La retnite commence. 

20 Mars. 

1814. ^ Bataille d*Arcis-sur-Anbe. Napoléon n'a que 20,000 
hommes à opposer à 101^,000. Le combat dore toute la journée. 
L'empeieur se multiplie; il est partout, à l'attaque et à la défense; 
la vlcloiie est indécise, malgré la dispr^ortlon des armées, jus- 
qu'à la nuit dose. 
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21 Mars. 

4814. — GontinnatioD de la bataille d'Arcis-sur^Avbe. Ecrasée 
par des forces supérieures, l'armée française bat en retraite par 
le pont de la ville et par un autre pont Jeté en face de VîUette. 
Trois mille Français sont tués, huit cents sont faits prisonniers; 
mais les perles de rennemi s'élèvent au double. Arcis est incen- 
dié. Plus de doux cents maisons soni brûlées ou démolies. Lei 
perles essuyées par les Ar< isieiis sont évaluées à trois millions. 
Torcy et Villette sont la proie des ilammes. 

22 Mars. 

iSi i. Une partie de la garnison ennemie qm occupe Troyes 
se rend à Bar-sun-Aube. Un corps d'Autrichiens Tient la rem- 
placer. Une centaine de prisonniers français faits h Méry et i 
Arcis sont amenés h Troves, conduits dans la plupart des rues et 
déposés à la caserne de TOratoire. Plusieurs d'entre eux sont dé- 
livres par des habiiants qui s'exposent à la mort pour leur rendre 
la lii)erté. 

30 Mars 

1814. — Napoléon quitte Troyes pour n'y plus revenir. Il monte 
à cheval, revêtu de l'uniforme des chasseurs de sa garde. Il sort 
par l'ancienne porte de Paris et se rend à Ëstissac, où il prend 
une mauvaise voilure de posle. 

i" Avril. 

1814. Uo corps deGosai|ues, composé d*enyiron cinq mille 
hommes, traverse 'Troyes, venant de Cbanmont et se dirigeant du 
côté de Sens. 

2 Avril. 

* 

1814. — Un corps de troupes ennemies, infanterie et cava- 
lerie, traverse Troyes; il bivonaqae sur la place du Marché^n- 
Blé, dans la rue des Filles et du faubourg Sainte-Savine. 

8 Avril. 

^814. — L*entrée des armées alliées dans la ville de Paris, qui 
avait eu lien le 51 mars, n'est connue à Troyes que le 8 avril, 
toutes les communications étant interrompues entre Troyes et 
Paris. 
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11 Avril. 

1814. — L^^pmur d'Aotriehe arriTe k fiar-sor-Seine; il 
communie, tieni un enfant sur les fonds baptismaux, et Ta Tisiter 
Noire-Dame-du-Chéne. 

12 Avril. 

4814. ^ Passage k Troyes de troupes alliées qui rétrogradent 
du eéié de Bijou. 

13 Avril. 

1 814. ~ On apprend à Troyes l'abdication signée par Napoléon, 
Il Fonlaiaebieauy le 6 avril. 

13 Mai. 

1814. — Arrêté du maire qui enjoint k tous les détenteurs de 
poudre, d'armes à feu et projectiles de guerre, de les remettre à 
la mairie, dans les vingt qu:ii.re heures, sous peine de poursuites 
correcUonneiles. 

28 Mai. 

1814. — M. Piot de Gourcelles, maire, avertit les habitants de 
Troyes que des mesures sont prises pour assurer la tranquillité 
des habitants pendant le séjour d*un détachement de hussards 
hongrois jusqu'au passajte de l'empereur d'Autriche. Le capitaine 
de la gendarmerie est chargé de recevoir les plaintes. 

aO Juin. 

1814. — Les relevés faits dans les hôpitaux de Troyes au 30 
juin donnent, sur la morialilé causée par l'invasion, les renscigue- 
menis suivants : depuis le V janvier 1814 jusqu'au 50 juin, 
31 ,573 militaires entrèrent dans les hépitaux, savoir : 6,719 fran- 
çais et 14,654 étrangers. Dans le même espace de temps, il est 
entré 1,191 malades civils; morts, 449. 

7 Septembre. 

1814. L'état estimatif oITiciel des désastres causés à Nogent 
par rinvasion étrangère cousiaie la destruction de rilolel-de- 
Ville, de la caserne de gendarmerie, des prisons, du Palais-de- 
iustice, et le total anéantissement de 135 maisons incendiées par 
les projectiles. Cet état constate, en outre, des dévastations à l'é- 
glise, au presbytère, au collège et à 259 maisons. Ces pertes réu- 
nies r^MTésentent un million 271 mille francs. Les prenants part li 
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riDdemnité de 100 mille francs aoeordée àNogent» sont an nombre 
de 742. 

» 

8 Septembre. 

4814. — Passage, à Nogeut sur Seine, du comle d'Àriois (depuis 
Charles X). Il descend, après la récepiion ollidelle, dans la maison 
du maire, il quitte Nogeul le leudeoiaiu. 

il Novembre. 

1814. — Dans la nuit. M. Capperon, propriétaire à Bar-sur- 
Seine, est assas«;inc par deux hommes masqués qui emportent des 
sommes et des valeurs eon idérabies. Un médecin et un l:jniîcur 
sont arrclés. I.e premier se suicide, le second est conduit ii l'écha- 
fiiud. .Nous avons publié, sur celte aflulre, un récit intitulé : 
les Masques Noirs. 

iâ Novembre. 

1814. — Les habitants de Troyes, par reconnaissance pour la 
sagesse, la présence d'esprit et le conrage héroïque de MM. Piot de 
Conrcelles, maire; Payn et Debure, adjoints, pendant la durée de 
l'inyasion, sollicitent, pour les deux premiers, la croix de la L6- 
glon-d*ifonneur. En outre » ils font don d'une épée en or à 
MM. Piot de Gourceties et Payn, et d*une épée d*argent à M. De- 
bure. La remise des épées a lien solennellement à la Préfecture, le 
15 novembre, sous la présidence de M. Roederer, préfet de TAube. 
ProcéS'Verbal est dressé. Dans ce document, qui a été imprimé, 
figurent les noms de tous les citoyens qui se sont signalés par leur 
dévouement à cette désastreuse époque. 

9 Février. 

4815. ~ Mort de Gharbonnet (Pierre«Hathieu), reeteor de 1*0- 
' niversité de Paris. Né li Troyes, en 1733, Charbonnet avait par 

conséquent 82 ans. 

12 Mai. 

1815. — L'élite de la garde nationale de Nogent-sur-Seiae se 
rend à Troyes, stir les ordres qu'elle reçoit de Napoléon. Les auto- 
rités municipales accompagnent les gardes nationaux jusqu'à 
Ponts*sur-Seine. 

S Mai. 

1816. — Proclamation de M. Fadate de Saint- Georges» à rocca- 
sion de l'anuiversatre de la rentrée de Louis XVIII à Paris. C'est 
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un dUhYrambe enlhowiMte rebuiveneot au nouvel état de choies, 
el une appréciation passionnée et peu digne do goaTemement 
pasié. 

11 Juin. 

iM^,— Do arrêt de la cour d'assises de ia Srine condamne, 
entre antres, le colonel Zenowîz, prince polonais; MM. Dnfay, 
avocat au barreau d'Auxerrc; Babeuf, libraire à Dijon; Lanront- 
Beaupré, libraire an Palais-Royal, et Ronqnol, impriinf-Mr à Ti ovos, 
à la déportation perpétuelle. La cause df celle condaumaiion fiait " 
la rédaction, Timpression et la pnbiicalion du .\(nn Tricolore, 
journal bonapartiste et non révolutionnaire, publié par des Fran- 
çais proiesiant conlre riiiierveniion de l'élrauger, et se dévouant 
à la cause de la nationalité vaincue. 

Quelques mois auparavant, le 27 février, M. Rouquoi, l'un des 
condamnés, avait élé arrèlé h son domiLile, el conduit à Taris. 
Après sa condamnaiion, et sur ia roule du Mont-Saiut-Micbel, 
M. Bouquoi parvint à s'évader, et se réfugia à Jersey, De retour 
en France en 1820, il obtint, k partir du l*"" juillet 4833» nne pen- 
sion du guuveruemeut de Louis*Pliilippe. 

S5 Octobre. 

iS16. — L'année avait été si mauvaise que la vendange s'ouvre 
seulement à celte date dans le vignoble des Riceys. De 4800 à 
1855, c'est la plus tardive de toutes les récoltes. 

8 Novembre. 

4819. — Acettedate, la petite-vérole cause de grands ravages 
dans le département de l^Aube. Plusieurs municipalités prennent 
le parti d*ouTrir une salle publiipie de vaccination dans les mai- 
ries. 

11 Novembre. 

1819. — Ouverture d'une nouvelle salle d'audience du tribunal 
civil de NogenMa^Seine, rue Saint-Epoing. 

7 Janvier. 

jg^O. — On constate un des froids les plus rigoureux du xix« 
siècle. La terre est gelée en moyenne sur 16 pouces de profon- 
deur. Sur les points les plus rapides, aux abords de Troyes, la 
Seine n'est plus qu'un glaçon : aux abords du moulin de fitogent, 
le courant charrie des glaces énonnea. 
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30 Mai. 



1820. — î>e maire de Troves, M. Fadatc de Saint-Georges, 
prend un arrêté aux termes duquel il est interdit aux voilures de 
circuler sur le passage de la procession générale, à laquelle devra 
assister le duc d'Angoulènie. Injonction est faite aux habitants 
des rues dans lesquelles traversera la procession de décorer leurs 
• maisons ; un appel est fait aux manufacturiers pour organiser une 
exposition dans la grande salle de rUôlel-de-Ville. 

S Juin. 

1820. — Passage da dne d'Ângonléme k Troyes. Le duc félicite 
le maire» H. Fadate de Saiot-Oeorges, de la profnsioa et dn boa 
goût des décoralîons établies sur son passage; du nombre des ao- 
clamatioDS qui Toot salué et dos frais faits par la ville pour don- 
ner plus d'éclat à la féie. Le doc d'Angooléme félicite rindustrie 
de son exposition, et, en quittant la vUle, il donne 1,000 fr. ponr 
les pauvres. 

3 Mai. 

1822. — Arrêté du maire qui probibe Itéralivenient, de la ma- 
nière la plus absolue, auxbouchérs, de tuer des bestiaux en tout 
autre lieu qu'à Tabattoir public; une exception est foite seule- 
ment en faveur de quatre boucbers des Êiuboorgs. 

i& Août. 

18i3. — Le général Parlouneaux, de Romilly-sur-Selney est 
nommé grand'croix de la Légton-d*Honneur. 

17 Octobre. 

1825. — Date de l'acte passé entre le Ilentenant-général P^jol, 
comte de l'empire, et Henri Jeamez, négociant à Paris, pour la 
fabrication des limes et de Tacier an Paraclet, commune de 
Saint^Aubin. 

18 Octobre. 

1823. Violent incendie à Bazoche, commune située entre 
Bray et Nogeui-sur-Seine. Cent maisons sont réduites eu cen- 
dres. 

20 Octobre. 

1823. — Violent incendie h Saint-Usage, près Essoyes. On 
constate la desiruciion de I 7 maisons, des granges et des écuries 
en dépeudani, et de loutt's les recolles qu'elles coatenaient. Deux 
enfanis, cause de cet événement, périssent dans les ûammes. 



22 Octobre. 

1823. — LUmiqiie fabrique de limes du départemeot, noolée 
ao Paraclet, prend une extension qui, malbeureusemenl, ne j^a- 
raDtit pas sa durée. Deux marlinets sont monlés, le nombre des 
ouvriers et des machines s'accroît : les limes du Paraclei passaient 
pour èire de irès-boaoe qualité. 

40 Mai. 

1824. — Un arrêté de M. Gaudinot-Gérard, alors maire de 
Troyes, place l'école de musique populaire, fondée par les pro- 
fesseurs 4. «B. Lascoreis et Jully, ori^nisie de laKatbédrale, sous 
la snrveillanee d'une commission d'amateurs. 

16 Mai. 

1825. — Uort de M. Etienne-Antoine de Boalogne, éTèque de 
TroyeSy originaire d'Avignon. Il décède à 78 ans» il Paris. 

26 Février. 

i8-26. — Sacre à Paris de M. Jacques-Louis-David de Seguin 
des Hons, évéque de Troyes. Nous n*avons pas besoin de rap- 
peler combien la bonté, la cbarité et Texlréme afTabilité de ce 
prélat ont laissé de profonds souvenirs dans la génération ao- 
foelle. 

17 Mars* 

4826. — Prise de possession da diocèse de Troyes par Mon- 
seigneur Jacques-Louls-David de Séguin des Bons, évèque de 
Troyes, grand-vicaire de la cathédrale d'Alby. Monseigneur des 
HonSy né à Castres en 1760, avait par conséquent 66 ans. Le 
rôle de cet homme, qui était devenu la personnification de la 
bonté et de la charité, se révèle lui-même par celte pensée qu'il 
formula souvent en présence des pauvres et des malades de son 
diocèse : « Yons n^éprouvez pas nne ailliction qui ne vienne lom- 
» ber sur mou cœur, pas une perte que je ne partage ; vous ne 
» verses pas une larme que je ne voulusse essuyer... » 

24 Mai. 

1826. — Une ordonnance de police, rendue par le maire, 
II. Gaudinot, renferme des iujonciions, avec clauses pénales, an 
sujet des tentures, de la fermeture des cabarets et du retrait des 
enseignes, le tout b Toceasion des processions générales. 
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i" Septembre. 

i828. — Pisiag», à Nogent-siur-Seiiie, de k DaupiiiM de 
Fiance. 

i8 Septembre. 

1828. — Passage, à Nogent-sur-Seine, du roi Charles X. Deux 
arcs de triomphe avaleai clé élevés sur le passage du corlége* 

20 Octobre. 

18?8. — Incendie à Orvilliers, arrondissement de Nogent. 
Plusieurs individus, soupçouaés d'avoir mis le Xeu, soot cooduils 
daos les prisons de Nogeot. 

iU Octobre. 

1829. — A celle date, les diligences, connues plus tard sous 
le nom de : les Troyeimes, réuiilss;\ie!>t déjà un grand nombre 
d'aclionnaires. Ce service, doni la céléiilé élail sans < xeinple dans 
Je passé, est accueilli avec la même faveur que précédemment les 
bateaux et les coches. Les Troyennes affranchissaient les voya- 
geurs des ennuis et des embarras causés par les diligcuces de 
simple passage. 

15 Juin.' 

1831. — Pose de la première pierre de la porte Chemuae (de 
la rue des FiUes à SaialrMarUo). 

20 Juin. 

* 

1851. — Pose de la première pierre de la porte Nentee, ou- 
▼erle sar les réclamations des habitants du Quarlier-Haur, et après 
une souscription préalable de plus de 10,000 fr. La ville de Troyes 
contribue seulement pour 3,000 fr. à celte dépense. La cérémonie 
est faite par M. Payn, maire de la viUe. 

12 Mai. 

1832. — Une forte gelée firappe les vigfttoUes de Tarrondisse- 
ment de Nogent-sur-Seine, et été aux vignerons tout espoir de 
récolte. 

26 Juillet. 

1834. — Mort de M. Guillemot, curé de Nogent-sur-Seine, 
qui laisse à Khôpiial de cette ville uuc somme de 9,000 fr. pour 
fonder un lit à perpétuité. 
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6 Août. 

1836. — Donation par testament, à rhôpital Sainl-Nicolas de 
Bar-sur-Aube, de la chapelle Sainte-Germaine. Le donateur, M. le 
général de Vooillemont, est enterré dans cette diapelle, fondée 
eo 1078, détruite depuis, tebétie pine tard, etenfin veadoe coiaiiie 
propriété natîoiiale. 



42 Septo 





1 


Ml 


1 



i839. — Mort, à Ârcis, du comte Amauld de La BrifTe, pair de 
France, ancien cbambeUan de Napoléon l**. M. de La Briffe était 
le mari de l*one des deaeeedantes de nUattie maison des comtes 
de riisHMiisnfi 

18 Octobre. 

1839. — Un rapport de la Société pour la propagation de ren- 
seignement mutuel constate que la meilleure école du départe- 
ment de TÂube est celle de Kogent-sur-Seine , dirigés par 
M. Waleff. 

S7 Ootobre. 

im. w Mort de M. EusélM Selfetle, dépaté de la Ssine. 
Qaoi<|iie breton «d'origine, Ëluébe Salverte avait en quelque sorte 
fait de Nogent-sur-Seine son pajB d'adoption, il fnt vingt fois de 
nnite le président de la Société Nogentaise pour la prq>agatiotf de 
renseignement mutuel, qu'il avait contribué puissamment à oi|pi- 
liiaer. La ville de Nogent a conservé un souvenir ineffaçable du 
passage de cet homme d'élite, législateur, historien et komme de 
lettres» qui s'était (ait son mand a ta ir e. 

26 Octobre. 

iSéé. ^ Â ce jour, la population de Troyes avait souscrit pour 
an million 540 mille Arancs d'aciions pour la eonstniction 4n che- 
min 4le lar de Moaterean à Troyes. 

16 Janvier. 

1945. — Les magasins de M. Thuillier, négodant en draperie, 
ceux occupés par M. Cochel-Bandemeni, épicier, place du Marché- 
aux Oignons, sont la proie des flammes. La perle eu marchan- 
dises s'élève h environ 400,000 fr., ei en immeubles à 45,000 fr. 
Deux fois depuis cet événement, un misérable essaie, le 7 et le 22 
mai, de mettre le feu à ce qui avait échappé au désastre. Quel- 
ques jours auparavant, une lettre de menaces avait annoncé, 
presque k jour fixe, la tentative du 22 maàa et déclarait que Tau- 

18 
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leur de la lettre avait commis les deux premiers crimes. Malgré 
ses enquêtes, malgré ses arrestations motivées, la justice dut re- 
noncer à saisir l'auteur d'une scélératesse sans exemple à Troyes. 
Depuis neuf ans, l'impunilé a été acquise au coupable. 

37 Mai. 

1845. — La justice se livre à des investigations multipliées 
pour arriver à saisir le coupable de trois tentatives d'iDcendie 
commises rue du ]larcbé-aiii-Oi|iioii8y dans la maison Thuillier- 
AndiffM. 

43 Juillet. 

1846. — Dans la nuit du 15 au 14, un incendie éclate à Villa- 
din, et détruit en peu d'heures trente-cinq maisons et leurs dé- 
pendances. 

23 Juillet. 

1846. — Incendie à Rouilly. Dix-sept maisons sont la proie du 
feu. Deux enfants périssent dans les flanunes. 

5 Août. 

1846. — Emoi et irritation dans les communes rurales du dé- 
partement, à la suite des incendies qui désolent la campagne. 
Partout on organise des gardes de nuit. 

36 Août. 

1846. — Violent incendie qui consume une grande partie des 
maisons de la commune du P^tvillon. La perte esi évaluée de 250 
à 300,000 francs. Vingt-huit familles soni sans asile. 

6 Septembre. 

1816. — Le village de RiUy«Sainie-Syre, dans le caMon de 
lléry, est presque lotaleroeni anéanti par un incendie. Soixanle» 
quinze maisons et leurs dépendances (en tout 494 construction^ 
sont réduites en cendres. Meubles, récoltes, bestiaux, tout est dé- 
truit avec une rapidité Incroyable. Trois femmes, les nommées 
Marianne Vrit, Ânne Oudin, et Amablc Adam, périssent dans les 
flammes. 77 ménages campent en pleip air, dénués des olgels les 
plus nécessaires. La perte causée par cet événement dépasse un 
million de ffancs. 

& Mai. 

1847. — Incendie de la corderie de M. Delaunay, à Nogeni-saiw 
Seine. Un grand nombre d'ouvriers se trouvent sans ouvrage par 
suite de cet événement. 
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2/i Août. 

1B47. — Condamnation de 53 individus qui aTaient jooé an 
rôle actif dans les troubles do Troyes, le 7 aoûi. Le maximum des 
peines atieinl hx mois d'empri&ounementi le miaimuni un mois. 

17 Septembre. 

i847, — Violent incendie à Herbisse, près d'Ards. Seiie mal- 
sons, leurs dépendances et les archives municipales sont consu- 
mées. Une femme péril dans les flammes. 

26 Novembre. 
1847. ^ Inceiulie à Soulaines. 

Décembre. 

1847. ^ Plusieurs catastrophes indusirielles marquent le der- 
nier mois de l'année. Un grand nombre de ftdUites sont dédarées. 

80 Décembre. 

1847. — Incendie à Fotichères. Pt-rle 52,000 fr. 

— On déblaie les terrains occupés par les restes de la Toor- 
Boileau pour occuper les ouvriers sans ouvrage, et l'on fût des 
quêtes à domicile pour soulager les nécessiteux. 

24 Février. 

1848. -~ Toute la ville est dans ranxiété en apprenant l'explo- 
sion d*un mouvement révolutionnaire à Paris. 

36 Février. 

4848. — L'agitation augmente ; toute la population est dans les 
rues, sur les places, aux abords des bureaux de voitures pu- 
bliques, pour connattre l'issue des événements annoncés la veille. 
On apprend, par un courrier, l'abdication du roi Louis-Philippe, 
la proclamation de la République et la formation du Gouvernement 
provisoire. Le coq gaulois qui domine le campanile de l'H6tel-de- 
VîUe est descendu et brisé par quelques jeunes gens. 

29 Février. 

1848. — Arrivée des citoyens i.abosse ci Crevât, commissaires 
du Gouvernement provisoire. Ils prennent possession de leurs 
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fonctions, et déclinent leurs pouvoirs dans la grande salle de 
l'Hôtel-de Ville. Des groupes parcourent la ville dans tous les sens 
an bruit de chants ei d'airs républicains. Beaucoup d'habitants il- 
luminent. Cependant, l'industrie et le commerce sont frappés de 
stagnation. La plupart des fabricants congédient leurs ouvriers. 
La municipalité ouvre, sur le champ, des ateliers nationaux. Sur 
la demande d'une députatioD, le G<Mnrer»emeDt provisoire accolai 
le citoyen Lignier am eomiBiMaiies Labotee ei Giefit, qui inspi- 
rent des défiances. Des clubs sool ouverts dansplusieurs quariiers. 
On ne les prend pas au sérieux. 100 mélieis dreulairessoni brisés 
à Romilly par les ouvriers de la fabrique. 

Du 5 au 15 Mars. 

4848. — Réunion à Troycs de toutes les gardes nationales ru- 
rales des cantons. — Banquets pour célébrer la proclamation de 
la République. — Avant le décret d'adoption du drapeau tricolore, 
le drapeau rouge est arboré à Saint-Mards-en-Othe. — La popula- 
tion aisée fait de nombreux sacrifices en faveur des ouvriers et 
des pauvres. — De tous cotés on plante des arbres de liberté. — 
La gène est générale, lacirculalion de Targent se trouvant restreinte 
par suite de la stagnation des affaires et des appréhensions des 
préteurs. — Un aturoupement desnande la diminution du pain. Les 
eonuMlssaires du Gouvemement accordent 10 centimes d'augmeii- 
latton sur le prix des jouraèes, 'Ot le lassemUemenl» composé 
d'ouvriers des ebantiers nationaux, se disperse. — Les marcbands 
de vin réunis par le citoyen iorive» ttt*voyageur en librairie^ et 
représenunt d'une maison de liquides» se forment eneomité pour 
faire valoir diverses prétentions. 

16 Mats» 

1848. — Fondation, par la Société des Amis du Peuple, sous 
la direction du citoyen Larive, du journal la Voix du Peuple. Le 
même jour, le comité départemental crée la Sentinelle de l'Aube, 
journal sans rédaction, et servant de contre-partie à Ya Foi» du 
Peuple» 

Si Mars. 

1848. — Fondation d*un comptoir national d^eseompte, dans 
la viUe de TIroyes, sous la génuieeide M. Buxtorf atoé, et au moyen 
de prise d'actions. Le 19, le conseil municipal de Troyes et la 
ebambre de commerce avaient arrêté les statuts de cette insti- 
tution* 
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6 Anil. 



1848. — Inaujruration da chemin de fer de Troyes à MoDlereau. 
La fétc prend une physionomie particulière sous Tinfluence des 
èveûemeots politiques. Quelques lignes de la description que nous 
en ATont faite alors en feront juger : « Saint-Martin est rempli d'une 
foule iwieMey let tamlNNUSbatleat aax champs, le canon tonne, 
la gerde italioiiale prèieale let emiet, let ciit, let vlTat, éclatent 
de tantet pana. Hat on avmce, plus le eoocomt augmente. Let 
corpontiont onvrièret tent écbekNioèet, drapeaux en tèie, dtnt 
m ordre parftit, tor tonte la longueur de la Toie. On pénètre dant 
In gare : le ninlttre, M. Marie, les conminaires, let citoyens U- 
gnier et Crevât, le dergé, occupent une ettrade dont let pirolonge- 
mentt latéraux tout couTerit d*nae Me eompaeie. La musique 
commence, le chant des prètret lui succède. L'évèque prend ta- 
parole, le minittre répond h son tour. Revue de la garde nationale 
et des corporations : bénédiction d'un arbre de la liberté, par 1'^ 
véque, sur la place de la Préfecture, etc., teittont let principaux 



1818. — Le dloyen Lcfebvrc, notaire à Thiyet, ett nommé 
commissaire du goufemenent k Troyes, en remplaceBMnt du d- 
tojen Labotse. 



1848. — Un arrêté est pris par les commissaires du gouverne- 
ment pour ajourner Télection d'un colonel de la garde nationale ; 
rarrélé, lu dans les différentes sections électorales, provoque des 
mécontentements très-énergiques. La foule se porte à la Préfec- 
ture pour faire rapporter rarrété, ei parlemente avec les commis- 
saires, qui restent irrésolus. Pendant ce temps, le bniit se répand 
qu'une bande de terrassiers, occupés à planter un arbre de liberté, 
veut enlever les canons. L^alarme est donnée partout, l.e com- 
missaire Crevât harangue la troupe, à laquelle on attribue Pinten- 
tioo de prendre les canons, pour Ton dissuader. La garde natio- 
nale te tastemble, on féme let boutiques; et Mentdt feulet let 
eommunet det eorirons tout averties, par det émittairet» de ce 
qui te passe en ville, et sont Invitétt à prêter main^forte à la 
garde nationale. 



i848. — L'effervescence de la veille continue et grandit. Quel- 
4|aet poignéet d*indivldnt partistent disposés k entrer en lutte 




8 Avril. 



9 Ayril. 



10 Avril. 
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avec la garde nationale. Cette disposition n'a pas de suite ; les ha- 
bitants des campagnes voisines do Troyes arrivent en armes k 
Troyt's. On craint des collisions, et pour mettre fin aux troubles, 
les commissaires s'adjoignent une commission qui proclame que les 
événements de la veille sont le résultat de malentendus. Pendant 
ce temps, les mes «le l'Hôlel-de-Ville s'emplissent de gardes natio- 
naux. Les commissaires Crevât et Lefebvre, en Tabsenee du ci- 
toyen Lignier, alors à Paris, se rendent à rHôteMe-Ville, où les 
mécontentements, provoqués par leur fréquentation des clubs, 
amènent leur séquestration par les gardes nationales. Sur ces en- 
tretaites, le citoyen Lignier arrive, porteur delà destitution du ci- 
toyen Lefebvre ; le citoyen Crevai donne sa démission, et, sous la 
proteetion de llionorable M. Millard, les denx commissaires quit-* 
tent la ville. Tout rentre dans le calme. Halhenreasemont, deux 
hommes sont laés k coups de fourches et de fusils, pour avoir 
voulu forcer une consigne de passage ; une quinzaine d*aire8ta- 
tions sont opérées. 

15 Avril. 

1848. — Le journal la Voix du Peuple, rédigé par le dioyen 
Larive, cesse de paraître, 

— Le citoyen Etienne Arago, rommissnire-général extraordi- 
naire, révoqiif les eonimissaires Lefebvre et Crevai. Le même jour 
est ouverte une enquête sur les faits du 9 et du 10 avril. Cette en- 
quête n'aboutit à rien. 

— Le général de brigade Husson, remplacé dans le comman- 
dement du département de TAube par le général Laverderie, est 
nommé colonel de la garde nationale de ïroyes. 

ii Juin. 

1818. — Allocation, faîte par l'Assemblée Constituante, d'un 
million pour Texécution du proiougeuieut du canal de Romilly à 
Nogent et de Troyes à Polisy. 

i5 Juin. 

1848. — Création du journal le Progrès de l'Aube, et publica* 
tion de son premier numéro. 

26 Juin. 

i848. — La populalioo, mise «i émoi par htIlOtt▼elledesJou^- 
nées de Paris, dites de Juin, occupe et remplit tonles les rues. 
La gare du chemin de fer» les bureaui de poste et des dlllgeoees 
sont Httèralemeat assiégés par la foule. 
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27 Juin. 

i848. — Une prodaimitioQ du Préfet, à laqoeHe on t^uioeie 
promptemeot, invite la population de Troyes à apporter do pain et 
des aliments pour nourrir les gardes nationaui qui se proposent 
à se rendre à Paris pour prêter main-forte an gou? emenent. 

39 Juin. 

1848. — Alerte dans le canton de Soulaines. On assure que des 
insurgés se répandent dans les environs» où ils mettent tout 3i feu 
et à sang. 1^ habitants s'enfuient dans les bois ; les hommes va- 
lides s'arment et vont jusqu'à Nully, où ils apprennent que hi pa- 
nique est sans fondement. Un incendie avait été travesti en pas> 
aant de bouche en bouche, et s*était ttinsformé en^bnilt d'insur* 
rection. 

36, 88, 39, 80 Juin. 

1848. — Passage à Troyes de plusieurs milliers de gardes na- 
tionaux, se rendant, d<*s départements circonvoisins, à Paris, 
pour combattre Tinsurrection de Juin, recrutée dans les faubourgs, 
dans les clubs et dans les ateliers nationaux. 

i« Juillet. 

1848. — Sous l'influence des événements et de rinsnrrrciion 
de Juin, le département est vivement agité. Dos dénonciations, 
des accusations relatives à de prétendues déleniions d'armes de 
guerre circulent sur plusieurs points. On répand la nouvelle de la 
présence, dans les bois, des bandes dispersées par suite de la dé- 
faite des clubs. 

7 Juillet. 

1848. — Incendie h Merrcy. Vingt-huit maisons sont brdlées. 
Les pertes, estimées approiimativement, s^élèvent à 200,000 fr. 

37 Juillet. 

1848. — • On fait à Troyes de nombreuses visites domiciliaires 
motivées par de prétendues connivences avec les Insurgés de Juin. 
Ces visites n'am^ent aucun résultat, et 11 demeure prouvé qu'au- 
cun citoyen de Troyes ne s'est mêlé à cette tentative désespérée 
des clubs et des ateliers nationaux, insurgés contre la volonté na- 
tionale. 

8 Aodt. 

iS48. — Emoi et agitation dans les communes rurales du dé- 
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parlement à la suite des incendie^ qttf désolent la campagne. Par- 
tout on organise des gardes de nuit. 

19 Août. 

1848. — Le conseil munieipal de Troyes constate quMl a pris 
les mesures nécessaires à la suppression des ateliers nationani de 
Troyes, ei que désormais les ouvriers ont de l'ouvrage assuré par 
suite de la réouverture des chantiers. 

18 Septembre. 

1848. — Envoi d'un détachement du 18* de ligne, en garnison 
à Troyes, pour effectuer le recouvrement de Timpôt à Polisy. 

81 Octobre. 

1848. — Incendie k RMDay (canton de Brfenae). Cinq .habite- 
tlons sont la proie des flammes. 

14 JaîD. 

1848. — Thkjes est nb en étal de siégOy eonune fiilsam partie 
de la première division militaire. Cette mesure est décrétée par 
suite de la manifestation faite la veille à Paris, à Poccasion de la 
campagne de Rome. On sait qne les représentants de la Montagne 
s'étaient placés à la léte d*an mouTemenl réprimé par le général 
Gbanganiler. 

16 Jain. 

1849. — Dans l'espace de six jours, on constate, k Troyes, 71 
décès causés par le choléra. 

17 Août. 

1849. ^ A cette date, en partant dv 14 Jnlllet, 78 décès censés 
par le choléra sont constatés à Villenaoïe. 

19 Septembre. 

. 1848. ^ Le choléra se manifeste dans phisiears commonea ru- 
rales du département. 

22 Septembre. 

1849. — Plusieurs banquets, anniversaires de la révolution du 
tS septembre 1792, sont organisés dans le département. 

30 Mai. 

1850. — Le préfet de TAube, M. Petit de Bameti peee lapre- 
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mière pierre de la halle aux blés de Nogent-sur-Seine, en pré- 
sence du sous-préfet, M. BourloD, du clergé de TéglUe Saiat- 
Laurent et de la monicipaiité de fiogenl^ur-Seine. 

20 Juin. 

lâttO. — Le Joirsal le Frogrè» de l'Aube fiitioDDe avec le 
Propoffotewr^ et eesie de perattie «prts deoi ans de piibB* 
eelion. 

15 Jaillet. 

i850. — Visiies domiciliaires à Chaource, pour rechercher des 
armes de guerre dont oa prétend que piuûears iadividus soni dé- 
leoteors. 

7 Août. 

1860. — Le général Partouneaux, de RomiUy, niaiéchal*de- 
eunp à ManeiUe» se lût remptacer dana let fonction» «l prend 
M retraite. 

ii Août. 

4850. — Fondation de la Société d'Horticulture de l'Aube^ qui 
tient sa première séance à l^ndtel-de^Vilie. 

26 Août. 

1850. — Condamnation par défaut dn gérant de la Êitforme 
Soeêaley k 8,000 francs d^ameiideetli nnan de pciaon» à l'oeeasion 
d'un article iir le 10 août 1701. 

SO Mars. 

1851. — Mort du générai baron Gautherlu, iiis d'un boulanger 
de Troyes. De simple soldat, le général Gautberin parvint, par sa 
valeur, au rang de lieutenaDt-géncral. Il conquit tous ses grades 
il la pointe de l'épée. Brave, simple et modeste, le général n'oublia 
Jamais, malgré son titre de baron de TEmpire, Thumilité de son 
origine. Il ûmalt k rappeler sa jeunesse et son prender métier. 

16 Mal. 

1851. — Inauguration solennelle et bénédiction de la halle aux 
blés de Nogent, par l'évêque de Troyes, M. Cœur. Une fête pu- 
blique remplit la journée. Il y a banquet, revue de la garde natio- 
nale, chant9 des orphéonistes, feu d'artifice, etc. 
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i5 Juin. 

18SI. — Mosienrs habitants d'Eftliasac provoquent des prédi- 
cations protesUoCes dans la commane. Le pr6che s'ouvre le i5 
par le pasienr de Tkoyes. 

3& Août. 

1851. — Inceodie des moulins de Brienne-la-Yieille. La perle 
est estimée à plus de lOO^OOO francs. 

28 Août. 
1851. — Incendie à Chaiette. 

il Septembre. 

1861. — Inauguration de la nouvelle caserne construite sur 
remplacement du couvent des Oraioriens de Troyes. La garnison 
en prend possession. 

ià Octobre. 

1851 . — Saisie du journal le Républicain de la HatUe-Mame, 

17 Octobre. 

185f . — Le journal le ConcilUU&iMr républicain cesse de pa- 
raître faute de ressources. 

8 Décembre. 

1851. — Mise en étal de siège du département de TAube, à 
Foccasion du coup d'état de la veille qui dissout l'Assemblée na- 
tionale, et remet en question la durée des pouvoirs du président 
de la république. 

20 et 21 Décembre. 

1851. -> Vote pour la ratification dn coup d*état et la prési- 
dence triennale. Inscrits : 82,828. FàtanU, 77,564. Pùur, 75,427 ; 
contre, 3,890. 

i* Janvier. 

18K2. — Manifestations, adresses, salves d'artillerie à l'occa- 
sion du coup d'état du 2 décembre 1851. 

80 Juin. 

1852. — Découvertes de belles mosaïques gaUo-romaines sur 
le territoire de Paisy-Cosdon. * • 
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17 jQillet. 

i852. Un ouragan d*iinc iiitcosité eicepUonuelIe éclate an- 
dessus de Boolâges, de Champ Fleury, de Salon, de Seoioine et 
de PÂbbaye-soua-Plancy. i.es d^âts qui en résultent lont considé- 
rables. L'Âbbaye perd seule, par suite de la crue des etn, pour 
plus de 160 mille francs de récoltes. 

29 Juillet. 

1852. ~ Décret de la république, ipii antorise rétablissemeot 
d'un chemin de jonction de Provins am Ormes, station de la Hfne 
de Troyes. 

Octobre. 

1852. — M. Simarl termine les bas-reliefs de I i crypte des 
loyalides, destinés aux restes de rempereur Napoléon i". 

3 Novembre. 

1852. — 425 communes du département se pronoDcent en 
CsTcar du rétablissement do l'Empire héréditaire. 

2i>22 Novembre. 

1852. — > Vote dans tout le département sur le pléhfdste pro- 
posé aux électeurs par Louis Napoléon, président. 

Inscrits : 82,838. VotcmU» 72»948. P9wr, 89^; cmOn, 
2,555. BuUeHm hmU, 657. 

5 Décembre. 

1852. — Proclamation de l'£mpire dans toutes lescommenes 
du département. 

45 Décembre. 

1852. — Pjihlication do premier numéro de Vlnduiitiel de 
Troyes. 

S Janvier. 

1853. — ^fort du général Mocquery, né à Eaux-Puiseaux, près 
d'Auxon. ~ 62 ans. 

7 Janvi^. 

1853. ~ Mort du vicomie Dourgeois de Jessaint, à Beanlieu, 
près deBar-sur-Aube. M. Bourgeois, né h Jessaint, avait rempli les 
fonctions dé préfet dans la Marne pendant de longues années. An- 
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cien pair de France, il éUilgmi4-offlcier de la iégion-d*bonneiir. 

— 8d ans. 

— Mort du prince de Beaafliremont, propriétaire da château de 
Brienne. 

18 Février. 
«853. — Mort du préfet de l'Aube M. Petit de Bantei. 

— La Tflle de Troyes, se déeidant & appliquer à rétabUssenieni 
dee bomet-fontaiDes le legs de M. Jaillant-DeBchaiMls» adopte 
les projets de M. Mary, iDgéniew. 

i8 Biai. 

1853. — Grande féle à Méry-sur-Seine, à l'occasion du don de 
300,000 francs fait à la ville par rEmpereuf, en exécution du tes- 
tament de Napoléon I*', et pour réparer les désastres de I8U. — 
Brienne, pour les mêmes faisons, mil olMenu 400,000. 

9 Juin. 

1853. — Tenue ^ Troyes du Congrès archéologique de France, 
présidée par M. de (laumont. 

IS Jtiin* 

i885. Inondations et ouragans à Changes, ioncreoUt 
Chasseriooort, Lentilles, Villerel, Planty, Ylllidin, ele. 

38 Join. 

1853. — Le Conseil municipal de Troyes convertit le collège 
communal, fondé par les firères nthon, en Lycée, ei vote 350,000 
francs pour les appropriations indisponsaUes au nouvel étabitee- 
ment. 

— Enchérissement général des denrées. 

Juillet. 

I8Î0. Protestations publiques, pétitions oonne la suMln- 
tien de la Congrégation de Nevers aux smors Augustines de lîid- 
pilai de Thijes. — Cette mesure, provoquée par diverses raisons, 
s'accomplit sous la forme d'une expulsion légale. Les Âugustines 
s'établissent h Saint>Marlin-ès-Vignes, avec Taide de piosieors ei* 
toyens. ». 
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4 Août. 

4883. — Violent ouragan dans le voisinage de Bar-sur-Aubc. 

— Le 9, autre tourmeale aux .Graogds, à U Malauûftoa et à la 
Fosie-CordiiaB. 

iO Août. 

i 853. — ineeûdie à Gluunoy. Sept maiionsdélniilet. Da eiifiuit 

— Décm de comnioii dn collège coMMUial de Troyes en 
Lycée. 

n Août. 

1853. — Décret qui concède a la Compagnie de Strasbourg 
«ne ligne de fer de Pans a Mulhouse, i>ar ^ogent, Troyes, Bar- 
sur-Aube, ChaumODt, Langres et Vesoul. La ligne de Montereau à 
Troyes est reprise par les coocessioDiiaires cootre le rerabourse- 
ment des celions. 

98 Août. 

1853. — Trombe sur le fioage de Clérey. BeacoiMl^ d'arbree 
«Ml déiruila et laaeéa à d'éooriiies distanoes. 

à Oelobre. 

1M3. — Incendie rue 4a Gberal^loage, derriète llidtel di 
Gnolaacat cl danales bàtimcDis adocaés k la caccnc. PMcus dè* 
.^CBdanccc cent cnécBticc. 

9 Novembre. 

i853. — La cherté des subsistances décide le Conseil munici- 
|ial k accorder aux aécessUcux des bons de pain k prix réduit. 

4854. — Suppression judiciaire du journal VIndustriel de " 
Troyes^ pour publication de wmcelU^ polUiqueSt saos cautionne- 
ment préalable. 

L'Industriel tente de reparaître sous le titre de Journal de 
Troyes, mais une menace de nouvelles poursuites paralyse cette 
tentative. 

« 
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26 Mars. 

4854. — Achèvement des travaux rie la chapelle du Grand-Sé- 
minaire. L'iniorieur des transsepts, seuls restes de l'ancienne église 
des Lazaristes, est refait sous le Style du xm" siècle, par M. B. 
Millet, architecte diocésain. 

2 Avril. 

1854. — Chute sur les hautes branches des platanes de la porte 
de Croncels, d'un ballou de i'aéronauu Godard. Celte chute, 
d'une hauteur immense, n'a pas eu de conséquences funestes, 
grâce à la préseuce d'esprit de M. Godard, qui se cramponne aux 
branches. 

9 Avril. 

1854. — Uae nouvelle asoensioo de raéroniote Godard , en 
eompegnie d'un habitant de Troyes, est couroaiiée de soeoès. Le 
pÊSÊQU ifélèfe à S,eûO mètres dv soi. 

8 Mai. 

18S4. — D'accord avec le GonseH moniclpal de Ttoyes, la Gom- 
mgBîe des cbeniiis de fer de TEst fixe Templaeemeoi de rem- 
barcadère de la ligne de Mulhouse sur le mail de BelÊray. Trajes 
contribue pour MfiOO francs ^ la dépense. 

9 Mai. 

1854. — Un arrêté munici()al défend aux hôteliers, aubergistes 
et logeurs de donner asile aux gens sans aveu, et spécialement 
aux logeurs de profession, il est défendu de recevoir simultané- 
ment des hommes et des femmes. Ils doivent seulement loger des 
personnes de l'un ou de Tautre sexe. 

50 Mai. 

i854. — Le Corps Législatif autorise la ville de Troyes à em- 
prunter 746,000 francs pour le paiement de ses dettes, la transla- 
tion de l'Abattoir et l'appropriation des bâtiments du Collège aux 
• nécessités d'un Lycée impérial. 

51 Mai. 

1854. — Le Conseil municipal de Troyes émet le vœu de voir 
annexer au territoire de la ville une partie de la commune de Saint- 
Martin-ès-Vignes. 
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16 Juin. 

1864. — Un nonyeâu oumérotage des maisons, au moyen de 
plaques de fonte, est imposé par la niunicipaliié aux halùtants. 
Celte mesure est le complémeni de rcx«*ciilion d'un nouveau plan 
d alignement. Déjà les rues de Troyes, quelque temps auparavant, 
avaieui mbi dans leurs désignations nominales plusieurs modilica- 
lions. 

Juin. 

4854. — Noofelle inmioD du choléra à Troyes et dans le dé- 
partement. Un grand nombre de décès lont causés par le fléau. 

80 Juillet. 

1854. — Au hameau de Vaudron, commune de Bagneux-la- 
Fosse, 21 maisons ei leurs dépendances sont la proie des flammes. 
— Perle, 200,000 fiaacs. 

29 Août. 

1854. — On commence à tracer le passage définiiif de la ligne 
de Mulhouse dans le département de l'Aube, et sur plusieurs points 
des préliminaires de travaux sont commencés. 

Septembre. 

1854. — Lesarbres de l'anden fossé d*eDceinte, au fond duquel 
coulait la Vienne, sontTeodus i arracher. A partir de cette époque 
ont commencé les travaux qui ont fini par supprimer les derniers 
vestiges de rencehite militaire de Troyes. 

Janvier. 

-1355 _ I n population de Troyes et du département envoie 
un grand nombre d'objets et des sommes assez importantes aux 
soldats de Tarmée Irançaise pendant la campagne de Crimée. 

9 Février^ 

1855. — l a municipalité décide qu'un projet de CODStmctioll 
sera proposé au lieu du projet d^appropriatioB des anciens bâti- 
ments du collège. La coostmeUon abuvelle semble» dès ce Jour, 
devoir être placée près du bassin du canal, dans les lertainsdes 
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Dcmblcaiiit. Dsns te même séance, le oonieil municipel émet le 
vœo que le projet de chemîB ét fat tnuisveml destiné k relier 
les lignes longitudinales comprises entre Orléans et Epemay. 

— Le conseil détermine déliniU?ement le programme des 
restaurations à fyit% à la grande salle de raétel-de-Tille. 

19 Février. 

4855. — Incendie de la gare du chemin de fer de Troyes à 
Moniereau. Tous les combles soui détruits. Cette gare avait été 
Utte en 1^47. 

Bfnrs* 

1855. — Les bornes- fontaines établies au moyen des ressoarces 
procurées par le legs de M. Jaillaot-Deschaioets, originaire de 
Troyes, commencent à (bociionner. 



15 Mars. 

i85K. — Bénédiction et ouverture du fourneau économique 
établi par la Société de Sainl-Viaeent-de-Panl à Troyes, poor 
Tendre, jau prix de revient, des aliments de toute natiiie. 



Mars. • 

1855/ — Entreprise sur les plans et les devis de MM. E. Petit et 
H. Boulanger, d'une église dans la coouuune d'Eaux-et-Puiseauz, 
et démembrement de celle d'iuzon. 



Knrs. 

1855. — Mort de M. Paillot (Louis Eusèbe-Âlfred), sous les 
murs de Sébastopol en Crimée. Né à Troyes, fils du président du 
tribunal civil et descendant de Tancicnne famille dont il portait 
glorieusement le nom, M. Paillot a été lue au moment où il venait 
d^étie nommé lieutenant-colonel. 

16 Avril. 

1855. — Mort de M. Boulage de Troyes, secrétaire-général au 
Ministère de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics. 

2 Mai. 

1855. — Incendie à Laines^an-Boia. 17 ménagée sontfietimM 
de «et incendie. 
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20 Mai. 



1855. — Mort de M. Gauthier, architecte» né à TroyeSynembre 

de riDstiiut. 

— En exécution du testament de Napoléon I«, les villes de 
Brie n ne et de Méry sont l'objet d'allocations importantes :Brieillie 
obtient de FEmpereur 460,000 fr. et Méry 300»000. 

■ 

• 28 Mai. 

1855. — Pose de la première pierre de la chapelle dei Camé» 
litea de SainlrJaoques de Tfoyee* 

2 Août. 

1855. — Violent ouragan qui cause de nombreux rifafea aux 
récoltes. 

Septembre. 

1855. — Les artistes, les fobricants et les industriels de Troyes 
obtiennent une place honorable h Texpositlon nnlTersèlle de Pin- 
dnstrîe ouwte à Paris. 

5 Octobre. 

i855. — L'encbérissementcontinu des subsistances ayant obligé 
la municipalité ii créer des bons de pain k prix réduit, en faveur 
des ouvriers nécessiteux, et d'un autre côté le ralentissement du 
travail dans les manufiKStures ayant lait établir des ateliers muni- 
dpanx. 

iO Octobre. 

4855. — Ouverture de Tenquéte préalable relative à l'exécution 
du chemin de fer de Paris à Mulhouse, dans la traverse du dépar- 
lemeoi de l'Aube. 

* 

7 Novembre. 

i855. — Mort, h I9ogent-8ur>SeiDe, de M. Garbonnel, ancien 
directeur de la musique de la reine Horteose, mére de TEmpereur 
Napoléon III. 



Décembre. 

1853. — fncendie h La-Molte-Tilly. Trois maisons et leurs dé- 
pendances sont réduites en cendres. 

6 Décembre. 
1855. -r Incendie à Ramerupt. Une maison détruite. 

15 Décembre. 

4855. — Incendie à Rosson. Deux maisons brûlées. 

18 Décembre. 

1835. — Incendie à Saint- Benoîst-sur-Seine. Cinq habitations 
sont anéanties. Huit ménages sont victimes de l'événement. 
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